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RESUME 
a 

RECOMMANDATIONS 

• 
• • 

PRINCIPES ET YOIES O'ACQUISITION DE LA MAITRISE INOUSTRIELLE 

DANS LA SIDERURCIE PAR LA FORMATION DES HIJllllES 

L'ensemble d! ces ltud!s et leurs prln:lpales conclusions 
nous paraisse~t pouvoir etre rfsumfes sous les trois rubriques ~uivantes 

com'e~t lvoluent et ou en sont l l'heure actuelle, 
les technologies de la sidfrurgie 7 

- comment se prlsen~er.t les divers aspects de la 
•aitrise industrielle en sidlrurgle ? 

- et, bien sur, la question essenti~lle : comment pe~t 
on acqufrir cette maitrlse industrlelle en sidfrurgie? 

I - CYOLUTJON CARACTERISTIQUES ET COMPLEXITES DES TECHNOLOGIES 
SIDERURCIQUES 

11 s•aglt, quand on parle de production de fer et d'
acier, de techniques, c•est l dire de fili•res et de procldls blen parti
culier par la •ise en jeu d'un •Ital liquide l haute te•plrature. 

Les principales caractlristiques de ces technologies, 
pou: notre propos, nous paraissent etre : 

- la relative rapiditl d'fvolution de ces filltres et 
de ces procldls, 

- la slparation progressive.de la sidlrurgie en plusieurs 
catlgories difflrentes qui nous per•ettront, en plus 
des aciers splciau~ ; de distinguer des entreprises 
d'un premier, d'un second et, •eintenant, d'un troisitme 
type, 

... I .. • 
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- !'importance des proble~es de •maintenanceh (er.trE~iEn, 

refractaires, pieces de rechange) dans une ind~~triE 

qui peut etre qualifiee d'hautodevorante• 

- et, er. resume, la notion de complexitf dans ces diverses 
entreprises et leur importance pour les pays en vole de 
developpement. 

I -1- L'evolution de la siderurgle 

11 est bien connu que la siderurgie est l'e~emple clas
siQuE d'ure industrie lourde mais on oublie, bien souvent, que ses techno
logies evoluent beoucoup plus vite qu•on ne !'imagine. 

Pour prendre quelques exemples, on doit rap~eler : 

- la disparition des procedes d'acierie Bessemer, 
Tho•as ou Martin et la concentration de la production 
d'acier sur deux procedes seulement : l'acierie a 
l'oxygene et l'acierie electriqu~ qui, eux memes sont 
en pleine evolution 

- !'apparition de la Coulee continue qui remplace pratique
ment partout la coulee en lingotieres~et est en train 
d'a•ener de protondes transformation~ dans la conception 
des usines 

- !'apparition de nouvelles methodes de reduction des 
minerals de fer, notamment l l'etat solide ( la •reduc
tion directe•) et, •aintenant, aus$i par des procedes 
de reduction et fusion simultanees ("!eduction smelting") 

- 1 • e v o 1 u ti on des laminoi rs entralnee par la coul~ continue, en amont, 
et les nouvelles exigences des utilisateurs, en aval 

- et, enfin, dens le mime etat d'esprit, c•est l dire 1·
adaptation aux •arches des produits siderurgiques, le 
grand developpe•ent des methodes de parachevement allant 
des contr61es plus precis jusqu•aux installations de 
revtte•ent (par etain, zinc, chro•e, plastique, etc ••. ) 

I -2- La separation de la siderurgie en plusieurs categories par•is les
quelles nous voudrions distinguer : 

- l•usine classigue ou du pre•ier type, usine lntegree 
basle sur la production de la ronte, en general au 
haut rourneau suivle de 11 conversion de 11 ronte, 
au convertlise~r • l'oxygene, en acler. 11 s•agit, ·en 
glnlr1l, de gr1ndes usines (plusleurs •lllions de 
tonnes par an) et l'on trouve •aintenant de telles 
uslne1 b11les 1ur la •reduction directe• (souvent au 
gaz nature!). 11 1•1git en general, d'usines l produits 
plats et l produits lourds (pou\.relles, plaques, rails ... ) 

.. . I ... 

• 

• 

,, 



- l -

- la "mini~ine• c•est a dire des usines de ~eaucoup 
plus faible; capacites Callant de la micro-usine de 
l'ordre ~e 50 000 t/an aux usines moyenne pouvant 
atteindre des capacites. de 1 Mt/an) en general basees 
sur des fours electriques et ljs ferrrilles. Ce ~ont 
en general, oes usines l produits longs et, ~urtout 
~ produits longs leger Charres, fil machine, petits 
fers, etc .•• ) 

- et des usines d'un troisie•e type• plus ou moins 
"auto-centrees" Cc'est l dire basees sur des besoins 
Jocaux essentiels) qui pourraient ttre de simple 
laminoirs ou des nouveaux types d'us!nes decrits dans 
le rapport suivant des recherches qui n•en sont encore 
qu•a leur debut. A la li•ite, de telles entreprises 
pourraient n'!tre qu•un si•ple "centre de service de 
produi ts sicterurgi~ :• dans certaines regions l faible 
consommation d'acier. 

Ajoutons l cela que l• distinction entre aciers courants 
et aciers de qualites et, surtout aciers speciaux et·aciers allies,introduit 
un autre parametre. 

I -3- La ••aintenance• 

Dans toutes les industries l'entretien ou, pour ttre 
bien precis, la "maintenance" oe l'entreprise pour continuer a pouvoir 
fonctionner, est essentielle. 

Mais ceci est encore plus vrai en s1derurgie qui, par 
Suite de l'usine des fours (problemes, notrm•ent de refractaires) OU des 
outils au contact du metal liquide (poches de coulee, par exemple) ou 
solide mais chaud (cylindres et outillages divers, par exemple) peut ttre 
qualifi~e d'industrie "auto-devorante•. 

De ce fait, les probl••es d'approvisionnent en matieres 
consommables, en pieces de recharge, etc •.• revttent dans la siderurgie, 
une importance capitale et les fonctions correspondante doivenL ttre traites 
avec le plus grand soin. 

I -•- La co•plexiti 

Tout cet ensemble de notions permet d'aborder une 
certaine Qu~ntification de la •complexit•• en sid•rurgie. Dans notre elude 
cette complexite est appreciee : 

- d'une part, par la co•plexit• unitaire d'une operation 
ou d'un sous ensemble, co••e un laminoir ou un haut 
fourneau) 

- d'autre part, par 11 co•binaison des complexit•s des 
diverses operations unitaires qui vont constituer 
l'entreprise consideree. 

L'etude cherche • apprecier cette complexite au moyen 
de r~gles simples pout combiner ces complexites unitaires. 
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II - LA MAJTRISE JNDUSTRIELLE EN SIDERURCIE 

Apres ce bref panorama de la siderurgie et, surtout, de 
son evolution, il nous parait essentiel de bien d~finir ce qu•on entend 
par "maitrise industrielle en siderurgie". 

Apres avoir essaye de bien cerner cette notion, nous es
saitrons de repondre aux questions qui en decoulent : 

- de quelle unite siderurgique s•agit-il ? 

- que faut-il maitriser ? 

- et ou se situent les principaux problemes de maitrise 
industriel!e en siderurgie ? 

II -1- La •aitrlse d'un ense•ble siderurgique 

De ce que nous venons d'indiquer, il resulte que pour 
"maitriser" un ensemble siderurgique, il faut non seulement pouvoir le 
faire fonctionner (y compris le faire •demarrer• et "monter en regime") 
mais ~tre capable de le concevoir et, l la limite, de le reconstruire 
de le refaire et de le moderniser. 

Mais, en dehors de ce vaste programme, 11 faut bien 
souligner que cette maitrise ne peut s•appliquer qu'l un type d'usine 
il est en effet, trop difficile et, d'ailleurs, peu souhaitable de 
vouloir tout maitriser : aciers courants, ar.iers speci~ux, aciers allies, 
produits plats, produits longs .•• 

11 faut done bien choisir (•ce qu•on veut maitriser en 
types de produits et en types d'usines). 

Insistons, • ce sujet, qu'il est particuli~rement judicieux 
de commencer par le "service" des produits siderurgiques et que, pour l'
avenir, 11 serait utile de bien reflechir aux possibilites des •usines 
d'un troisi~me type" c•est l dire de petites capacites et autocentrees, 
c'est • dire adaptees • des besoins locaux bien definis. 

II -2- Que raut-11 ••itrlser 1 

De ce que nous venons d'indiquer, on volt qu•en dehors 
de la •metalluroie• qu'il faut bien •aitriser et qui recouvre un ensemble 
de technolooie assez differente et plus ou •oins etendues suivant les 
types d'usines ~xquelles on se ref~re, 11 faudra, pour acquerir la 
maitrise industrielle, etre capable de bien gerer 

- les aspects •aval" c•est • dire les produits siderur
giques, ce qui nous rem~ne • la metallurgie mais re
couvre aussi tous les aspects commerciaux et la dis
tr ibutjon de ces produ!ts, 

. .. ! ... 

• 

• 
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- l~s aspects •amont• avec les matieres pre•ieres et, 
notamment, l'energie 

- toute la ••aintenance• au sens de, non seule•P~t. 
maintenir en etat l"usine •ais de la •oderni~ec et de 
tenir au meilleur niveau •ondial avec toutes les dis
c ipllnes que cela recoure, gestion, entretien, ap
provisionnements en pieces de rechange, etc .•• 

11 -3- Ou sont les principux proble•es de •aitrlse lndustrlelle en 
siderurgie ? 

De toute cette analyse, 11 apparait dans notre etude que 
ce •sy5teme• constitue par une usine siderurgique avec tout son envlron
nement et son infrastructure est fragile : il risque, en effet, de se 
•ca~ser" suiv~nt des lignes de fragilite que nous avons essaye de preciser. 

Nous pensons que ces lignes de fragilite sont essentiel
lement liees a des facteurs humains aussl bien interleur qu•exterieur l 
l'usine. 

Elles ont tendance l se creer, evidemment, aux endroits 
c•est a dire aux postes de travail Jes plus dellcats et qui sont, en 
general, ceux de la •maitrise• et des ouvriers ou techniciens les plus 
specialises, tant, insistons bien sur ce point, dans l'interieur de l'
usine que dans les nombreuses infrastructures (entreprises, SPrvices 
publics ou prives, etc ••. ) qui entourent l'entreprise siderurgique. 

Ill - COMMENT PEUT ON ACQUEAIR LA MAITRISE INDUSTRICLLE EN SIDERURCIE ? 

Ayant ainsi, plus ou •oins defini ce qu•on entend par 
la maitrise industrielle en sider~rgie, comment peut-on l'acquerir? 
Pour preciser encore plus notre question, co••ent les pays les •oins 
avances en siderurgie, ceux qui ne disposent pas encore d'installations 
siderurgiques Cles •new-coners") pourront-ils acquerir cette •aitrise? 

Avant de repondre l cette question, nous ferons les 
deux remarques preliminaires suivantes : 

- 11 ne faut pas s•exagerer les difflcultes que eel• 
presente et 11 r1ut demysthifier les proble•es que 
cela pose en evitant de penser que 11 siderurgie est 
for•ees de technologies esoteriques extreme•ent dif
ficile A assi•iler per un •new-comers • 

- 11 faut, precisement, d1minuer le plus possible des 
difficultes en restant ~odeste et en ne cherchant 
pas, tout au •oins pour co••encer, • resoudre tous 
les probltmes et l produ1re, en particulier, tous les 
types d'1cier. 

. .. I . .. 
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Il devrait Etre bien evident danf ce contexte, qu'un 
"rew ccrner" ne devrait comme•:er que par un secteur ou ur "creneau" bien 
cefini et ~ien choisi, oe la siderurgie. 

Mais pour maitriser, ne serait-ce qu•un secteur de la 
siderurgie, trois conclusions importantes nous paraissent se degager de 
nos etudes ; il s•agit : 

- de l'effor~ a faire par le nouveau siderurgiste, lui 
meme, en plus de ce qu'il peut se procurer, par des 
voies diverses, a l'exterieur 

- du~ necessaire a }'acquisition d'une telle 
maitrise, 

- et, enfin, du r6le que devrait jouer dans cette ac
quisition de la maitrise en sdierurgie, les fonctions 
d'ingenierie (etudes et travaux neufs). 

III -1- Les efforts necessaires pour !'acquisition de la •aitrise industrielle 
en siderurgie 

Nous voudrions insister, ici, Sui le fail qu•une 
veritable maitrise industrielle en siderur~ie ne peut ni s'acheter, ni se 
venare, mais doit s•acquerir, par les propres efforts de celui qui la re
~herche. 

Tout au plus peut-il, par des achats, de formation ou 
de licences de procedes, par exemple, faciliter cette acquisition, mais 
Je principal de !'effort devra !tre fail par lui m~me, c•est ~ dire tout 
l'ensemble des personnes impliquees : 

- des dirigeant~ jusqu'aux plus bas niveau des exe
cutants, d'une part, 

- du personnel de l'entreprise siderurgique proprement 
cite, jusqu'aux autres responsables du pays considere qui seront implique 
~ar un tel developpement, d'autre part. 

JJJ -2- Le te•ps nicessaire 6 cette acquisition de la •atrise Jndustrlelle 
-.n sldlrurgle 

On vient de voir que cette acquisition ne peut se faire 
Que par les hommes ou les femmes concernes par ce probleme et, on peut 
aisement en deduire ~ue c'est un processus lent, c•est • dire qui s•etendra 
Sur plusieurs annees. 

Le •bon scenario• qui sert, • la fin de notre elude • 
illustrer (au besol~ m~me, • caricatures quelque peu, la r~alite) cette 
tvolution, s'etale sur 10 ans I 

... I ... 

• 

• 



- 7 -

Ill -l- Le r6le joue par l"lngenierie dans l'acqulsitlon de la •aitrise 
~ndustrie!le en slderurgie 

Pour ter•iner CP.~te etude, nous voudrions insister sur 
!e rOle que devrait jouer, dans !'acquisition de cette maitrise, la fonction 
d'ingenierie, c'est a dire les etudes de filieres Ou de precedes et, la 
realisation des eqipements correspondants. 

Que ce soit a l'interieur de l'usine (par des services 
d'ingenierie OU d'etudeS OU de travaux neufs) OU a }'exterieur, dans des 
services ou des entreprises divers, il y a, la, une fonction capitale au 
double sens : 

- qu'elle aide l'usine a se •maintenir• en gardant trace 
des dessins et specifications de tous les equipements 
et de leurs modifications 

- qu'elle permette a l'usine de se moderniser et a 
acquerir, par des •transferts de technologie• qui 
prouvent alors tout leur sens, de nouvelles •ethodes 
et de nouveaux procedes. 

• • 

• 
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P L A N D E L '[ T U D E 

--------------------------------------------------------

PREMIER VCl.llE 

lere Partie: Problematique et _.thodologie pour l'~tude des conditions de 
la 111aitrise industrielle en siderurgie 

Ileme Partie : Approche technologique de la notion de complexite technique 
dans les divers types d'usines si~rurgiques -
Description d'une maquette pour l'~tude 

Illeme Partie : Elude theorique de la complexit~ des relations industrielles 
dans la si~rurgie 

IVeme Partie : Les conditions et les voies d'acces ~ la maitrise industrielle 
dans la si~rurgie et dans son environnement. 

OCUX IEfoC VCl.lK 

Annexe au Chapitre Ill fiches d'evaluation de fonctions-cles 

.. 
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ltre PARTIE 

=========== 

PROBLEMATICIUE ET llETHOOOLOCIE 

POUR L•ETUOE DES CONDITIONS DE LA MAITRISE 

CHAPITRE I 

INDUSTRIELLE EN SIDERURCIE 

Les para•ttres du succes OU de l'echec 
notions de co•plexite 

CHAPITRE II : Les acteurs du succts ou de l'echec 

CHAPITRE III : Lignes directrices pour l 'etude des 
conditions de la •altrise industrielle 

les 

CHAPITRE IV Methodologie pour l'etude de la co•plexite 
des ronctions 
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CHAPITRE I 

. -
Les PMlllE11ES dJ SJX:ES ... de 1 •me: Les NOTIONS de CDR..EXIlE 

Aprts bien deS khecs de la Sociologie des arnees 1950 a 1970, pour trou"er 

des lois, des names au dl!veloppement, la Soclologie .xterne aborde !'analyse ave:: plus 

d'~ilite et de relativiSlle : 11 y a peut-ftre des llr>deles interessants pour leu: 

valeur de reference, mis 11 n'y a pas de lols absolues ru oeveloppement (di genre "si on 

atteint un etat A, alors on aura invariable11ent l'etat B apres un traitement T")ou mene 
des lois c:onditionn.elles (11.1 genre "()i ne peut atteindre l'etat E q..i'apres avoir ret.1i 

les conditions A, B, C, D "). 

En d'autres termes, on ne peut i111pOser le oeveloppe111e11t, ni le programner avec 

certitude : on ne peut ~ le favoriser, l 'ind ter, en interessant continuellement le 

plus grand nombre d'individus a I.I\ comporteaient q..ii va vers leur cteveloppement, car le 

~veloppe111ent d'l6le Societe resulte, COllllle celui d'lJ'I ltre vivant,des interactions a resul

tante positive d'l#l nont>re tres grand de parametres q..ii conditionnent les c~rtements 

particuliers,pour eboutir a I.I\ changellent d'etat permettant un rrogres !"-table, lui-metne 

gblerateur de cteveloppement. 

Ce q..ii nous interesse dans cette etude, c•est d'analyser et d'evaluer les 

sources de difficultes generalement constatees lors de la greffe d'une inrustrie siderur

giq..ie dans les P.V.D, 11ais aussi des succes 18 C>U 11 y en a, succes ne voulant pas dire 

ot>Hoatoirenient ple1.ne utilisation de la capacite installee mais progres continu, si 

faible soit-11, vers la pleine utilisation, sigie encourageant de non-rejet de la grerre. 

Certains c!checs sont clJs t ~ raute techniq..ie ou l'.cOOOllliq..ie fondalllentale 

aans la conception : par exeaiple l'i~tion des ressources 111inieres locales et ru 

proc~ d'elaboration ru •tal, ou encore l'i~Uon ru progra11111e de proelJction et du 

1111rcl'll tel q..i'il s•est revile dins la rlfalite. De tels cas sont peu nolllbreux et ne sont 

pas representatHs pour notre lftude : aussi bien, peut-on penser q..i'l.1\ •ininun de serieux 

.. . I ... 

.. 

.. 
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tecmi()Je et politique au ~rt de l'avant-Pro~t peut ililliner de telles causes 

d'l!checs. 

Certaines di fficul t~s di debut peuvent !tre dJes l des .illperfections de 

~tail de l'~ipe111ent, ou encore l des ajustelll!l'lts de ~tail entre unitfs, ajustement 

qui n•ont pas it~ faits au lllllleflt des tests de riceptlon parce ().le, par exeq>le, non contrac

tuellement prevus avec les foumlsseurs. Il faut adllettre, en toute hypottese, et c'est ce 

qu'on salt tres bien dans les ;>ays inrustrialisfs, que des installations siderurgiques, 

Ille fois testees contractuelleiient, de·.mint fatalement 111 jour ou l 'autre, subir quelques 

adaptations, retouches et complt!ment lor~·on sera confronti l la realite de !'exploitation 

en conditicru: rurables (ce peut-!tre 'lOtannent le cas pour !es capacitis de stockage de 

11atieres premieres, des proruits semi-finis, de proruits l l'e~ition, de rechanges a 
tous niveaux) • 

II faut, en ccnsiquen-:e, adnettre que les exploitllnts doivent !tre 

capables d'amiliorer leur installation de dipart. Q.Joi CJJ'il en soit, notre propos exclut 

tout jugement de telle ou telle technologie de detail propre aux divers fournisseurs et cet 

aspect de la compledte ne sera pas aborde dans notre etude, sauf par la necessite d'associer 

tres t6t les futurs exploitants a !'engineering gineral et detaille. Nous y reviendrons. 

Cela dit, essayons de recenser l priori les paranetres di succes ou de l'echec, et d'abord 

les parametres de complexite de cette in<ilstrie. 

1. Cc!lplexl tis des tecmicps 

La conplexite techni(!Je des proc~s et des circuits mis en oeuvre dans 

la siderurgie est un facteur a consiO!rer slrieusement, car la siO!rurgie est loin d'etre 

une inO.Jstrie a circuits lineaires, continus, vihiculant et traitant des matieres a ca;ac

teristiques physiques et chimiques si~les. 

Les causes de complexitlf sont principalement 

- enchai~t de proceO!s lfl~taires, eux-mi!nles complexes, necessitant des 
travaux d'equipes corierentes. 

•a l'interleur d'un proc~ elementalre: acieri~, Coulee continue, laminage, etc ... , 
mise en oeuvre de technOlogifs "ariees relevant de nombreuses sciences physioues 
OU ChimiQues: metallurgi~, electrlcite, ~ani()Je, l!licanique des fluides, 
ther~iQue etc .•• appelant le concours de nombreux savolr-faire 

.. . I ... 
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- dins cha<µ? tectrologie concour3nt a la structure d'lJ'l p~ 

~leaentaire, les grandeurs pllYsigues sont tres i111pOrtantes : 

vitesses, puissances, forces, pressions, t~ratures et lll!me tonnages, 

lQr9.JeUrs etc, etc .•• , et de ce fait conditionnent l'tomne !!Ji, ~tant 

dans ce ~tier, dolt les llanier, les dolllesti~r. les contrOler, et en 

lll!me tP.!llps assurer sa skurite en IM!me temps que celle de J'~ipement. 

- l ces degres de CQ111Plexite, !!J'elle partage avec d'autres inrustries 

lourdes, la si~rurgie ajoute uie autre caracteristique !!Ji lui est bien 

~ifique : elle est •autoaevorante• a prati(JJelllellt tous les stades des 

process et 11 faut continuellement luttEr pour que le materiau proO.Jit 

ne soit pas gAte par l 'usure du 11ateriau de l'outil de pr'ltb:tion et, 

recipr()(JJelllent, que ce demier ne soit pas irremediablement detruit par 

le proO.Jit ~ on n•a pas trouve lllieux que l'acier pour laminer l•acier, 

et les niateriaux dits refractaires ne le sont (1.JP relativement, eu 

~rds aux contraintes physicn-chimiques des fours d'elat:Joration. 

2. Ca!pledte des functions ta.Ines 
oe ces C)Jatre causes, dkoulent i...ediatement des domaines 

d'action bien specifiques : 

- la premi~re exige une organisation ~rale, un contrOle d'ens'?lllble, un 

esprit de synthese, une intelligence lll.lltifacette et lJ'l sens de !'effort 

collectif. 

- la seconde exige df:s connaissances ~tenrues, tant au plan ttiecriaue !!''au 

plan pratique (1118intenance par ex~le) ainsi qu•une ri~r metf'\cdigue 

dans leur application. 

- la troisiene ne peut etre su1111ont~ que par un entrainement pratigue long, 

par l'ac!!'isition d'une accoutl6181Ce instinctive aux ~ies en questi.on, 

accoqiagiff d'une mefiance permanente (esprit de pr~voyance, de sicurite, 

d'koriomie) envers les toujours possibles ~viations, erreurs ou incidents, 

et d'&.n grand self-control l toutes les ronctior1s tecmiques. 

- la quatriene entratne que. dans aucune autre inc1istrie, le terme de mainte

nance n•exprime, autant CJJ'en si~rurgie, la ~ de vigilance, de~

.!!!:!£.e, d'efforts conJws et de discipline in01strielle d'une armee motiilisee 

pour maintenir le Juste ~!!'ilibre entre outil et mat1ere en vue de sauve9arder 

l la ro1s, la proO.ictivlte, la quallte et la securlte. 

. . . I ... 

., 
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En exagerant a peine, on peut dire ~·tre unite sideru!gi(JJe, pour 

fonctionner, dolt @tre r~ree, voire reconstruite constaaaent : on devra done y 

disposer de r&lles conpetences d'engineeril'lg, a cOte de celles d'operation, de 11aintenance, 

et de management. Ce point nous paralt malheureusement trop souvent neglige dans les 

prc.gr81111W?S de foI'1118tlon, ~ralf-.went parce (JJe l'acheteur n•est pas Mille a eel aspect 

iq>ortant des fonctions techni(JJes. 

Dans cette analyse sonnaire, nous n•avons volontairement pas pris en 

c:oq>te le degre d'autanatisation, de "sophistication" des differents procectes, ~i. a notre 

avls est du deuxi!lle ordre : a chaque allegement des fonctions de l 'operateur correspond 

en effet Ill accroissement de celles w "'lllainteneur" et w •contr6leur" (au sens "maltrise 

111 procecte") • 

Complexite technic:JJe en soi, c:oq>lexite des t3ches t..Jnaines a prevoir, 

a coordonner, a manager, telles sont des caracteristi(JJeS proPres a une U"lite siderurgi(JJe, 

si siq>le soit-elle, dans sen fonctionnanent technic:JJe. 

Mais l'll'lite ne fonctionnera c:JJe si les t3ches c011111erciales et adminis

tratives sont assurees coq>letement et regulierement, suivant des procedures claires et 

adaptees au milieu SOCio-culturE.L oU I 'unite doit fonctionner, de maniere a pennettre : 

- la prospection du mar~ des pro<1.iits et l'etude de ses tendances 

- l'enregistrement des c(Jlllll8n(fes 

- la prospection du mar~ des matieres premieres et leur aehat 

- la prospection du mrche des rechanges et leur approvisiomeme11t en 

fonction des statisti(JJes de consonnation. 

- la gestion des stocks de matieres premieres, de semi-pro<1.iits, de 
pro<1.iits et de recnanges. 

- la coq>tabilite analytique, !'analyse et le contrOle des ce>Uts. 

- la gestion du personnel et les actions de rorination. 

- les actions de progrb 

- le tableau de bord ~i dolt permettre au nianagement de disposer 
d'inf~rmations fiat>les et coordonnl!es pour la prise des bonnes <Mcisions. 

Ces Uches non techniques s<:nt ~ralement exclues des progranwries de 

formation lors de la phase de construction w proj~t, de meme que la preparation des proce

dures. Il faut aonettre que ce n•est pas facile : car, autJnt les fonctions et le~ procedurP$ 

.. . I ... 
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tectv"iques sont imposees par le process et l'~ipemcnt - et de ce fait ont un caractere 

universe! - autant J.es fonctions et les proc:M.J;:es non technicp.Jes do1vent etre ~ alliance 

1..oniq-,ie entre, d'ISle part, des exigences universelles propres au .euer de la sideri.;rgie, 

et d'autre part la fa~on 1 :ale de vivre l 'econonie inrustrielle. fb.Js analyserons 

particulierement ce point dans l'l(i~!e etude. 

Les nou~·ea•Jir clients pensent to1jours a s'entourer d'une assistance technioue 

Celle sera bonne ou inefficace) mai!. oublient la plupart ru t~s qu'ils sont tout autant. 

inexperimentes en CQlllllerce, aaninistration de l 'entreorise, planification, ordonnancemert, 

direction clu personnel etc, etc ... 

Ce n'est evidelmlent pas le fournisseur d'equi~t, ni ~!'entrepreneur 

general responsable de l 'engineering, de la construction, du delllarrage et meme par re:-; 

de la foriration ru persaviel technique qui va pouvoir se charger de ces taches. On ne le 

lui demande pas, il n'en est structurellement pas capable.II n•eaipectie QUe de grave~ 

1:1eooi:-es vier'Clront grever la monttt en production de !'unite ... et meme les phases oe mise 

en route et de tests, des lors qu'elles impliquent un mini111U11 de gestion. 

Au total, il apparait aue la complexite des taches individ:Jelles ce t8us 

crdres tectiniQUes et non techni~s qui, hat'lllO"ieusement composees et managees, doivent 

.~cnccurir a I 'exploitation normale, nous oaratt !tre le facteur le plus important 3 :cnsi

derer : la fntervierYleflt non seulement des facteu1:; de competences, mais aussi de cO"lCn:-:e

ment social adaote a l'interieur oe 1'usine o•une part, dans son enviror>nement indu'itriel 

et economioue, d'autre part. 

Tout ce qui precede considere l'usine, vue de l'interieur. 

Mais, enf in, il raut bien analy~er aussi les parametres exterieurs du succes 

~;;; de l 'echec : s• 11 est une industrie qui pese lourd sur son enviromement et ~i est 

3:.JSS! tributaire de son environnement, c'est bien 1.1 siderurgie, ~a l'etat mini Ou micro. 

- i!nergie en cµ1ntite et a n.iveau .;urnsants 

- c~icatiCJrls Croutes,vr, t~lecQl.1, airoport proche) 

- ~ipements urba!n~. educatifs, culturels. 

.. .I .... 
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- pre-existence ou non d'activites locales in<lJstrielles au artisanales, ou projets 

serieux pour en inciter le ~loppement harmonieux, car rien n'est plus economi~t 

dangereux qu•une regicn de .ano-induStrie, Q.Ji ne peut-!tre un p6le d'attraction. 

- adaptation des reglements adlinistratifs i::our rendre aisees les relat.ions necessaires 

de la si~rurgie avec les sources d'approvisio111eme11t, de recrutement (songer au turn

over de persomel, toujours illlpOrtant) et d'acQ.Jisition de savoir-faire (contacts avec 

d'autres pays, congres, stage, etc ..• ). 

0 

0 0 

Au cours de ce prl!lllier chapitre, au cours ruquel nous avons fail un survol 

des notions de complexite dans l'inctJstrie siderurgique ~t dans son environnement, deux 

facteurs apparaissent intimement lies : 

- a la complexite des process et des outils, doit repandre un haut niveau 

de savoir-faire. 

- a la complexite de la gestion, doit repondre ISie haute gualite de comporte

ment industriel, non seulement a titre individuel mais en etJuipes structurees 

et organisees par des procedures adaptees au :nilieu. 

La complexite ledlnique sera le sujel cte la Ileme partie de cell~ etude, 

eclairant la IIIeme et la IVeme partie qui seront consacrees a la complexite de ! 'equipage 

et aux conditions d'acces a la 11111Ilrise industrielle. 

. •.I ... 
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CHAPITRE II 

Les ACTEURS du SUCCES ou de l"ECHEC 

~ls sont les acteurs dont le CQ11POrt~t va peser lourd sur 

l'avenir ciJ projet? 

- Dans les pays Acheteurs en vole de dEveloppe11e11t : 

• les pouvoirs ptillics nationaux et ~ionaux, dans leur politi<JJe et leur 
edllnistration 

• les pron:oteurs ciJ projet, s'ils sont distincts des pouvoirs ptillics 

• les responsables ~s de l'exbtion ciJ projet, ciJ cOti de l'Acheteur, 
aussi bien pour la phase de construction que pour la phase de mise en exploi ta
lion inO.lstrielle . 

• les persomels techni<JJeS de tous niveaux hierarchiques re<:rutes au lancement 
ciJ projet pour !tre fones et llis en ccndition de dl!marrer la proruction; 

• les persomels conwnerciaux, adainistratifs et gestionnaires, de tous niveaux 
hierarchi<JJes, recrutes pour leur specialite inais generalement pas 50\Jllis a 
~ cycle de formation specifique de la siderurgie • 

• les personnels techniques recrutes plus lard, souvent apres mise en route, 
dont la formation depend essentielleaient des qualites techni<JJes et ~go
giques de leurs anciens, <JJi vont aussi leur transmettre le comportement social. 

les fournisseurs et entrepreneurs locaux, les services p.blics ou prives. 

- Dans les pays vendeurs, ~ses devel~s : 

• les pouvoirs ptillics, dans la 111esure oll les accord\> de_.coopfration, 
l'ouverture de lignes de cridits ~iaux les i111C1liqueot dens le projet, et 
toujours au moins par l'existence et !'influence d'une ~epresenta~ion diplomatique 
dans le pays acheteur • 

• Les organismes bai!leurs de prfts,assistes au ~rt pac les organlsme$- qu• ils 
ont appointes pour etudier la faisabili te dl'. proj~t 

• Les vendeurs d'engineerino, de •teriels, les ent .. i:-cprises-~ ::nnsltucHon. 

les bailleurs de procides, les vendeurs de ~vuir-fail~ t~c.i"nique ou aOninis
trati fs et de management. 

()i peut 5!£P05ef que les •illeures chances de ~ucces sont reunies 

lorsp toutes ces categories d'acteurs ciJ !Mveluppeme11t ont ac(!Jis, apres un certain laps 

de t!'Ps de maturation du proJet, suffisanwnent de 1110t 1 1ations CQl!lllunes et aussi de conscience 

c~ sur la complexite et la complementarite de leurs interventions et de leurs responsa

bilites. 

. •.I.•. 
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11 suffit CJJe !'I.Ile des •illes de ce tissu lkhe pour que le ~eloppe-

11ent n'ait pas lieu, ou n•atteip pas le niveau atterdJ. 

Or, danS tout projet d'lnciJstrie sid&urgieJJe en PVD, le challenge de 

riussite est d'autant plus algu que : 

- le projet politl<JJe clJ P V D est plus 8111bitleux dins le choix de la taille de 

l 'usine, dans la C0111Plexit~ de son prog~ de fabricatial, dans la ganne de (JJalite 

de proclllt vis&. 

- l'uslne de type actuel est grerr& sur 111 tissu lnclJstriel et artisanal naissant 

ou trts peu dl!veloppe, tant en COOSOlllllateurs CJJ'en lnclJstries servantes, en 

reseaux de transports et de COllllUlicatims,etc ••• 

- le mar~ est dl!fini prospectivement ou par volontarlsme politiCJJe de dl!veloppement 

accelere, sans que les couches consonnatrices de la population aient le temps d'~tre 

elles-mt!mes les moteurs ru mar~. 

- la population ne peut fournir au recrutement, et done a l 'action de forir.,;~ion, que 

des gens dent le comportement, CJJel que soit le niveau hierarchique aucp.Jt?l chacun 

est appele, est trop eloi~ ru type courant de C01111JOrtement incl.lstriel exige par 

l'organisatior1 complexe (structures de pens&s et de relations adnises par la ou les 

cultures preexistantes, systeme social en ~lant, variables macroscopiques ~·..es 

a l'origine et a la structure des pouvoirS et aux cadres adninistratifs i"'10Ses, 

par~tres ethni(1.Jes et religieux, ••• ) 

Oi remarque QI.JI!, 

mention des c~tences techniques parmi 11 

~ brtve analyse ci-dessus, il n•est pas fait 

,,ar~tres les plus i~rtants qui conditionnent 

le succ~s d'lll pari de dl!veloppement sidl!rurgieJJe. En falt, l'ex~rience montre que, avec 

beaucoup d1efforts, certes, et une ~dagooie adapt&, l'~isition clJ niveau technique 

minillll.lll pour ~rer et entretenir des ~quipements sidl!rurgi(J.leS peut se realiser pendant la 

~riode de construction de l'usine, c•est-a-dire en gros trois ans, en partant d'une 

selection initiale que peut presque toujours fournir lll P V D.Nous disons bien : 

- niveau techni<1-Je minillllJll 

- pour !'operation et la maintenance d'e!!Jipements (et non d'une usine, a fortiori 

d'l.1' c~lexe). 

. .. I ... 
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Ceci ptl"llet d'aborder la phase 0... d!Darrage et de tests des installations 

~i aboutira aux riceptlons, li~r.-.t les constructeurs de l'usine de leurs obligations. 

C'est ~essalre mais non suffisant pour aborder la phase d'exploitation inc1Jstrielle 

pendant l~lle l'uslne devra, apres uncertain te11p5 de rOdage des ~ipements et de 

l'~ipage, atteindre l'objectif ~iCJ.Je CJJe se sont fixes les pro.>teurs Pt les 

pr~teurs de capitaux. 

Et ll, lnterviement au moins avec autant d'iq:iortance CJJe les competences 

111i~s en place dans le pur dolllaine tectni(J.Je de la cono...ite et de la reparation des ~ipe

aients, de tres nont>reux paranetres internes et externes ll l'uslne, dr:llt generalement 

personne ne s•est p~ antirieurement, volontalre11ent ou non. 

II est en effet frappant de voir (J.Je, dans prati~t tous les orojets, 

les etudes de mar~ et de faisabilite sent lancees, viri fiees, recomencees, font l 'objet 

de tests de sensibillte, en traltant beaucoup de parametres ratiornellement saisissables, 

c•est-a-dlre ceux CJJe l'on sait mesurer et nianlpuler dans les pays cleveloppes. 

Mais, tout ce passe conne si tous les interesses, pouvoirs, promoteurs, 

banquiers, conseils, entrepreneurs (et cecl aussi bien 0... cote des Acheteurs ~ de celui 

des Vendeurs) adnettent COllllle evident et probable a 1CXI I gue la greffe d'une usine siderur

gique a n'lmporte <!Jel enctroit va riussir o... moment gue 

- le marctie a ete denolltre 

- le prix de vente de'i iJrOO...its a §te fixe 

- le CoUt d'investissement ne depasse pas l.M'le certaine valeur 

- le co(lt du "Training techniCJJe" associe a la possibilite de demarrage Cgenerale-

nient tr~s inferieur a 10 '· voire 5' du coUt de l'usine) est contractuellement 

prevu rt ~ sa reali:..ation est possible pendant la phase d'engineering et de cons

truction de l'usine. 

- les coOts d'exploitation sont adllissibles, etant generalement bases sur les 

fonctions et les effectifs tels (J.Je, statisti(JJl!lllent, on les observe dans les pays 

vende"rs de technologie, 111111s aussi bases sur les niveaux de r~ration dans 

les P.V.O .... 

Autrement dit : "PuiS<JJe !'experience montre ~ca marche en pays cieveloppe 

sur la fol de ces parametres economiqu-;s mesurables, ca marchera aussi bien ailleurs " . 

. . . I ... 

• 
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Bien plus : •en poussant les technologies de i•aru-usme et clJ 

C0111pUter CtJntrol. on 8lqlente les chances de I'Msite car on oillirue l'i11pOrtance de 

!'intervention ,..,_.ine•. 

()'I Ol.i>lie all~t que •ailleurs•, c•est-l-dire dans les pays de vieille 

inciJstrialisation, l'activiti sidi!rurgique n•a pas ftf grerree, ms a ftf lentement 

secrftee par 111 coI)Js socio-konmique de lllOdele artisanal puis --.ifacturier avant de 

devenir l'inciJstrie que l'on connalt maintenant, fruit nature! d'~ accflfration de l'acti

vitf fconomique ~rale, el!e-aie.e ~de l'activitf scientifique clJ XIX81e siecle. 

A 8UClll ..ent, cette inciJst!'ie lourde (dans taus les sens clJ tel'lll!) n•a 

lti en avance sur son enviror11e111e11t createur. 

11 n•en est pas de .e..e lcrS(JJ'il s•agit de greffer cette inciJstrie lcurde 

C lourde dans taus les sen:. clJ te1111e) sur 111 corps sccio-konollique en dl!velcppewei 1t, 0:.. 

elle se prisente cone 111 corps itranger, perturbateur 0•111 icJJilibre encore fragile. 

La grerre peut prendre 11al, ou ne pas prendre clJ tout, et, ce CJ.Ji est 

plus grave, etre caused'~ di!gradaticn de l'iconcniie CJ,J'elle ltait destinee l entrainer 

dans son divelcppeme11t. 

PourCJ,Jei ? 

Caalnent traiter les cas de grerre non rfussie, et surtout, CC11111ent priparer 

les •news coners• l ~ greffe rfussie ? 

~ls llt!ments d'appr~iaticn cC111Pl6'1entaires raut.il inettre entre les 

11111ins des acteurs clJ succls cu de l'lchec. et surtout l la disposition des ~ideurs • pour 

auonenter les Chances de succls ? 

Tel est le but de l'ltude fcndwl1tale de CQ111Plexiti CJ.Ji est entreprise 

et CJ.Ji dolt darner finelement au te1111e •training" ~ Si!J'lification beauc~ plus 

C011¥>lexe et extensive CJ,J'cn ne lui attribue ~ral111ent. 

. .. ! ... 
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CHAPI TRE Ill 

UQES on~cnua:s pour I 'ElllE IES IDl>ITUllS de la MilRISE DOJS1Rin.LE 

Avant d'aborder, au chapitre V, les aspects proprement methodologi~s oe 

la concl.lite de l'etude, il nous faut en dl!finir clairetlellt le sujet, le plan general et 

les princ:ipes de la d&larc:he envisagee. Le contenu et les li•ites de la phase oe lancement 

apparaitront claireaient. 

1. Sujet de l "ftdle : 
L'univers d'une usine sidl!rurgi~ considl!re comne un systeme complexe a maltriser 

1.1. La complexite des appareils et des machines, les niveaux d'applications tectTiologi~s 

~·elles renferment ne sont pas le sujet de l 'etude Ce "hardware" est nt?annoins csecrit 

dans la IIeme Partie (voir plus loin) pour fixer les idees et peJ'lllettre de situer l'holllne 

dans son milieu de travail 

1.2 Le sujet a l'etude, c'est le systeme de complexite des tlches hUlaines tres diverses, 

ordonnt?es au service des procectes, des appareils, des unites et, plus largenient, de la 

la fonction in<1JStrielle de l'usine siderurgi~ dans i•econo.ie d'un pays en voie de 

developpelllel"lt : c•est done la C011Plexite cl.I "software" necessaire et suffisant pour 

CJJe la greffe de cette inckJstrie sur une economic en developpelllent puisse ftre elle-mble 

genera trice de developpe11ent. 

1.J Le systenie physi(JJe considerl fol"lle un univers a plusieurs niveaux concentri(JleS 
(voir la Fi~re 1) 

- le noyau central operateur, tel ~·u existe sur toutes les usines 

cl.I lllOnde, t savoir : 

• les operateurs lies aux procedes de fabrication(process 

units) et t leurs servitudes techniCJJeS directl!S 

(utilities \#'lits). 

• 
... / ... 
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• les pe~ls tectr.i~ et non tecmiq.,es lies aux infras

tructures clJ prellier ordre telles ~ : 

- laboratolres, contr6le de ~lite. 

- ateli~rs de 11aintenance et magasins. 

- ••gme11t, camiercial,achats, gestion/adainistration, 

- C011Ptabilitetfinances. 

- affalres sociales, rectutement,fol'lliltion, hygiene, securite, 

service lnterieur. 

- les systemes piripheri~s lies aux infrastructures clJ deuxieae ordre, ~i sont neces-

saires lliliS pas force.ent integReS verticalement a l'usine . 

• cite avec toutes les facilltes soc:io-econoiai<JJes et culturelles, 

• systeme de transport cl.I persomel 

• Ilise a disposition et livraison {mais non prcOJction) d'energie 

electri~ et thermi<JJe Celectricite, gaz, Chart>on, fuel-oils) et 

d'eau inciJstrielle ou potable • 

. •ise a disposition et livraison (ma is non procl.Jction) de Chau•. 

fondants, refractaires. 

. centres de formatior. specialisee. 

- Les systemes peripl'leri~s lies aux infrastructures clJ troisiflale ordre, ~i ne sont gene
ralement pas int~ries verticalement a l'usine en pays inclJstrialise . 

• •ines, carrieres, usines a Chaux et a refractaires 

• collecte et tri pri11aire de ferrailles. 

port 

aeroport proche 

• voles ferries, routes, transporteurs continus depuis les •ines, 

les carrieres, le port • 

• centrale de prOO..Ction d'l!flergie electri~ OU barraqe hydro

cUectri~. 

ponpaye d'eau brute et traiteiwen~ pr ;,;;.airc: 

installations inclJstrielles de ~~Jorisation "'s laitiers et 

scories et autres s/produits. 

. .. ! ... 
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. installations illlllstrielles de valorisation des gaz excidentaires. 

riseaux de distril:1ution et de vcnte au detail des proc1Jits (centres 

services - acier) 

poste de dedouanelient et de transit sous dDJane 

. anterTieS d'approvisionnement sur les marches de -atieres premieres 

et de piece!' de rechange • 

. centres de formation non specialisee 

- Les systemes tieri~ri~s di Q.Jatrie.e ordre <1-1i ne sont jamais integres a l'usine. 

. aoainistrations publi~s et services publics 

• douane 

• banCJJeS 

• etablissements d'education publics OU prives 

. centres de recherches 

1.4 Dans cet univers, a plusieurs niveaux, ce sont les relations a l'interieur ~ noyau 

central et les relations di noyau central avec les periOher:es ~i nous interessent. 

En fait, les relations ne sont pas unidirectionnelles et il vaut mieux 

parler d'interactions : Dans un systi!nle cosnii~. tc.ute introc:lJCtion d'un corps nouveau 

modi fie les lois d'~ilibre initiales, et le corps introduit se modifie pour particip~'r 

a la rechercl'le d'un nouvel t?Quilibre, s• il peut en exister un 

O:loi ~·u en soit, notre position d'observation se situe en priorite 

«!ans le noyau central, exceptionnellement a la peri~rie. 

1.5 L 'univers exami~ est done un systeme complexe de fonctions, dans le noyau central 

d'une part, dans les inter-relations avec les systemes peril)heri~s d'autre par~. 

Les elc!ments de ce SySlMe sont des personnes, OU des groupes de personnes, porteurs 

de savoir faire, animes par certaines nornies de conp:irtement, dotes de certains 

pouvoirs individuels et/ou col!ectifs resultant de l'exercice de la resoonsatilite 

limitee <1-11 leur est confiee. (voir Fig.,re 2) 

Voici done dl!finies les quatre variables essentielles des fonctions 

... / ... 
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Formtion de base 

ro ... tion ,.Ecia~ 

Experience CQ111POrtement 

confiees 

Ut-s 

~~ 
Professj~lle 

LES .iJATRE VARIAB.ES CCN>ITICNIANT L 'ElCERCICE D'lH: FCN:TI~ lt«>IVIClELLE 



- 25 -

- le savoir-faire, c•est le nivrau et le contrnu de competence nkrssaire 

a l'exercice de la fonction. 

Comaissances tteori~s et experience pratiqur en sont les composantes. 

- le COlllJJOrle11ent - ou encore !'attitude dynaaiqur - c•est la 111111iere 

d'exerc:er plus ou mains effic:ace11er1t la fonction., sein d'osi syste.e 

C011Plexe de relations - les p~ et riglaents en vi~r ne sau

raient, a elles seules, rendre C0111Pte de la C0111Plexite de cette notion. 

Les nol'lles de comportement ne sont pas toutes bites : ~ ~tre ,.._.in 

est porteur de tout le fond socio-culturel crfi par l 'histoire et les 

traditions de sa civilisation, ~ s•exprime ~i danS le comportement 

de gn>LC>e. Nous vrrrons par exemple, qie peral les par..etres ciJ C0111porte

ment, la capacite de privision, si hlportante en si~rurgie, n•existe pas 

toujours clans le fond socio-culturel. Elle est ibJcable et doit faire 

partie ~ training. 

- les pouvoirs, c•est la capacite de liberte d'action CJ.If est attribuie a 
la fonc:tion, non seulement pour l 'exercice de la fonc:tion a l 'interieur 

de son sous-syste.e, •is a.ssi a l'extfrieur, en relation avrc les 

autres sous-syste.es, pour assurer les ~ilibres d'inter~t. Les pouvoirs 

sont toujours rigis par des procicllres krites. 

- les respe!!sabilitis, c•est la contre-P&rlle deS pouvoirs, c•est le devoir 

contrebal~ant le droll. Les responsabilitfs sont fixers dans la •job 

description• de la ronction. Elles C011POrtent deux races : la reSPonsabilitf 

directe (ce pourcµ>l la roncuon exlste) et la responsabilitf indirecte 

ou collegiale, participation a l61e responsabilltl plus globale confiie a 
~service, l61e Division, l61e Direction, etc ••• 

51 la responsabilitf directe peut..ftre caractfrisle par la vrrtlcallte, 

la reSPonsabilltf lndlrecte l'est par l'h!)rizgntalltf : elle assure la 

coherence des actlvltt!s dans leurs C011Pl611entarltls. 

La vole vertlcale est "" vole hllrarchl~ : elle vihlcule des ~. 

des conslgles de haul en bis, et des CO!lf!te-rencllS d'exkutlon, de bas en 

hlut 

La vole horlzontale est "" vole ronctlonnelle : elle v~icule des .!!?!2!: 
.. tions utiles aux ronctions. 

. . . I ... 
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1.6 Pour fonctionner d'~ r~ stable et etre ~rateur de progres, le systeme a 

besoin d'ftre entier et ~ie. ave-:: un certain iQuilibre vertical/horizontal 

a d!velopper. 

- entier. en ce sens ~ to:Jtes les fonctions ell '10\"aU operateur et des 

peri~ries doivent etre assurees. 

- l'lollogetie, en ce cens ~ la CJQlite d'exercice des fonctions 

ne ~it pas ftre trap variabl~ d'un point a un autre ell systeme total. 

- ~ilibri entre int~tion verticale et diversification horizontale 

des vocations konmiCJJeS. u-te usine illplantee clans un envirc:J1Meme11t 

inc::G1Plet ou peu fiable peut ftre conO.iite l s•int~er verticaleaient trap 

de fonctions peripht?ri(JJeS dont la nature ~ est d'Elre horQ:o:ontales, et ceci 

pour favoriser le ~loppe11ent gbleral : ces fonctions deviement alors 

"captives". dEt~ de leurs vocations propres. la mono-indistrie 

s'installe come un etat dans l'Etat, c•est la sidErurgie-t..-eur Qui devient 

presc:JJe ingirable et finit par animier le pays au lieu de le d!velQIJPer. 

2. Le plan gin&al de l"ftude et ses Ualtes 

2. 1 Stratigle 

La rfussite d'un ~loppeu It de societe Sellble passer, a un llQlef"lt oU a un autre, par 

le dEveloppement de la llitallurgie, et particulierenient de la sidErurgie. 

La IIeme partie Cvoir plus loin) fixe ~l~s reperes clans la 11tJltiplicite 

des filieres, etablit des premiers criteres d'Orientation. Pour une etude de CQlllPlexite, il 

dEfinit un ~le standard, a partir <llcJ,lel une ~tte de l'univers i~striel sioerur

gique peut ftre etablie et testee. 

Le Chapitre I a grossiereiaent difini les parametres CJJi conditioment le 

succes ou l 'khec de la grerre de cette inciJstrie sur une icono111ie en diveloppernent. 

Le chapitre II a difini oU, et COlll!lent se situent les responsabilites 

de l• reusslte ou de l 'ichec de cette gretre. 

Aprts avoir e5CJ1issi, au debut ell ctiapitre III les c~sants de l 'ur"i.,,ers 

de l'I~strie Si~rurgi(Jle, 11 nous faut conwnencer !'elude de sa c~lexlte par un~ 

.. . I ... 
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strat~ie de recherche, d•oi:i dttouleront le plan d'etude aYeC ses diffirentes 

itapes d'une part. et la methodologie p~Jremertt elite d'autre part. CJ;i sera abord& 

dans le chapitre IV. 

L'image de la greffe a etf plusieurs fois utilisc!e dans les chapitres 

p~ts : elle? va nous servir pour dfvelopper la stratigie. U'le greffe peut ne pas 

prendre, ou prendre •l. ou encore. ce ~i est plus grave. ftre cause de ~tion ru 

corps sur l~l elle est fixie. Pounµ>i ? 

En race d'l61 tel prot>le.e de CQlllPiltibilite, les biologistes et les .edecins 

adoptent une <IMarche a la fois tr8>ri~ et expirilientale pour traiter les cas d•incompa

tibilite *latts (therapeuti~) et preparer les sujets neufs a des greffes (prophyllaxie). 

Dans notre cic.aine, le proble.e se pose ainsi : comBlt traiter les 

•ladies dklarees c1J developpe11ent siderurgi~. et COllllent preparer les •new comers• 

a une grerre reussie ? 

La prenaie;e deaarche consiste evidelllent a observer les 111aladies *Iarees 

et a poser l6I diagnostic Juste et CQllPlet (tableau cliniq.Je).Mais tout diagnostic juste 

et ~let ne peut !tre etabli ~·a partir d·l61 llOdele c1J systetle de sante ; ll!Odele a 
la fois descripti r Canatomie). dynalli~ (physiologie) et ..ecaniq.Je (biologie >. 

La "'8"tification des syti!tles d'~ilibre est illpOrtante pui~ c•est 

d'elle ~ ~ldent les doses d'lll traite111ent ttierapeutil'.1-Je ou prophyllaxi~. Le test 

ru lllOdele sur des cobayes r.ermet de virifier ou de corriger le ll!Odele cµ1litativement 

et cµ1ntitativ1"111ent et ainsi de le perfectionn-.r. 

Cette d!marche continue par iteration, ~i va de la theorie au test, 

puis du test a la theorie, convient a notre entreprise : tlche considerable et de longue 

haleine, ~·11 l111porte d'executer par paliers .ethodiquement progr~s. 

En erret, le nc:lllC>re de par~tres i111S>li~s dans le syst~. la lllJltipli

cite des relations, la part d'irrationnel ~able dans ces relations fonnent ~ensemble 

haulemenl c~lexe ~·on ne sauraH coqiletement analyser et rec~ser de prime abord . 

. . . I ... 
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Dans le systble glot-al. nous proc:ederons •par coupe ractiale • a 
travers des chaines de fonctions cles q.ii, C1J centre ru noyau operateur vers la periphe

rie, devront servir a mesurer la CQlllplexite specifi~ des liens dans l•usine et 

entre la Siderurgie et son envin,..ieme11t (et vice-versa) et inettre en luniere les fac

teurs essentiels au fonctiora.-ront C1J systeme. 

De coupe radiale, en coupe radiale, nous aurons 111e representation de plus 

en plus C0111Plete C1J systble. d'autant plus CJJe s•etabliront les liens horizontaux 

entre les coupes et CJJe. en ~ point C1J systeme. se reveleront les illlpOrtances 

relatives des par.etres ~i conditioment nos ~tre variables (savoh-faire, comporte

ment, pouvoirs, responsabilites) pour assurer l6le fiabilite suffisante des actions. c'est 

a dire pour assurer ce ~·on appelle la llilltrise ine1.istrielle. 

La mise en place des el911ents de cette analyse se fera dans le Chapitre IV 

consacre a la methodOlogie. 

REMARQl.ES I~TANTES : 

Notre approche ne ~se pas q.i•on eta~lisse a priori l6l organigramne de 

l 'usine : tout organigraame risulte en effet, non seuleir.ent C1J recensement des fonctions 

mais aussi de leur regr~t opti .... pour atteindre, a l6l llOlllent dome, la 111eilleure 

performance possible C1J systble de relations, et on ~rend bien CJJe l'organigranme 

est ivolutif dans le te111P5. Bl constate d'ailleurs CJJe les usines en pays 1nc1Jstrialise 

les plus performantes sont -..ssi celles ~i sont consta11111ent a la recherche de leur 

organigra11111e ajuste a leurs conditions ell ..-nt. 

()\ ne s'etonnera done pas, en particulier. ~·au cours de notre elude, 

l 'accent soil •ls surtout sur les fonctions de la inattrise et peu sur celles des ingenieurs 

ou des cadres : la tkhe de ces derniers consiste a assurer toujours les •illeures 

conditions d'exercice IUX fonct1ons de la .. itrise (contrenialtres et chefs d'~ipe, 

techniciens et aoents d'adllinistration). 

. . . I ... 
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Dans la Ileme partie, exposi des divers filieres possibles dans l'inciJStrie siderl r

gi~ et approche de le notion de C011Plexite tecmologi~. 

Dans la Illeme partie, introclJite par le Chapitre IV ci-apres, etude theori[JJe de comple

xite1 pour un llOdele d'usine Choisi, des relations assurant la 11aitrise inclJStrielle : 

- choix d'une coupe radiale dans le systeme coq>lexe. 

- description synopti~ c1i systl!me de relations sur cette coupe 

- fiches d'evaluation et diagr.ll'llles de relations des fonctions-cles suivant cette coupe. 

- diagr...es d'inter-relations entre fonctions-cles c1J noyau operateur et evaluation 
des niveaux d'i111pOrtance '1es parametres de savoir-faire, de CQ111POrtement, et de respon
sabilites et pouvoirs. 

- recherche des lois entre ces paraaetres et des conditions de la maitrise industrielle. 

- extension de ces lois aux inter-relations usine/environnement. 

- synthl:se des conditions de la 11altrise industrielle. 

Dans la IVene partie, definition des regles a respecter pour l'acces a la 11aitrise 

inclJStrielle, rec0111111111dations pour les actions de formation, cmparaison de scenarios 

et conclusions. 

0 

• 0 
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CHAPITRE IY 

l£DIDl.1l:IE pour L •EJllE de la IDIUXllE des fllETIOl5 

1 - ETUDE THEORIQUE PRELIMINAIRE OU S.JTEME DE COMPLEXITE 

1. Cint!rali Us 
1-1. ()l ralsome a partlr d'.f'I projet - inaquette "61 est Lfle laini-usine semi-integree 

constltuc.nt le premier stade d'lll devel~t , ainsi definie : 

- proclJction : 80 CD> t/an de rand a blton et petits profiles 
11archands a partlr de fusion de ferrallles au four electri~. 

- l'usine ~rend : 

• les lllites de fabrication, essentielleiient ..., pare a ferrailles, l6le 

acierie electri~ avec coulee continue de billettes, l6le unite de 
laminage prevue pour des adjonctions et diversifications futures, 
..., ~re d'ex~ition • 

• !es services techni~S fonctiorfle!S 116 a la fabrication OU la 
~rtant directement : services de lal:Joratoire, de contr6le de 
CJ,Jalite , services ~rgie, fluides, transport, stockages, divers, 
11&intenance, generalement cieiionnes •utilite • . 

• p3s d'ISlite ~ratrice d'energie ~lectri~, ni d'eau inoustrielle 
primaire. 

les services adllinistratifs et de llllnllgl!llleOt 

Pour reprendre nos definitions ClJ ~t ell c:haPitre I IJ 11 s•agit d'une 

mini-usine ~rtant le noyau ~rateur et l'infrastructure ~ oremier ordre. En soi, 

cette usine fol'llle ..., systene interne "6i a sa C0111Plexitl propre.(voir IIl!lne partie). 

1 .1-2. Ce projet-ma~tte vit dans ~ envircuiement (infrastructures de 2eme, 3eme ~t 4eme 

ordre) avec leQuel !l fof!lle 1.6' systeme global de C0111Plexite. 

. .. !.'. 
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l .2 - LIGNE5 OE rRAGILITE O'EtlJILllJU: (Vair rigure 1 Page 111-3 ci-avant) 

1.2.1 - Dans ce systeme global, existent, depuis le centre du noyau operateur jusQU'a 

!'extreme degre des systemes peril)heriques, des cha!nes de relations c~lexes 

QUi font intervenir a la fois des relations du type vertical (hierarct1iQUes) et 

du tyoe horizontal (fonc:tionnelles) a tous les niveaui... Conwne toutes les chaines, 

leur solidite cJe;>end de celle du maillon le plus faible. 

1.2.2 - Parmi ces chaines de relations, dans le noyau operateur d'abord, du noyau operate:.r 

ave: l'infrastructure periptterioue ensuite, certaines sont identifiables par leur 

importance primordiale pour l'equilibre du syst~ global : nous les appellerons 

"ligne:; de fragilited'etJuilibre" pour la simple raison que, dans les economies en 

developpement, et particulierement en ce qui concerne la siden.;rgie, si ler..;r fi:i~I

lite est vitale, leur fragilite entraine un risque rnortel, et ce, d'autant plu5 

en P.v.o Que, par rapport aux economies developpees, se manifestent a plus ou 

mains naut degre d'influence, Quatre phenomenes contrariants : 

- les differents etages d'infrastructures peripneriques son~ tous 

en apprentissage, au mains autant que le noyau operateur. 

- les ressources hur:aines au niveau minimum de savoir-faire <>ont 

pour !'instant tres limitees. 

- les c~rtements issus des traditions, de l'acquis ~ncio-culture:, 

rendent difficile (voire impossib'.e) la mise en application direct~ 

des procedures utilisees en pays developpe. 

- les i~rtations de matieres et de pieces de recnange font I 'obj•" 

de regles restrictives. 

C'est-a-dire que tous les "filets de securite" Oui p(>uver• ~lr!Ster 

e"l pay!; developpe n•e,dstent pas et sont a creer' a tisser contin·1t•l lement. 

1.2.3 -Ens~ fondant sur l'ex~rlence, trots llgnes de fraglllt~ d'l.-ulllbre appdra:sser·t 

de prime &Dore elles concer~nt toutes trols les approvis:~r~rts, par:~ q1.r. ·~ 

... 1 ... 
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Ia CJJe se situe le risque majeur : 

- approvisionnement en matieres prenlieres 

- approvisionnement en rechanges 

- approvisionnement en personnel cµtlifie (ressources tunaines) 

tt:Jus avons choisi, pour l'etucte, la ligne d'approvisionnenient en rechanges (matieres 
et pieces). 

1 .2.4 - Sc:hl!latiquement, et pour eclairer la methode, considerons les circuits de rela

tions pour l'approvisionnement en rechanges (refractaires, mecani(JJe, electricite, 

electri(JJe, instrt.nentation) a partir cir planc:her de la Coulee cgntipue, et 

si111>leinent en restant a l 'interieur de l 'uslne. (Schbia ci-contre !="it;JJre J) 

L 'operation, lors~'elle se dt?roule bien, ne met pas en ieu les 

ingenieurs et cadres, sauf pour signatures d'engagements ou arbitrage interr.e 

leur tiche est ailleurs. Tout doit se passer normalement a l 'ichelon de la maitrise et 

des techniciens ou aaninistratifs speci3lises. 

Sont done interesses dans ces actions 

- a la fabrication Coulee continue j 

. le contremaltre chef de ooste a la coulee continue 

le chef operateur de machine de CC 

l'operateur en cabine 

le chef de ligne de coulee 

!'agent demise en nuance 

le couleur poche/distrit>uteurs (tundish) 

le preparateur de distributeurs (tll'ldish) 

le controleur et coupeur de billettes 

le chef de pare a billettes 

le surveillant de lignes (circuits hydrauli(JJes et de 
refroidissement) 

• le contremaltre de !'atelier des refractaires (preparat!Of'I cJes 
distributeurs tund!sh et des poc:hes) 

le responsable de gestion des matieres refractaires AC/CC. 

- a !'echelon entretien sectoriel cc 
le contremaltre respansable de l'entretien CC 

le resoonsable du bureau de preparation et d'ord~n~ancement de 
l 'entretien CC 

le responsable Cli; magasin sectoriel CC 

le sur·,e il lant POl"t:'.., r le 

... I ... 
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LE PROBLEME D'APPROYISIONNEMENTS EN PIECES DE RECHANCE 
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- a l'~lon de l'entretien g&leral et cl.I Departement Engineering 
et travaux neufs . 

. Les chefs de g~ rechauges et codification (mecani<tJe, electriQue, 
e!ectroni~. instrumen\ation, refractaires) . 

. Les tecmiciens spkialisn pieces de rechange. 

- aux approvisi01•ie.:11ts/gestion de stocks 

. Les respansables de section d'achats spkiali~s, mecaniq.Je, electricite, 
electroni~. instrumentation, refractaires, 

• Les 2cheteurs principaux sp&:iali~s 

• Le responsable de gestion des stocks 

. Le responsable de riapprovisio•iew:nt autOlllilti~ des stocks. 

1.2.5.- On voit <tJe, le long et alentour d'~ lip de fragilite d'~ilibre, un OOllOre 

assez grand de fonctions, ~ralement .ooestes dans la hierarc:hie, constituent 

des postes-cles. 

Il SI agit de Jes evaluer st!pariment pour tJ,Janti fier leur c~lexi te interne 

et ensuite d'evaluer la CQ111Plexite globale cl.I systeaie ~·us representent ensenole 

autour de la lip de fragilite d'~ilibre. 

. . . I ... 
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1 .J - EVALIJllTJC><I CES ~TES Cl.ES 

1.J-1. La methode d'evaluation d'~ fonction (OU d'un paste-de) reposera sur !'analyse 

d'eaigences fondamentales de savoir-faire et de corportenient liees a l'exercice de 

pouvoirs (1.J'elle Sl.CJP05e et a l'en5ellble des responsabilites directes et indirectes 

(1.Ji en decoulent. 

On remar(1Jera lei <1J' il s•agit bien d'une analyse d'ed~s di 

paste et non d'une evaluation rte la capacite d'une personne diterminee a ~lir ce paste; 

cette derniere deaarche est reservee pour plus tard, lor5(1Je, dans le cas particulier d'lll 

projet. 11 s•agira de t..-onstituer un ~ipage, a partir de resources tulaines telles (1.J'elles 

se presentent : ayant ainsi d'une part, la realite di llOlllel'lt et d'autre part le llOdele 

de coq:ilexite a atteindre, on pourra •ieux etablir des programnes de fol'llliltion personnalises 

dans taus les ~rtiments de savoir-faire et de C0111portenent. 

1.J-2. Pour c:haQUe paste-cle seront etablis 

- la definition de fonction, inontrant : 

. lPs responsabilites directes et indirectes 

les objectifs innediats (par exe111ple sur la diree di paste de 8 heures) 
et les objectifs a plus long terme (par exeq>le la gestion d'U"I groupe). 

la plus ou 110ins grande CQlllPlexite des relations verticales et horizontales 

• le degre d'autonomie (pouvoirs) en regard des con~ses possibles de cette 
autonomie et di contrOle a exercer, cont~le (1.Ji peut ~tre plus ou moins 
1..-c:i1at : d'oU la notion de fiabillti CJ.Ii s•attache au paste. 

- I 'evaluation q.Janti flee des exigences de chaQJe roncuon au 1110yen de 111 ((1.Jatorze) 

criteres cotes de 1 A 5, la note 5 .. rquant le plus haut degre d'exigence sur le 

crittre considire. 

1 .)-).Les 14 crittres d'exigences attachls l ~ poste-cle se repartissent entre : 

crittres de savoir-faire, crittres de C0111POrt1111ent, crittres de responsabilite A court, 

1110yen et lono terwie, crithes de pouvoir. 

. . . I ... 
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1 . J-4. Les ~tone er i teres sont les sui vants 

1.,-4.1- Criteres de savoir-faire, au llOllbre de 5 (cinq). 

a) Comaissances de base, ~rales et tedY'li~s. Ce critere perwt d 0 evaluer 

le niveau des cornaissances scolaires nkessaires pour tenir le poste. Ce 

niveau de cornaissances gblil!rales est rapp~ d0 111 diplome reconnu par le 

systeme d 0~ation nationaJe en vi~r. 

b) Comaissances professiOfWlelles C011Pl61entaires : critere per11ettant d0 ivaluer 

le niveau des cornaissances professiOfWlelles nkessaires pour tenir le poste. 

Ces c:onnaissances, ~i COllPletent les c:orwlaissances scolaires, sont ~ises 

soit par e~rience sur ...., ou plusieurs pastes de travail, soit par stage de 

foI'll8tion. 

c) Diversiti des tedY'li~s dans la fonction : critere ~finissant le mltlre et 

l •importance des comaissances ou notions exi~s pour remplir la fonction. 

En effet, la pl~rt des pastes en fonction, lllhie spicialisies, supposent 111 

certain traitement intellectuel des lnfol"lll8tions, dont certaines nE sont pas 

directement li~s au dOllaine de spicialisation o.. poste, 11ais doivent ftre 

prises en C0111Pte danS l 'exkution de la fonction. Par exemple : 

Ln contre11attre de pare l ferrailles, en plus de sa splcialisation ~tallur

gi~. doit aussi possider des notions solides de C011Ptabiliti analyti~ et 

de gestion cil personnel. 

d) Type et C0111Plexiti des trailellents intellectuels : ce critere ivalue la 

C011PledU des raiS01w,...uts • faire pour ripondre correctenient • des situations, 

• des probl911es ~ peut poser 11 fonctlon, C0111Pte-ter.J de la dlversiti des 

informations pour lboutir • l.6le cMcision d'effet positlf. 

e) Type et C011Pledti des tralt...,.ts gestuels : ce crittre, enal~ au prki

dent dins SI nature, concerne !lli~t l'aspect gestuel (lllOUYelllents) de 11 

fonction, 11 difficulti ltant lei lilt aux contraintes de tolirance et aux 

contraintes de synchronisation (ex : conduite de pont roulant, conclJite de 

cage de l•inoir). 

. .. / .. 
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1. 3-4.2.- Crithes de CQ11POrtMent 0 a. nollbre de l Ctrois) 

a} Degri de vigilance : ce critere est lie l la probabilite d"apparition des 

informations utiles pour l "exercice acti f de la fonction 0 et par ~t 

donie la cote de vigilance exi~. 

b) Degri de contraste des infoniations utiles : critere concernant uni~t 

I 'aspect sensoriel <vue. ouie. touc:her) de la fonction et baluant les difficul

th de perception ou de saisie si11Jltanees ou successive de toutes les infonna

tions utiles. 

c) ~lais de riponse : critere ~aluant la rapidite exigee pour dpondre a une 

situation. i un prcble.e. 

1.l-la-3.- Critere~ de responsat>ilites et pouvoirs. au ncJllbre de 6 (six) 

a) Divers!te des activites : ce criteres ~alue la diversite des objectifs, dOnc 

des lignes d'activite de la fonction : valeur l pour tile fonction Qui n•exige 

qu'une seule activite fipetitive, l6ie CQlllPlexe. 111ais de valeur " ou 5 pour un 

contremaltre de pare a billettes Qui doit, en plus de sa responsaDilite directe 

(selection, 11arquage, selection et repartition ordonnaneelllent du stockage, 

llOuVellents de stocks entre coulee et la111inoir ..• ) doit avoir des contacts 

horizontaux conti~ l seule fin de prevision Et de r~lation des flux de 

11atiere avec l 'a.Jf'lt et l 'aval de la fabrication, avec les services fonctionnels, 

(laboratoire, contr6le de ~lite, etc ••• ). 

b) Type des infor11ations pilotes pour d'autres activites : critere ~aluant le 

degre d'influence de la fonction sur le progranme d'autres fonctions, qu'elles 

soient dans la ligne hierarchi~ ou dans la ligne fonctionnelle, par le biais 

des infofllliltions trans11ises. 

c) Diversite des fonctions pilotees : ce critere est directenient lie au nont>re 

de fonctions 5'.bissant I' influence de la fonction considiree par le biais des 

infomaUons tr~Sllises. 

. ... I .... 



- 38 -

d) POsition des controles exterieurs a la fonction : Ce critere evalue 

!'autonc:Jlllie de la fonction par l'eloige111e11ent des controles exerces de 

l'exterieur sur le travail realise.Cle travail d'un conc1Jcteur de pant roulant 

est verifie sur le lllOllerlt, le travail d'un preparateur de t\lldish pour Coulee 

continue est verifie pendant la coulee, le travail d'un trieur de ferrailles, 

est verifie apres un certain noaClre de coulees de four electri~. le travail 

d'un contremaltre est juge par des aspects statisLi~s dont la saisie se 

fait llef\5'.ellement,etc ... ) 

e) illlJ)Utation ~s con~s : ce critere evalue la possibilite d'ill!J)Uter a la 

fonction les RtracesR (positives ou negatives) laissees par l'exercice de 

cette fonction. Plus l'i~tation sera difficile, plus la fonction sera 

valorisec- dans ce critere : c•est un critere evaluant la fiabilite ewi~ ~ar 

ce poste. 

f) Precisi:Jn des directives : critere evaluant le degre d'initiative lai=~~ 3 

la fonctic-n : plus les directives sont detaillees, moins le paste ew:,E!a ~~ 

capacites d'initiative. 

1. 3-4.4 - Sur ces q.Jat:~ze criteres d'evaluation d'une fonct.ion, on Peut deja re111c1~ct.,c :;•J<.: 

(Voir Fi~re 4). 

- cinq sont ~ strict dolnaine ~ savoir-faire acQuis par ins~ru~tion de oas~ 

et instruction specialisee, et aussi par experience professionnelle. 

- trols sont clJ dolnaine ru comportement indivicl.Jel et co!lectU, largement ~rit .. -

taires de l'e"-'<:atiOI" et de l 'influence ru •ilieu soci:l-c;..1!~:.Jrel. 

- Six sont ru dolllaine de l'~ilibre l trouver entre attribution de pouv·:irs et 

attribution de responsabilites, c•est-l-dlre Cl.I dollaine des procerures aooptees • 

.. is adaPtees • la fois aux exigences des ronc:tions et aux e•loences de comport~

llent collectif telles C)J'elles prevalent dans un •ilieu socio-culture! ~!~rmlne : 

ce 111arJage d'edgences n•est pas le 1110inc:lre racteur de la c·~ledte. 

c•est ce ~ repre~ente sctiematl~t le dess!n ci-apr~s. 

. . •I" . 
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1. }-6.5- Le long d''61e •up de fragilite d'iQdlibre• telle ~ dEfinie ci-deSSuS au 

paraguphe 2, nous avons recensi ~ Yingtaine de functions directement 

lntfress&s. 

A chacUle de ces fonctions, conespo11d '61e grille d'ivaluation 

d'exigences C011Pren&nt 1• criteres CJ*'ltlfifs de 1 l 5, et ripartis en trois «blaines 

(savolr-falre, C011POrtement, responsabili~pouvoirs). 

~ fonction peut done ~tre reprfsentee par '61e grille de 

critkes d'exigences CJ*'ltififs, avec totallsation des points par dallline et sur !'ensemble 

des dDlll1nes considErfs : ~ fonction a done son -poids• de savoir-faire, son poids 

de C0111JOrtement, son poids de responsabilitfs/pouvoirs. 

Le long et alentour d'~ lip de fragilited'~ilibre, on 

peut ~ement actiitiomer les poids des differentes ronctions, dans ~ dolllaine, et 

ensuite en gm total, tous dollaines confonc:lJs. 

Ces somiations constituent '61e prelliere 11esure de la C0111Plexite 

interne de foncti01•iement de l 'usine, vue l travers ~ ·~ radiale" allant de l 'apera

teur l la fonction approviSiOlllellent, cette demiere se situant a la frontiere de l 'usine 

et de son envir01ilieme11t. 

Nous avons •intenant a apprkier coment la ~lite de l 'environ

nement riSCJJe de lllOdifier les niveaux d'evaluation de certaines ronc:uons. 

• .. I ... 
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1.&.- Itfl.lBCE [£ L 'ENVIA(N£ro£NT SlJ' LA a>FtEXITE CE FOCTICNe£NT INTEAt£ [£ L 'USU£ 

1.a. 1. Rappel des id&s directrices 

Nous avons deja ftabll dans le Chapitre III CJJe l 'environienient de 

l'usine peut se dkrire C01111e des systaes satellites de services et/au de sources 

d'approvisi011IE?ll!!nt et de distribution avec lescJJels le noyau QPl!rateur de l'usine 

doit entreterJ.r des relations continues et erncaces pour pouvoir re11Plir pleinenient 

sa llission koncai<JJe. 

Nous avons classl! ces systaes satellites, ~IGWEs infrastructures 

~riphl!riq.JeS par rueros d'ordre, CJ.ii sent .. nomre de • {CJ,IBtre), le premier 

ordre ftant 5'4lPQsf lncorpoM a l'usine {utllltfs dlrectes et services generaux), le 

~tril!me ordre ne pouvant j_.is l 'ftre, puiSCJJ' 11 s •agit, par definition 

de services d'~tat. 

~t aux 2elle et Je.e ordre, Us constituent des fonctions C)Je l 'usine 

peut, a la rl!JJeUr, s'incorporer verticalement .. is non sans courir le grand risque, 

en se ustituant a des fcn:tions konoai~ de type horizontal, de devier de sa 

function propre et de prOVO(JJer. auteur d'elle, l6le teldin:e a la desertification 

artisanalG et incl.lstrielle. 

1.IJ.2. Identification des facteurs d'influence de l'enviromement 

COMe pour l 'fvaluation des exigences des fractions indiviruelles dans 

l 'usine, nous raisonnerons lei par fvaluation d'exlgences sur ks systemes 

satellites. 

Cl.i'exige t-on d'llle infrastructure ~riphl!riCJ.ie ? 

a) La COll!Pitence, c•est-a-dire, le savoir-faire dins le ~tier et, l'~ipement 

~t. 

b) L'effic.citl, en tenne de CJ,lllitl de service et c:c 11!lai de rlponse le plus 

court possible. 

••.I •.• 
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c) La fiabilite, c•est~-dire la pemer1e11ce et la ~larite c1J service. 

d) U'le certaine proxillite physiQue, des l!chelons de dkision et de contact. et 

ceci plus ou moir,s suivalt le caractere continu ou l!pisodiQue des relations a 
entretenir. 

e) U'le certaine proxi•ite de C011POrtement 0 c•est-il-dire a la fois un certain degre 

de partager des inter!ts koniJUQues 11ajeurs 0 ~ certain consensus sur les politiques 

adapti!es au ~veloppemeut. et ~ volonte COlllU'e de resoudre efficacement les 

problemes pratiQues (~ volonte, et pas seulement •ioe tJonne volonte). 

f) Des pr~res de relations CJJi soient CQlllPatibles avec les objectifs c1J develop

peaient. 

On retrouve sensibleaient les grandes classes de criteres 

qui nous ant servi a I •evaluation des fonctions dans I •usine 

- le savoir-faire. dans a) 

- le comportement, dans e) 

- 1 1equilibre entre pouvoirs et responsabilites dans b),c) et f). 

11 s'y ajoute la notion de proximite physiQue (d) qui ne 

posait pas de prooleme dans les limites de l"usine, mais CJ.Ji va coq:iter beaucoup. ici dans 

l 'evaluation de la complexite de fonctionie111e.1t. 

Pour illustrer tout ce qui prkede, prenons ~ e11emple 

qui se situe sur la "ligie de fragilite d0equUibre" des approvisionnements en matieres et en 

pieces de rechange, ~ja e11aminl!e. 

La fonction Acheteur de l 'usine est en contact avec le 

mare~ local et avec le mar~ international.Pour ren!plir sa mission, l 'Acheteur devra 

"traverser"~ ou plusieurs orbites d'infrastructures piri~riQues et les "retraverser" au 

retour avec son aehat. 

Prati~t, le sc~rio peut-~tre le suivant : 

a) La matiere ou la piece a epprovisionner se trouve-t-elle sur le marctie local ? 

Mise en jeu des systemes ~ras·x d'information. efficacite des services corwnerciau~ 

des fournisseurs locaux. transports locaux, etc, c •est-a-di re des infrast ructur'"'· 

.. .I ... 
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c1J second ordre et/ou c1J Je.e ordre. 

b) La piece ou la 11atiere ne se trouve pas sur le inarcte local : il va 

falloir •percer• les infrastructures ~ri~riques c1J Ai!me ordre : 

prouver la ~ssit~ d'illtlOrter, obtenir uie licence d'i~rtation 

apres avoir investiguer et r~goci~ avec les rep~sentants locaux 

(s'il yen a) des fournisseurs ~trangers (c•est le 2eme et Jene ordres) 

OU encore avoir fait appel a une antenne d'achat a l'~tranger OU 

encore y !tre alle Investiguer sol-m!me (transports aeriens, 

passeport et visa, devises pour le voyages : 

infrastructures de Je.e et 48ne ordre) - obtention de lettre de 

cr~it pour le paiement (baneµ! : 48ne ordre) transport maritime ou 

aerien de la matiere OU de la piece achet& (3eme Ordre) et dedouane

ment (taeme ordre). 

Tout ceci peut se r~ler, d'uie fa~on ou d'une autre mais avec rapidite 

et facilite Ccas des pays inclJstrialises) ou bien en deployant beaucoup de t~s et de moyens, 

le cycle total entre detnande d'achat et arrivee en magasin pouvant atteindre plusieurs mcis. 

Dans ce dernier cas, l'usine est obligee, ou bien de maintenir en permanence un stock mininvn 

considerable, ou bien d'accrottre considerab1ement l'i~rtance et le niveau de savoir-faire 

de sa fonction Achats/gestion, sans paur autant avoir une assurance de fonctionnement statle, 

mais en supportant toujours un surcrott de complexite interne, ce surcrolt de complexite 

"inutile" pour elle se traruisant par une baisse d'activite productive, a la maniere d'un 

courant reactif (dewatte). 

Entre l'usine et son environ.-iement, 11 ya done d'abord action et 

reaction, phenomene bien connu csans les sciences physiQUes. Mais le ptienomene est certainempnt 

plus complique et il faut chercher r:lans les sciences de la biologie une analogie plus re~resen

tative : notre approche devra integrer tout ce que le terme d'eguilibre biologigue - ou encore 

d'~ologie - peut inclure de complexite : si la vie de l'usine ne peut etre assur& gu•a 

partir d'un certain niveau de complexite interne et ~ri~rique, tout surcroit de comp:~xite 

interne entrai~ par l'efrort de substitution au manque de conplexite Cou de diversification) 

~ri?!'!rigue peut entrainer, au dela d'une certaine limite de tolerance du deseguilibre, la 

~gerilrescence et la_~--· er.onom~ a l'usine, celle-ci pouvant d'ailleurs entrainer la 

~glneresc~nce de sa (rl· 

.. . I ... 
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1.4.J - Quantif'cation OJ niveau de complexite necessaire des infrastructures 

~r ipl'!r igues 

1.4.J. 1 - Nous avons defini, pour~ infras~ructure, 6 (six} criteres d'exigences en 

4.2 ci-dessus. ChaC\6\ de ces criteres se1a note de 1 a 5, la note la plus elevee 

representant I 'exigence niaximale pour la vie de l'usine. 

Nous avons par ailleurs dresse une ~lature des infrastructures 

des ieme, Jene et 4l!me ordre dans le.Chapitre IV: 

- 6 au 2i!me Ordre 

- tJ au 3"'e ordre 

- 5 il"J 4l!me orclre (mais on peut les detailler un peu plus au besoin ). 

Au total, entre 20 et 25 infrastructures. 

En proceoont COllllle pour les fonctions d'usine, on peut, le long d'ln! 

"ligne defragilite d'~ilibre", additiorrer les coefficients d'exigence, par infra~.cucture 

d'l.fle part, par critere d'autre part, et en faisant un grand tota· vertical/horizontal. 

Ces totaux ~rtiels ou generaux exprimant le niveau d'exigence 

d'infrastructure, ou encore la mesure de la coq:ilexite d'infrastructures exigee p~r la 

siderurgie. 

1.4.J.2- Si la coq:ilexite d'une infrastructure descend en dessous d'un niveau adnissible 

la siQ!rurgie est penalisee par cette defaillance, d'une fa~on ou d'l.fle autre 

elle est d'autant plus ~lisee gu'elle a lllOins de pouvoir de substitution a 
l'environnement ~faillant. 

II est evident q.ie son pouvoir de substitution au niveau 4 d'infras

struct•Jre ~ripherigue est nul alors q.ie son pouvoir de Slbstitution au niveau 2 es~ grand, 

bien q.ie phlalisant, et "-''au niveau 3, toute possibilitl de substitution est theoriquement 

possible inais dangereuse pour elle et l'environiement. 

On tiendra C0111Pte de cette remarq.ie dans la maniere de traiter des 

niveau11 d'exigence de coq:ilexite de l 'envirOl"ii"lellle11t en reoard des niveaux d'exigence de 

coq:ilexite des fonctions • J'interieur de l'usine, pour aboutir a une mesure de c~lexite au 

syst~ global usine + environnernent, c•est-a-dire de l'univers industriel oU la siderurgie 

peut ftre viable. 

. .. I ... 



1.5. 

: :· - -•-' -

A la fin de l'etu de ttieorique d'approche ~tifiee de la c~lexite oe fonctionne

ment de la siclerurgie le long d'une ligne de fragilite, on disposera d'un ensent>le de 

tableaux de nombres. 

Ces nombres ont taus la signification de reperes de valeurs dans 

une echelle d'exigence pour des criteres de qualite de service dans des fonctions-cles. 

A partir et autour de ces valeurs, on explorera dans chaque cas, 

les limites inferieures QUi exprimeront des seuils d'inacceptabilite pour chaque 

critere. 

routes ces valeurs seront a priori choisies sur la base des 

experiences d'analyse de fonction en pays industrialise. On verra, dans la !Verne 

partie, qu'un certain ajustement aux conditions locales est souhaitable , et qu'il ne 

peut etre fait Que par auto-formation chez un equipage deja proche des conditions de 

maitrise industrielle. 

Ainsi, le probleme de la montee vers l'etat de maitrise indus

trielle se posera en ternies de mllrissement, c'est-a-dire er. termes de maitrise du 

temps !es decideurs d'~ projet ne peuvent pas esperer contourner cet obstacle, 

COllllle le montreront des Silll.llations de scenarios. 

0 

0 0 
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llt•e PARTIE 

APPROCHE TECHNDLOGIQUE DE LA MOTION OE COMPLEXITE TECHNIQUE 

DANS LES DIVERS TYPES D'USI~~S SIDERURCIQUES 

DESCRIPTION D'UNE MAQUETTE POUR L'ETUOE 

- INTRODUCTION 

- CHAPITRE I : Les techniques d'elaboration de l'acier 

- CHAP I TRE I I : Les techniques de ·mise en forme de l 'ac ier 

- CHAPITRE III Les besoins des PVD en produits siderurgiaues 

- CHAP I TRE Iv les deux structures d'usines actuellement possibles dans le mor .. Je 

- CHAP I TRE v Les possibilites de centres siderurgiques d'un troisieme t;pe 

- CHAPITRE VI ~pproche d'une quantification de la complexite technique 
des inslallations 

- CHAPITRE VII Description de l'usine modele pour les etudes basees 
sur l'approche humaine (Illeme et IVeme partie) 
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I N T R 0 D U C T I 0 N 

Cette deuxieme partie est purement descriptive : 

elle est destinee, comme nous l'avons annonce dans la Iere partie, a 
fixer les idees et a situer le cadre dans lequel les conditions de la 

maitrise industrielle vont etre etudiees. 

Nous examinerons d'abord rapidement ou en est la siderur

gie du point de vue technique et quelles sont les tendances qui se degagenc 

en fonction des marches a satisfaire. Pour l'examen des filieres de 

production, nous considererons separement et successivement deux divisions 

dans une usine, correspondant : 

- la premiere a l'elaboration de l'acier. 

- la deuxieme a la mise en forme de cet acier pour 

aboutir aux produits siderurgiques semi-finis ou finis. 

Ensuite, nous essaierons un classement grassier des 

divers types d'usines dans une echelle de c~mplexite de stuctures, pour y 

reperer l'usine maquette dans laquelle se situe notre etude. 

Entin, une description sommaire de cette maquerte 

telle qu'elle peut figurer dans une etude de rentabilite. 

. .. / ... 
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CHAPITRE I 

LES lEIHOQLES D'ELJllNTl(Jll IE L 'llCIER 

Nous rappellerons que, si l'on laisse de c6te les recherches pour pl"f:Olire de 
l 'acier par des mett,'Jdes chimiques a basse temperature OU electrochimiques, les methodeS 
actuelles OU en cours de develuppe111e11t conO.lisent a ~rer (voir fil)Jre I) : 

- uie voie classique 0:. l'on effectue, tout d'abord, la reduction du minerai 
de fer en ..eme temps que la fusion du metal et aussi de la galll)Je (~i est 
separee sous foriae d'tlle scorie li~ide) avant de transformer le metal 
primaire li~ide en acier, en general par conversion a l'oxygene. 

- U"le voie oU l 'on dissocie la reduction de la fusion ; la reduction se 
faisant alors a "basse temperature" c•est-il-dire en dessous des temperatures 
de fusion, ce (JJ'on appelle la "reduction directe", le metal primaire 
solide sera transforme en acier par t6le acierie de fusion, en general a arc 
electrique. 

1. Dll..UJI~ ~ LA WJIE a..ASSHlE 

Bien ~'il soit difficile de resuner l'histoire de ce developpement, on peut 
dire ~·il a eu pour motivations principales : 

a) Les economies sur Jes prix de revient CJ,li ont porte 

- sur les investissements et Jes amortissements en jouant sur les economies 
d'echelle c•est-a-dire en realisant des unites de plus en plus ill1)0rtantes. 

- sur les ce>Uts de personnel en elevant la prodlctivite a toutes les etapes 
de !'elaboration. Ces efforts ont ete facilites par !'evolution technologiQue 
CJ.Ii permet de diminuer les effectifs 1118iS elhe le niveau de connaissance 
r~is. 

b) Les economies sur l'c!nergie (c•est-a-dire encore sur prix de revient) dont 
le cwt est devenu de plus en plus ill1)0rtant ce CJ,1ia conduit, dans ce 
schema : 

- d'une part, a economiser l'energie dans cha~ ~ite et, specialement, dans 
!'elaboration du ~tal primaire (haut fourneau). 

- d'autre part, a recuperer toutes les c!nergies des gaz excedentaires (des 
cOkeries, des hautS fourneaux, maintenant deS convertisseurs a O•;~~~e) ~t 
mfme l'energie de detente des gaz de gueulard de haut fourneau en "'~visageant 
d'utiliser la chaleur latente des scories •••• 

. .. ! ... 
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Toute cette ~lution a conO.Jit : 

- a des"llOO.Jles" (c'est-l-dire la c:hatne des 111ites les plus puissantes a un 
lllOllleflt ctome) de plus en plus i~rtants en torntge. 

- a des konolllies sensibles en main d'oeuvre et energie. Mais aussi 

- a '6le ~lexite croissante dans !'integration des 111ites et les circuits de 
gaz et de solides. 

- a I.I' accroissement des invt""tissements, en llOIYlaie courante. 

c) Les ameliorations· de g.JC!lite des procl.lits 

c•est-a-dire de l'acier li<JJide sous le dol:ble aspect 

- de la r~larite et du maintien des caracteristi~s. de coulee a coulee, 
c•est-a-dire de la precision des teneurs. 

- d'une amelioration de cette ~lite en diminuant, par exemple, leS ter>P:.JrS 
en metallofdes,P,S, etc ••. 

L'apparition et le dl?velappement de la metallurgie en poche et de la coulee 
continue ant certainement beaucoup contribue a cette evolution .... 

2. EVtl.UTIC.. clJ Hl.R ELECTRillE et de la REil.CTIC.. DIIE:lE 

rent es 
lei, on trouve, surtout pour Jes pays industrialises, deux tendances bien diffe-

- d'une part, un dt!veloppement continu de l 'acierie tHect~ <JJi s'explique 
essentiellement, en dehors des elaborations de certains aciers speciaux et 
allies pa1 l 'essor des 111ini-usines. Cet essor est, carme l 'on sait, dU en 
particulier : 

aux faibles investissements <JJ'exige cette filiere 

a la faible ConSOlllllStion en energie, Se limitant a quelQueS 
SCX>/600 KWh par tonne d'acier. 

et a l'abondance des rerrailles dont les prix en moyenne, 
diminuent constamnent aux fluctuations a court terme pres. 

- d'autre part, un effort de mise au point de nouveaux procedl?s de reduc~ion 
directe. Cet effort visait a trouver des voles plus economiques, tout au 
moins pour des capacites moyennes, ~ la "route" classique. 

Cela a conO-Jit : 

- d'une part, a la mise au point de toute une serie de procede~ de reduction 
directe. 

. . .I ... 



- 5t! -

- d"autre part. • une hlportante (bien CJ.Je relativement l!•ittt par 
rapport l la proclJctlon mndiale d"acier) expansion de ces tecnni:)Jes. 

O'I notera cepeldant, ~ si l "acierie electri<J.Je conti~ de se developper 
rapidl!ment, malgre la crise. dans les pays inclJstrialises, la reruction dirKte ne s•y 
c!evelappe CJ.Je tres lentemer.t pour le cbi>le motif ~ : 

- les ferrailles y sont abo11da11tes et bon marctle 

- les minerais prert?<liits. avec les c:oUts eleves du gaz nature!, :int oes 
prix de revient beaucuc> plus eleves. 

O:!'tS la c;!tuation actuelle, on peut etablir une CQlllparaison de ces deua (ou 
trois ... ) voies d'elaboration de l'acier 5'tlvant les cinq criteres suivants : 

a) Capacites et investissements 

La voie class!~ devient de plus en plus, dans les pays inc1Jstrialises, 
celle des mCga-usines avec des capacites de l 'ordre de 2 a 4 Mt/an par 
lllOdJle, c•est-a-dire pour la li!Jle 

• d'une cokerie 
. d'llle agglomeration sur grille 
. d'\61 haut rourneau 
. d'\61 convertisseur l l"oxygene en service 

Cela conduit a des investisse-ents tres i111pOrtants, si l'on reste a des 
capacites elevees, c•est-a-dire du lllCXllle de ta Mt/an (ou de ses multiples). 

Pour la mini-usine, les valeurs sont beauc<Jl4> plus faibles mais en 

b) Energie 

. se limitant • des trains a produits longs legers 

. partant de ferrailles. 

Les tres grosses differences, de ce point de vue, tiennent au fait Que ces 
diverses voles utilisent des sources d'energie tout-a-fait differentes. 

O'I se trouve done en p~. de deux possibilites pour produire de l 'acier 
liQuide, l '\Ile bastt sur \Ile filiere lourde et CoUteuse reservee aux tres grosses produetiJnS, 
l'autre beauc~ plus le~re, mieux adaptee aux petites et moyennes capacites et moins ore:-euse, 
surtout si l'on aOnet de raccourcir au .. xilllUlll cette filiere en alimentant le four elect:'~oue 
en ferrai l les. 

. . . I ... 
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CHAPITRE II 

LA MISE Bl FIR£ IE L •llCJER 

Pour aborder ce prob!~ nous devons partir des trois points suivants 

- "-' rappel de ce ~ sont les principaux proc1Jits si<Jerurgi(J.Jes 

- le 11archi de ces divers types de prcx1Jits si<Jerurgi~s 

- et les divers types de laiainoirs. 

De cela, decoulent, pour les pays en voie de developpe:nent, toute '61e serie 
de conclusions CJJi fol'lleront la ~tri~ partie ru chapitre prevu. Nous y joinclrons une 
ciOC)Jieme partie sur le laminage a froid et les parachevenients. 

1. LES ADl.llTS SUERR:Ica.£S 

11 faut rappeler CJJ' il y a, a c6te OJ terme generi~ de l 'acier, au sin9-Jlier, 
toute l.6'e 9Clllllle de prOduits siderurgi~s ~ l'on peut classer en trois grandes categories 

- les prcx1Jits bruts : acier liCJJide desti~ au 1110Ulage et !ingots 

- les dellli-prOduits : prOduits obtenus generalement par laminage (ou actuelle-
ment par coulee conti~) et destines a la transfor11ation en prOduits 
finis. Reppelons leurs l'lOllS classi~s ; blooms, braines, billettes, 
largets. 

- les prOduits finis : prociJits laniines dont la transformation en usine sioerur
gi~ est terminee et CJJi font l'objet ru comierce siderurgi~. 

()l distinc;J.e parmi les prOduits finis : 

- les prociJits plats CJJi CQ111POrtent les larges plats, les pl~s. les 
tOles (en feuilles et en bobines) la111inees a Chaud ou a froid et les 
feuillards. 

- les prociJits longs CJJi c0111POrtent les profilis dits poutrelles, les 
l•ines 1111rchands (ou barres), les profiHs spkiaux, le fil machine, 
le 111atiriel de voles ferries (rails, traverses, etc ••• ) et les palplanches. 

Nuus Jllons examiner plus en detail, cert a ins de ces pro-~it s CJJi ont 
!'utilisation la plus ~rale : tOles, l1111ines 1111rchands et poutrelles. 

. . . I ... 
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A) PrcdJits plats : les pl_,,es, les t6les en feuilles et en 
bobines, les r .. ~ilards 

11 ne nous sellble pas utile de reprendre ici la definition 
generale des tOles et bandes, mais nous nous proposons seulement de rapp~ler la classification 
comierciale actuelle des toles laainees a chaud en t6les et en pl~s. et de preciser 
leurs li•ites dimensiorW'lelles et les norwes de tolerances ~i s'y rapportent. 

Classification actuelle des toles : t6les a cllaud et placpJeS 

Les pr0<1Jcteurs ont introO.iit dans leurs bar&ies, pour tenir C0111Pte 
des p~s actuels de laniinage, ~ classification des t6les laminees a chaud en deux 

categories : les t6les a chaud et les plaQueS. 

Toles a chaud : Ol appelle t6les a chaud les toles laininees a d\Ctucl livrees SOUS forme de 
bobines en toutes largeurs et epaisseurs, ou de feuilles d'epaisseur inferieure 
OU egale a 8 - et de largeur inferieure OU egale a 1850 m (ce sont en fait 
les t6les laainees sur train continu). 

PlacpJeS Ol appelle pl~s les prO<l.iits plats la111ines a chaud livres SOUS la foraie de 
feuilles dont l'epaisseur est superieure a 5 11111 OU dont la large-Jr est ~rieure 
a 1850 - (ce sont des toles l•inees sur train ~rto). 

B) PrcdJits longs : poutrelles et l•ines •n:hands 

Nous nous contenterons d'erunerer les plus courants d'entre eux 

- Lamines marchands 
. petits profil~s (ou fers) u 
. rands 
• carris 
• plats 

cornieres egales et inegales 
• tis a ailes egales 

Pour ..eino1re, 

- Produits pour ~ton 

- Poutrelles 
IPN 

• IPE 
• IPE-R 
• 1'£ 

I.Al 
• UAP 

Nous ferons apropos de la classirication cJe ces produit~. le~ 

remarQues ~rales suivantes 

!amines marcttancts : 

.. . I ... 
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a) Dimensions li•ites des profils 

Les divers types de laainfs •rchands r~lde11t l certains 
ainiaa et llatliaa de dimensions ~i les separent des autres cat~ries de profils : nous 
indiquons. ci-apres. ces li•ites diaensiomelles pour «JJelQJes foraes courantes de prodJits 

- les petits fers u •n:hands ont l.61e hauteur au 110ins egale 
l JO Cfrontiere profilH spkiaux) et inferieure a 80 -

(frontiere poutrelles). 

- les rands sont livres en ~· et ont 1.6\ diaaetre minimal 

de 5 --

- frontiere ronds - fil 118Chine - proruits pour t>eton : 
I 'appellation fil 118Chine est reservtt aux prodJits livres 
en couronnes. 

Le fil aachine redress!! et livre en barres est classe dans !es 
laaines 111archands, •is. en ce (JJi concerne les pro<kJits pour t>eton (JJi etaient autrefois 
clans les laillines rnarchands, aais (JJi font 11aintenant l 'objet d'llle categorie a part. il faut 
noter CJ.Je les ronds lisses peuvent etre livres en couronnes et sont appeles "ronds lisses 
en couronnes'". 

- les pla~s ont 111e epaisseur •ininiale de 3 ""' et une largeur 
aaximale de 150 11111, li~ite ~i separe des larges plats. Ils sent 
livres en barres droites Cle fil mac~i"le plat est touj~~rs 
li vre en couromes) . 

b) Autres lllOdifications recentes de la classification 

Certains prodJits classes precedetmient dans les !amines marc~anos 
sont aaintenant barenes conne profils speciaux : c•est le cas des ~rres a ailes egales et 
des tes inegaux a conge. 

Poutrelles 
Hauteur li•ite des profils 

L'appellation "poutrelles" est reservee aux profiles de haut~~ 

au aoins •le a 80 • (par exeiiple. I.I\ lFN de 80 est une poutrelle. 1.6\ ll'N de 70 est un fer 
marchard). 

2. L£ MRJ£ IE CES DIVERS TYPES IE AlllJITS SllEl.RCICP'.S 

Si l 'on envisage I 'evolution de la conSQlllllation de procLi ts sir:Jerur
gi(JJes en fonction du dl!velappement d'une region dor'Wlee, on constate de grandes divergences 
entre les dor'Wlees provenant de piriocJes et de pays differents. 

Neanmoins,11 y a des tendances generales telles CJ.Je 

- l' influence de la population d'une zone oomee, regiQl'1 OU pays, 
pouvant ltre desservie par une usine siderurgi~- ~arY110ins si 
nous restons l l'acier li(JJide, cela est de peu d'interet . 

. . .I ... 
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- pour aller urt peu plus loin, 11 faut envisager un certain t~ 
de dpi!rtition des consonnations de proo...its sidf!rurgi~s.A cet 
egard, nous avons pris le llldele c1J TABlEAU r en nous basant, su:: 
les dorY!ees suivantes : 

- soit pour 10 ..:g acier brut/tlabitant et an 

. 9 Kgs .1e procl.rits/hal:litant et an 

avec 62,5 S de proO.Jits longs (50' de pra<1Jits longs legec-s 
et 37,5 I de barres) 
et 37,5 I de proO.Jits plats. 

Ces valeurs pouvant ~arier l:Jeaucoup, notanment si le pays est 
petrolier et a l:lesoin de tl.Oes sans S<Ju().Jre OU de tl.Oes souoes (OU de toles servant a ~aire ces 

ti.bes sur place) . 

- soit pour 100 Kg acier brut/habitant et an 

• ou 80 Kg de pr!)()Jit, deux cas : 

avec 50 I ou 40 I de proO.Jit s longs 
dont 37, 5 '!I! 0u 25 I de proO.Jit s longs legers 
et 25 I ou 20 I de barres) 

et 50 I 

cas d'un pays sans inO.Jstrie 
autOllObile 

ou 60 I ae ~rodl.i:s plats 
cas d'.ir Po!s avec industrie 

ai.;tomobile 

11 ne s'agit la bif>I'. sur. Que de tendances servant a eclaire~ :Je; 
possibil1tes generales, le cas de ChaQue re~ion etant bien particulier. 

J. L£S DIVERS nPES IE UIMilll>IRS 

Pour "lllettre en forme" l'acier, la methode la plus employee est le 
laminage, les procedl!s de forge ou de coulee directe (acier moulel ne representent Que des 
tonnages l:leauc0l4) plus faibles. Si l'on revient aux ganmes de proCJuits si<ierurgiQues mentionnes 
plus haut, on peut distinguer toute l.6le serie de types de laminoir!io. 

Il faut rappeler ici Que le laminage consist~ en l.6le serie d'opera
tions Qui tendent par phases successives a transformer le !ingot en un prO<l.lit fini de forme 
~terminee. Chacune de ces phases est separee par un rechauHage du produit intermediai re 
dans des fours de types divers (dOrwiants, poussants, a longerons mooiles, etc .•• ). 

Les fornies des produits finis sont tres variees, allant d'une forme 
~ometriQue simple: rond, carre, rectangle, trapeze,etc ••. a des formes plus comple•es ~~:1~~ 
Que celles des poutrelles, des rails ou des palplanches. 

U"I laminoir se con'()ose essentiellement d'une ou df> pjf.ieur-:. "o<;~'.::", 

structures QUi maintiennent les cylinores entre lesQUP.IS passe le metal. Associe~ par pair~. 
ils tournent er sens inverse et entralnen~ le produit en l 'ecrasant progres~i..,l'mt"nt. Pour 
Obtenir des produits de section rectangulaire, les cylindres sont lisses; ils sont cann~l~s 
pour les a~tres rormes. 

. . . I ... 
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11 y avait, autrefois, des laminoirs d!grossisseurs effectuant la pre
miere operation, le ~rossissage du lingot, dans .._, bl0011ing pour les prcxiJits longs et 
un slabbing pour les prcxiJits plats. Ce sont des laminoirs clio, c•est-i-dire a deux cylindres, 
et reversibles, qui permettent le passage du lingot dans les deux sens. Ce sont des outils 
tres puissants puisqu' ils doivent Hre capables d'absorber toute la proclJc:tion d'acier en 
lingots de l 'usine. A l 'heure actuelle ils sont, de plus en plus, re111Places par la coulee 
continue en delli-PrcxiJits, bra111es, blOOlllS ou billettes, alimentant directement les trains de 
laminage proprement dit. 

Ces prcxiJits, surtout les bra111es et les billettes, sont en general traites 
sur de gros trains de laminage. Ces gros trains donnent generalement des produits intermediaires, 
bandes, billettes et largets. Cependant, certains gros trains donnent directement des 
prod;.iits finis de fortes dimensions : poutrelles, rails, gros ronds, palplanches. 

Les trains nioyens et les petits trains assurent le laminage final. 

L'evolution de la technique dans le laminage a condJit aux trains continus. 
Avec ceux-ci 11 n'y a pas de rupture entre les passages dans les differentes cages du lamincir. 
Le metal s'etire, il s'aplatit OU diminue de diametre suivant le procliit concerne et s•enroule 
en fin de parcours en bobines lors(JJ • il s • agi t de tales ou en couronnes lorsqu' il s 'agit de 
fil. Sa vitesse est de plus en plus grande au fur et a mesure qu'il parcourt le train; ellt 
peut atteindre 200 KID a l'heure pour le fil machine, 90 Kii pour la tale. 

II existe des trains continus pour la fabrication des tales, (ils sont 
alors appeles •trains continus a larges bandes"), des feuillards, du fil machine, des fers 
marchands. 

Notons, pour !tre complet, que l'usine siderurgique transforme par 
laminage la plus grande partie de l'acier produit. Le reste est livre a l'industrie de la 
forge et a celle de la fonderie, qui le transforment par d'autres procedes. 

Le forgeage est la technique demise en oeuvre la plus ancienne. Actuelle
ment, l'instrunent de travail des forges est constitue par des presses hydrauliques pouvant 
atteindre des puissances considerables (10 000 tonnEs), apres avoir ete le marteau-pilon a 
vapeur plus brutal, et, plus anciennement encore le martinet a comiande hydrauliQue. Le 
forgeage pennet, suivant la demande, de transformer les !ingots en et>auches de diverses 
formes CJ.Ji sont ensuite usinees par l'industrie mecanique. 

L'acier peut-!tre egalement moule conme la fonte. Les fonderies le 
rf,~:Jivent sous forme liquide ou en lingots qu'elles refondent. Le procede du moulage permet 
d'obtenir des pieces aux formes complexes. 

Si nous revenons au laminage , la figure 2 niontre schelnatiQuement les 
principaux types de laminoirs tanclis que la figure ), indique les capacites moyennes annuelles 
de ces principaux trains de laminoirs. 

. . . I ... 
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MOD£t!S APPRCXI?d.\T:FS 
-----------------------

D"l.VOLUTION DE LA CCNSOMM.\TION 
----------------------·-----------

P~_!!l~QP.!!~-~!P-~~P!l~t'!tI~~-~~-!..2.~g1g!!._Q~LP..~~~t;<?~~~~~E_~"! 

D" UNE REGION 
------------

l 

kg/habitant 

I (acier 100 - "rut) 10 50 500 -- I kg de produW 
habitant • b I 

I 

I 
total 8 40 80 80 4Ca I 

I 

I 

2roduita longs 
5 25 40 32 1 :o (3 7. 5 %) 

' 
I 

dont 

<2roduits legers • 4 20 30 20 10~ p--> ~~) 

dont 

p 
Cbarres) 3 15 '20 16 60 (15 :~) 

2roduits 2lats 3 15 40 48 ::50 (6:!.5 ~~) 

tubes sans - - - - ---
soudure 

(les tubes 
soudes sont 
inclus dans 
les produits 
plats) 

----- -·---- ·-------- ..__ - -- --- --- ---
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a,s 
Mt/an 

~ 0.1 I 10 
r I I 

I I I I 1 I 

I I I I 
FRODUITS PLATS I I 

I r I r 
I I 

I I I conrinus I I I I I I 

I I I 
f I 

semi-contini.:s [ I 
I I I I I ' I I I I I 

F?.OuUITS LOUROS I 
I I I I 

I I ' ' ' tores. fortes I I I I J 
I I I I 

I 
I 

profiles loL:rds, I I I I I 
rails. etc ... I I I I 

I 
' I ?~O:'UITS LONGS I I 
I I I I 

fil mo:hir.e ' [ I 

' 
I 
I 

ba~res. fer I 

I 
marchai.d I 

I I 
profiles moy: r.s I I 
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C H A P I T R E Ill 

LES IESDINS EN flJUIJITS SICEUl:IQ.ES l:E5 PRYS EN VOIE IE IEVEUFPEKHT 

Si nous reprenons les "modeles", tres simplifies, rappelons-le, que 
nous avons indi~, on peut essayer de les appliquer, pour donner des orelres Cle grar.oeur a 
Cliverses situations que nous caracteriserons par : 

- la population de la zone (region OU etat) consieleree 

- son etat de Cleveloppement que l'on peut caracteriser par sa 
consonmation Cl'acier brut en Kg par habitant et par an. 

Cela permet d'etablir les TABLEAUX sujvants 

- II : relatif aux proeluits plats 
- III : relatif aux proeluits longs legers 
- IV : relatif aux barres 

Si on les rapproche des donnees moyennes de base pour les capacites de 
laminoirs, on voit apparaltre des conclusions tres claires : 

- il sera difficH~ d'envisager c:es usines d'elaboration de 
produits plats si l'on n•a pas une population importante et un stade 
de Cleveloppement assez avance (voir les Cleux zones mar~s sur le 
tableau II). 

- il est be~ucoup plus facile d'envisager des productions de produits 
longs legers genre rers marchancls et barres ; le cas du fil etant 
Cleja plus specialise ( voir le tableau I II). Pour le "ronCI bet on", 
on voit apparaltre les solutions (voir tableaux IV) : 

classiques pour les mini-usiries 
plus discutables pour des micro-usines. 

...! ... 
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8£S·:>INS S?£CIFIOU£S EN TONNES PAR AN 
--------------------------------------

E:-l PR=:>ourrs SIDERURGIOUES POUR DIVEllSES CAR~CTrRISTIOt:!:S 
-----------------------------------------------------------

10 

3 000 

15 000 

30 000 

zone des train• 
se:n1-c:>n:lnu1 
Co.i Stec~•l ?) 

D' UNE ZONE DON KEE 

/R=:>DUITS PLATS 

100 
50 

• b 

15 000 40 000 48 coo 

75 000 200 000 240 000 

480 000 

4 000 000 

zoie des trains 
•eml-c:>ntlnus, t:ols qJar: c:>n~i:i:Js 

0.1 c~nt1nu1 
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-
B£S:JINS SPECIFIQUES EN TONNES PAR AN 
--------------------------------------

!~_!!-?..~Y.!!~-g~~~~_R~I_gl;!~~-~~.P.!!-1~!.'!£.!!~~-~~~~~I~_Rl~~9Y!=~ 

D' UNE Z•:JNE DONNtE 

kg/habitant 
(acler 

rut) 
po;>ulaUon 
M habitant 

10 

1 

5 

10 

50 

100 

4 000 

so!utlo~ du typa 
micro-uslne (voir 
tnln 6 barres 
unlquement au 
1.11e~!:AU 11-9) 

PRODUlTS LONGS LEGERS 

50 

• 

30 000 

150 000 

300 000 

500 000 

2 000 000 3 000 OO:J 

1olutlon du typa 
111inl-u1ln• 

100 

b 

20 000 

100 000 

200 000 

1 000 000 

dlvers~s s;,lutJons 
1::>nt p::>sslbles avec 
plusle'UrS trains 
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TA8l.£AU IV 

!~~:?.!!'~ __ Sf.!=~1:!'19~~~-~~-!9~~~~-~~~-~!!f 
EN PRvDurrs SIDERURGIQUES POUR DM:RS£S CAR&,CTERISTIQUES 
-----------------------------------------------------------

D' UNE ZONE DONNEE 

BARRES {RONDS A BETON ESSENTIEllEMENT) 

10 

3 000 

peU rraln 1lmpllf16 
pour mlcro-uslne 1 

50 

• 

20 000 

100 000 

200 000 

l 000 000 

l 500 000 2 ooo ooo· 

1:>luUon du type 
m1n1-uslne 

100 

b 

80 000 

160 000 

1 600 000 

dlve:ses •~luUo:is 
•~nt p:>sslble s ave: 
plusleurs trains 
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C H A P I T R E IY 

LES STRUCTURES D"USINES POSSIBLES 

Si l'on prend en CQ11J1te les donn!es des chapitres pricedents, nnt voit 
clairement s'eS(JJisser : 

1. PAYS ItllJSlRllLISES 

(Tableau V). 

- une panoplie de procedes d'elaboration de l'acier "-'i peuvent 
s'adapter a des contextes locaux tres divers. 

- a des besoins de prOduits siderurgi(JJeS ""'i ne sont pas les memes 
partout danS le inonde : ils evoluent clans le t8')S et ont deS 
structures tres differentes en quantite et q.Jalite pour les pays 
inO.Jstrialises, d'une part, les pays en voie de develappement, de 
l'autre. 

11 nous faut done examiner separement les deux situations. 

Sctiematiquement, de tels pays ont : 

- des besoins importants, de l'ordre de plusieurs centaines de K~ de 
produits par habitant et par an, ce CJJi aboutit tres vite, Pour oes 
pays de 20 a 100 M habitants, a des valeurs de : 10 a 50 Mt/an. 

- une part considerable de produits plats, pouvant constituer 
60 " de ce total, le solde comprenant : 

a) dP.s produits longs lourds(rails,poutrelles ... ) 
b) des produits longs et legers (barres,fil petits profiles •.• ) 
c) des tubes 

Dans une telle situat.on, on devine aisement ce QUi s•est produit, 

- l'usine basee sur le haul fourneau est devenue la mega-usine de 
plusieurs millions de tonnes par an et s•est specialisee dans les 
procl.lits plats avec, parfois, des procl.lits lourds Crails,poutrelles ... ) 

- les usines petites et moyennes basies sur le haul rourneau, 
lorsqu'elles n•ont r~ subir !'evolution precedente, sont en train de 

disparaltre et sont r~lacees par des mini-usines basees sur la 
ferraille. 

. . . I ... 



- 65 -

2. PAYS EH VOIE IE IJEWl.(FFEJEfT 

lei, comie on l'a vu plus haut, les besoins sont dlfrerents : 

- sauf pour les pays les plus grands (Inde,Oline) et les plus 
evolues (Bmil, Coree) les besolns en cµantites totales sont 
li•ites. 

- et, surtout pour les pays <JJi sont au ~t de leur cleveloppeme11t on 
a besoin de plus de petits fers, de •roncJs a beton•, par exemple, 
~ de prcx1Jits plats. 

Dans ces conditions les pays en vole de cteveloppenient, a !'exception 
peut-ftre des plus peuples et plus cleveloppes CBresil, Oline, Inde, Corie ... ) se trouvent 
darts 111e situation beaucoup plus difficile ~ les pays l~trialises car ils ne peuvent 

- faute de -~. viser les tres gra11des usines a prcx1Jits plats. 
- faute de ferrailles, viser des mlni-usines -ayennes. 

11 reste done (voir Tableau VI) a essayer de trouver les meilleures "cases". 

En sctiematisant on peut done dire <JJ'il existe deux types d'usines qui 
se differencient par leurs structures et egalement par leurs capacites. 

On c~oit egalemerit que les usines basees sur la filiere haut fourreau
cO'"'vertisseur sont des monstres tectriologiQUes pour plusieurs raisons. 

La plus i~rtante est que ces usines sont constituees d'une succession 
d'unites conclJites par des holmles de metiers differents. c•est ainsi que tout en aval' on 
trouve des unites chargttS de la reception et du stockage des matieres premieres, Charbon, 
minerais, chaux ••• et dont l'activite essentielle est la manutention d'enormes quantites de 
produits. 

lkle autre tres grosse 111ite, la cokerie, traite 111i<J,Jement de protileme 
de cuisson de charbon. Ensuite, on trouve au niveau des hauts fourneaux et de l'acierie les 
honmes du metal liQUide dent le souci est d'Obtenir Ill metal de c°""°sition chimiQUe deter
minee pour le livrer a la Coulee continue, unite charniere du passage du metal liQUide au 
metal solide. 

Pour terminer, on rencontre les hollmes des laminoirs qui travaillent sur 
un produit solide bien Que chaud et dont la preoccupation est la qualite des proprietes 
physiques du produit fini. 

Cette rapide esquisse montre la juxtaposition, la deperidance et les 
exigences de liaison et dOnc les difficultes rencontrees pour obtenir 111 fonctionnement 
harmonieux de ces unites heteroclites. Ces difficultes sont accrues par le gigantisme de ces 
outils et la necessite de les maintenir en fonctionnement continu. 

Qu'en est-il d'une mini-usine basee sur la filiere electriQue ? 

Si l'on envisage une usine de l'ordre de 100.000 t, il est bien evident 
Que l'echelle reduit certains problemes mais surtout sa conception en rait une uriite simple 
et egalement plus "modulable". 

. . . I ... 
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U'le telle unite est sch&atis& sur le tableau vn <JU l 'on peut voir 
les trois parties de l'usine correspondant lune int~tion plus ou .,ins C0111Plite. 

II ne faut pas se cacher "-''~ telle usine reprisente d!ja un 
enselble CQ111plexe car i111pOrtant : 

- une uniti de ttcb::tion directe 

- un four ilectri~ avec coulee continue 

- un 1111inoir a barres avec four de rechauffage 

Pour pel'llettre une itude serieuse, il nous a paru SOlllaitable de consi
d!rer dans un premier tt!lllPS, une usine semi-integrtt - CJJi repttsente cependant le COtOiement 
de lllt?tiers differents et iq>li~. de ce fait, des problemes de relations assez coq:ilexes : 

Afin de fixer les !dies nous prendrons le cas concret d'U'le usine ayant 
le progra.ne de fabrication ~ au tableau VIII et CQ111POrtant trois etapes de d!veloppement 
possible. 

Dans la suite de l'etude, nous prendrons done en consideration, le 
laminoi r de la premiere etape, dont la capacite est de 82 .<XX> t de rends et fers marchands. 
La prOduct:ion d'acier liCJJide est assuree par un four electri~ de 90 t, ali111ente en 
ferrailles, et U'le coulee continue a quatre lignes fournissant des billettes de 120 x 120 
nn de 6 a 12 metres Oe lonc;µ!Ur. 

Cette petite unite semi-integree a l'avantage, de par sa structure, de 

permettre U'le bonne itude de la complexite de fonctio111ement en sid!rurgie et de constituer le 
type d'usine correspondant aux besoins d'une grande partie de pays ayant un marctie encore 
limite en produits sid!rurgi~s. 

. . . I ... 
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TABLEAU V 

LES DEUX TYFES D"USINES 

SIDEAUACIQUES DANS LES RECIONS INOUSTRIALISEES 

1 

Procc!dh et 
rllihe 

capac llc! en 
tonne par an 

•olns 
de 

100 000 

100 000 
l 

000 000 

1 000 000 
l 

5 000 000 

plus de 
5 000 coo 

.. classlque'" avec 
haul fourneau • 
'?t convertisseur 
• l'o11yg~ne 

ces 
usines 

dlsparalssenl 

Evolution des 
grandes 
uslnes l 

produll s 
plats 

avec 
four l arc sur 

rerraille 

Evolution des 
•ln1 uslnes 

pour Pflldulls 
lon·~s 

avec four a 
ar~ et r~':l..;=

li on d ~ ~ e c: e 

01rr1c!h : 
trop Petit 

tecl'lniQue"'ent 

01rrici!e : 

non 

lcono111ic:ue 

01rr1c11e : 
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l£S DEUX TYPES D"USINES SIOERURCIQUES 

DANS LES REClONS EN VOIES DE DEYELOPPCMENT 

Procldh 

a;aclti et 

acier r11ure 
;ir an 

•oins de 

100 000 

100 000 

• 
1 000 000 

000 000 

• 
s 000 000 

plus de 

s 000 000 

• classiQue• 
avec haut 

rourneau et 
convertisseur 

ossibllltis 

spic1ale11ent 
en 

riarbon de 
bois 

1vec four • 
ire sur 

rerrailles 

Mlnl 

usines 

avec four • ire et 
rlduction 
dlrecte 

Difficile : 
trop pet it 

techniquement 

[ ------, ------' 
uslnes 
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1 ARI I All \' I I 

aN IGllRAI HNS !if.II HAI JQll.S IX. DIVfRSCS HiNIUSINCS 

T y p [ 

(ent rPPS · sPm1 Laminage Infrastructures inttigrt> inlPgrr 

I infrastructure inlerne 

Hinerai 

~-ti 
I I 

de I I ¢::::J 
[ Genie ci>il 

fer Batiment 
HA I I HrJnt"lg~ I rerr f'S __ --r ED 

' 
I 

BiJJt~ ___ J!l I I [( I 

' 
Premier ordre d'infras-,.EJ I tructure externe : 

(sorties) I 
' RD 

r£A 
rr 
rR 

I I fR 

I I I ~ 
' 

Laminar I 
I I I Bureaux 

I 
Laboratoires 

I I Ateliers 

I 
Hagasins de pieces 

I I 
de r~change etc ••• 

I I I 
I I I 

I 
' I 
I refroi~issoir I 
I 
I 

r~duction directe 
four Pleclrique • arc 
coulPe continue 
four ~ rPchauf fer 

I 
I 
I 

I 
I 

Barres ou fil ~ach1ne ou 
petits fers etc .•• 
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TABLEAU YI 11 

I I lere etape I 2e.ne etape 1 Je..e etape 1 
I I I I I 
I ' I I I 
I Rcnr:!s et fers 1 bl!ton I I I I 
r I I I I 
I Dia 10 m I 15.000 T I I IRepartitiat : 
I I I I I JJ l en lisse 
I Dia 12 • I 10.000 T I I I 67 l en ha1..:te 
I I I I I adherence 
I I I I I 
I Dia 14 • I 10.000 T I I 
I I I I 
I Dia 16 l 40 • I 20.000 T I I 
f Sol.:S total I ss.ooo t I 55.000 T I SS.COOT 
I I I I 
I Fers ::archards I I I 
I I I I 
I Plats de 20 1 60 llUll I 3.000 T I I 
I ear~es de dia 8 l 32 I 4.000 T I I 
I Cor::.ieres L 20 1 60 I i2.000 T I I 
I Fers U de JO 1 SO I 8.000 T I I 
ISocs total I 21.000 r ' 27.000 T I 27.000 T 

' I I I 
IPeti~s ::>refiles I ' I 
I I I I 
I L 70 I I I 
I L 00 I I 3.500 I 
I L 90 I I I 
I I I I 
I IP!: SO I I 7.000 I 
I I?! 100 I I 7.000 I 
I IPE 120 I I 3.000 I 
I I I I 
I CAP 80 I I 3.500 I 
I UAP 100 I I 5.500 I 
I CAP 120 I I 3.500 I 
lscws tctal I I 35.ooo I JS.COO 
I I I I 
I :'i l -achir.e I I I 

' I I I 
loia;,sna I I I 32.000 T 
I Oia 6 1 9 :11111 I I I e.cco T 
ISc1.:s tctal r r I :ao . .:cio r 
I I I r 
I ,-, 

I I 
I TC-:'A!.. I 82.CCO T I 117.CCO I 15i .CCO T 

I I I 
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C H A P I T R E V 

LES POSSIBILIT£S D£ CENTRE:S SID£RlltGIQtI:S 

D'l.W TROISI£t£ TYPE 

INTROOOCTION 

Si nous revenons a la description moderne de la siderurgie 
c•est-a-dire 

- les techniques d'elaboration au Chapitre I 

- les techniques de mise e~ forme au Chapitre II 

sans oublier 

- les besoins des PVD au Chapitre III 

- ni les diverses structures d'usines au Chapitre IV 

il nous semble qu'une autre dimension manque dans cette enumeration qui 
n•a laisse apparaltre Crevoir le Chapitre IV) que 

- la grande usine integree soit d'une facon classique 
(c'est-a-dire basee sur le charbon et utilisant des hauts 
fourneaux et l'acierie a l'oxygene) soit en se basant 
sur la "reduction directe" (c'est-a-dire aussi sur 
l'acierie electrique et en utilisant, dans la pl~part 
des cas, le gaz nature!) 

la mini- usine basee, aussi, sur l'acierie electrique mais 
en general "monoproduit" (en general, les produits longs 
et legers, rond a beton avec extension possible sur le 
fil machine et les petits fers); a petite echelle, une 
telle mini-usine est basee presque toujours sur la 
rerraille mais peut "s'integrer", si le contexte s•y 
prete, avec une "reduction directe". 

Dans le present ch~pitre, nous voudrions ajouter des activi
tes siderurgiques d'un troisieme type qui sont sur une echelle de production 
encore plus petite : disons qu'au lieu de 1 a ' Mt/an pour la gr~nde usine 
et 0,1 a 0,S Mt/an pour les mini-usines, r.ous allons maintenant traiter 
d'une zone inferieure a 100 000 et meme parfois a 10 000 t/an. 

. . . I ... 
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Un tel sujet nuus paratt devoir ~tre aborde des trois 
fa~ons su\vantes 

de ce chap it re. 

- l'examen des problemes d'une region au debut de son 
develorpe•ent et les possibilites de strategils 
autocentrees 

l'approche par le •marche• et les centres de service 
des produits siderurgiques 

- les possibllites de production d'acier sur une tres 
petite echelle 

Ces trois points de vue constitueror.t les trois parties 

0 

0 0 

... I ... 

-
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I - LES PROBLEMES O'UNE REGION ~U DEBUT DE SON 

DEVELOPPEMENT ET LES POSSIBILITES DE 

STRATEGIES AUTOCEN~REES 

11 faut rappeler ici que les ~iderurgies classiQues, en 
y comprenant aussi tien les grandes us1nes int~grees Que les mini-usines, 
ne sont Que des producteurs de biens intermediaires, c'est-a-dire de 
produits Qui servent a 1·a~tres industries et sont rarement achetees par 
le consommateur final. 

D~ns une region deja en developpement, comme les ncuveau• 
pays industrialises, sans parler dP.s anciens pays industrialises, on a 
done, des liaisons qui existent entre siderurgie et ses consoomateurs 
uu plus exactement, les divers utilisateurs de produits siderurgiQues. 
La rigure 4 schemat·se de ~~11es relations ou l'on devine que pour une 
region qui n'en est au'au deO•:t de son developpement, bien des problemes 
vont se poser. Ces problemes nous paraissent pouvoir !tre ranges dans lEs 
trois categories suivantes : 

- une mini-usine classique, meme de ~etite produc~ion 
pour commencer, ne serait-elle pas deja trop grcsse 
pour le marche considere ? C'Pst tout le probleme 
de la micro-usine (voir ci-de~sous Ill) ou d'une 
mini-usine evolutive ... 

- ne faudra t-11 pas importer, de toutes fa~ons, w~ 

cert~in nombre de produits siderurgiques et n'y aurait-il 
pas lieu de s'eQui~er pour les adapter au marcnc local 
c•est-a-dire, non seulement d'avoir l'activite puremeni 
commerciale d'un marchand de fer, mais encore de la 
depasser pour creer des moyens de decoupe, de preparation, 
voire meme de condition~ement et de revetement de res 
produits ? C'est ce que nous allons malntenart examiner 
(lleme partie). 

- n•y a c-11 pas lieu de mieux Examiner que par lP passe 
le "product ~ix" c'est-l-dire les gammes et typ~: de 
produits siderurgiques dont on a et dont on aura besoin 
en evitant de calquer ce qui "se fait" ailleurs, notamment 
dans les regions industrielles ? c•est la OU les nombreuses 
theses actuelles sur des developpements autocentres, sur 
une petite echelle, devraient ttre eludies, critiques, 
naturellement, maiz certain~ment utilises pour ~ssayer de 
mieux realiser l'adequation entre les bP.soins d'une 
region et ce qu'u~e certaine siderurgie, y compr!s des 
activites a~nexe~, pourrail rour~ir (voir auss! !a I!~m~ 

partie). 
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JI - L'APPROCHE PAR LE •11ARCHE• ET LES CENTRES DE SERVICE 

DES PROOUJTS SIDERURCJQUES 

• 

En face de ces probleaes nous allons, •aintenart, 
examiner com•ent certalnes fonctlons, aux llsleres de la siderurgie, 
pourralent et devraient etre assurees dan~ les regions les •oins developpees. 
II ne sera done pas question dans cette seconde partie du present chapitre 
de production d'acler (qui falt l'objet de la troisieme partie) mais 
d'ut!lisation des prodults slderurgiques. 

JI faut, en effet, soullgner l nouveau, que traditionnelle
ment tout au mains dans les regions les plus industrialisees, la siderurgie 
s'arrete l l' Baboration de produits qui ne sont encore que des produits 
intermediaires. Or, si l'on veut developper une region, 11 faut pouvoir 
fou1nir des produits utilisables sur place. 

AJtrement dit, dans le cas d'un~ region qui n•en est qu'au 
debut de son develop~ement, le sche•a de la figure 4 doit etre modifie 
et apparaltra comme sur la figure 5 o~ l'on notera trois niveaux qu1 nous 
paraissent devoir etre bien distlngues : 

1. Les grosslstes et •archands de fer 

En general •els pas toujours, lls existent mais •erite
raient d'etre developpes dans beaucoup de regions pour etre plus au servic~ 
et au contact de la cllentele ; par 'e •ot, nous voulons design-.r non 
seulement les acheteurs de prodults slderur~iques mais encore et surtout, 
les utilisateura potentlels, c•est-•-dtre les besoins mal ou pas exprimes. 

Il y a ll un r6le trts important l jouer pour des personn~s 
de la region consideree qui devraient constituer un "interface" siderurgie
utilisateurs. 

i. Les centres de service de prodults sideruraigues 

Au del• de ce r6le de distribution et ses aspect~ commer
•u•, il nous appara!t necessaire de souligner des aspects techniques 
~vent negliges. L'~tilisateur a, en effet, souvent besoin de produits 

siderurgiquer determines en nuance, par exemple, mats ausst en dimensio~s; 

... I . .. 
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il pourra s•agir de : 

- fers a betons de longueurs bien definies 

- d'une longueur bien precise de petit fer (U, T, 
corniei-e etc ..• 

II apparait done necessaire de disposer sur place d'eQuipe
ments souvent tres simples, parfois plus complexes pour realiser ces 
"coupes a longueur" en allant, parfois juSQ~ ~ des CiSaillages OU refen
dages de toles. 

Ce r6le Qui est parfois cel~i d'un grossiste ou marchand 
de fer, d'autre fois, celui d'u~ veritable cent~e de distribution et de 
parachevement de produits siderurgiques, est souvent sous-estime et nous 
tenons a insister sur son tole essentiel : 

- tant pour la distribution proprement dite 

- Que pour !'eduction et la formation aussi bien des 
vendeurs Que des acheteurs de produits siderurgique~. 

'· De petites et •oyennes activites siderurgiques 

En allant encore plus loin, et avant d'aborder les micro
usines siderurgiQues, il nous semble qu•on a souvent neglige les activites, 
en aval de la siderurgie, qui manquent souvent plus que la siderurgie 
elle-meme dans les regions Qui en sont au debut de leur developpement, 
elles nous paraissent se diviser en deux categories assez differentes : 

- les activites qui sont classiques dans les p&ys indus
trialises et deviennent vite necessaires dans une region 
en voie de developpe•ent comme le trefilage, les fabrica
tions de clous, de vis, de boulons ~tc •.. pour citer 
quelques exemples. 

- les activites qui exist&ient dans ces regions dites 
"sous developpees" et grlce ' un artisanat, trop souvent 
mal connu et 11eglige, fournissaient les produits 
d'usage courant. On retrouve 1•, les bases d'un develorpe
ment autocentre qu'il ne raut probablement pas negliger. 
Quitte • les concevoir d'une autre ra~on les fabrications 
de ~achettes, de couteaux, de socs de charrue, maintenant 
d'outils de base, en general, 11 ne raut pas les negliger 
sinon on s•apercevra d'une penurie et on devra importer 
ces elements qui sont en general essentiels et irrempla
~ables .••• 

. .. I ... 
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Ill - LES POSSIBILITES DE PRODUCTIONS D'ACIER SUR 

UNE TRES PETITE ECHELLE 

Cet ~xposf ne serait pas complet si nou~ n'y incluions 
pas, comme nous l'indiquions pas, co•me nous l'inciiquions dans !'intro
duction, les possibilitfs qui peuvent, ou pourraient, apparaltre de 
pr~1uire de l'acier sur une tres petite fchelle de production. Pour Dien 
prfciser les idees, 11 s•agit lei de •oins de 100 000 t/an et, en fait, 
nous parlerons, plutOt de : 100 t/jour soil }0 000 t/an 
et •f•e de : l i 10 t/jour soit 1000 6 )000 t/an. 

Nous allons done rappeler, tout d'abord, ce qui s•oppose 
a de telles conceptions avant de dfcrire, a titre d'exemple, d'une part 
des micro-usines dans la zone de JO 000 t/an et d'autre part, des iOees 
developpees recemment en Suede dans cette direction. 

III - 1/ LES OBSTACLES A LA CREATION DE MICRO-USINES 

Pour bien situer le probleme que pose la conception et 
la creation de micro-usines, nous devons rappeler les avantages economiques 
dts wgrosses unitfsw. 

Ces avantaoes provenaient des deux lois bien connues : 

- des economies d'echelles OU l'on volt que le cout d'une 
unite, croit i peu pres comme le carre de ses dimensions 
tandis que sa production, lile au volume (aussi bien 
en metallurgie qu•en chimie) crolt comme le cube de ses 
dimensions. c•est la fameuse loi de genie chimique oe la 
puissance 0,6 ou 0,7. On peut l'appliquer i peu pres 
i un haut rourneau, un convertisseur, un train a banoes 
et a l'usine formfe de ces unites. Le graphique de la · 
figure 6 montre, par exe•ple, ce que l'on peut penser, 
dans un contexte donne, du cout d'une grande usine inte
gree, bPsee sur un haut rourneau, un convertisseur et un 
train a bande a chaud (voir aussi la figure 7). 

- de !'augmentation de la productivite, lorsque le person
nel, n'a plus de ronction de manipulation de matieres ou 
de produit mais a un rOle de gestlon d'unltes mecari$ees 
Cvolre automatlsee), quand la production de l'unitee 
consld~ree crolt. En premiere approdmation, l'eff.,.,:iif 

... I ... 
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est constant, par unite et !'augmentation de la produc
tion de l'unite, ou de la chatne d'unite a des errets 
du genre de ce qui est sche•atise sur la figure 8. 

Sur le plan des consommations d'energie ou de la quantite 
des produits, les avantages du gigantis•e ne sont pas aussi evidents 
mais ils existent ou, tout au moins, il n•y a pas de contre-indications. 

Autre•ent dit, pour concevoir des micro-usines rentables 
il faudra "tricher" avec ces lois, c•est-~-dire : 

- suppri•er certaines etapes dans la longue chatne de 
production sans oublier les operations de finition 
de parachevement et de ventes, 

- concevoir des methodes nouvelles pour simplifier les 
operations metallurgiques et, meme, en supprimer quelques 
unes. 

III 2/ - MICRO-USINES DANS LA ZONE DE JD 000 t/an 

11 vaut, dans ce panorama, la peine de rappeler que toute 
une serie de micro-usines existent, avec souvent beaucoup de difficultes 
mais aussi, uncertain no•bre de reussites. Elles sont schematiquement, 
de deux types si l'on se place du point de vue de leur developpement : 

- celles qui ont debute comme "relamineurs" c•est-~-dire 
en important des billettes; c•est-en rait, tres 
souvent l'origine des BRESCIANI en ltalie. Ulterieure
ment, ces petits laminoirs se sont "semi integres" avec 
un four electrique et une coulee en billettes. 
La r igure 9 donne une impla.1tat ion schemat ique d • une 
telle micro-usine, limitee au laminage, dans une region 
en vole de developpement. 

- celles qui ont ete reallsees d'emblee avec l'ense~~le 
acierie electrique (en ferrailles) 

. couUe 
• et laminoir 

La rtgure 10 donne un exemple d'une telle rea;!sation 
dans une region en vole de developp~ment. 
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III 3/ - UNE CONCEPTION ORIGINALE DE MICRO-USINE D'ENVIRON 1000 t/an 

Dans le cadre de travaux effectues par un important 
groupe de personnalites suedoises • un avant projet de "micro-usine" 
a ete fait et il peut !tre resume par les principales caracteristiQues 
suivantes (voir Figure 11) 

- !'elaboration se fait a partir de ferrailles, par 
fusion dans un four a induction e· coulee en "spray", 
c'est-a-dire par un jet de metal liQuide Qui se soli
difie en gouttelettes sur une plaQue (voir Figure 12) 

- les produits recherches ~ant faits par simple decoupe 
de cette plaque d'acier (voir Figure 13 surtout 
Figure 13 C) 

- mais beaucoup plus Que la techniQue, c•est la philosc
phie a la base de cette "usine" (si l'on peut encore 
garder cette denomination ... ) Qui est interessante : 
il s•agit, en effet, un peu comme dans des con:eptiors 
chinoises d'usines de village (il y a une bonne ving
taine d'annees) et, aussi, dans la notion de KI8BQUTZ 
er Isr~~l, decreer une entreprise dans un~ cetite 
communaute pour y satisfaire une bo~ne parti~ jes 
besoins en proju;ts siderurgiQues. 

• 11 s•agit d'un grcupe d'environ 250 personnes Qui ont 
travaille de 1978 a 1982 sous l'egide du STU et dent le~ tra~~~x 
sont resumes dans un texte d'environ 50 pages en langue anglaise 
intitule 

"THE PROJECT FuTURE STEELWORKS" 
FINAL REPORT 
STOCKHOLM, Janvier 1983 

('est pratiquement la traduction du rapport en suedois 
Reference 316-1983. 

Cha~une de ces "usines du futur" (FRAMTIOA J~RNVERK fn suedois) 
fait l'objet d'un petit ouvrage en langue suedoise illustre d~ 
plans, schemas et dessins divers d'environ 70 pag~s. 11 y a done 
5 ouvrages correspondants a chacun des projets et numerates de 
l a 5.Celui auquel nous faisons reference ici est le 310 - 1982. 
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SCHEMA TRES SIMPLIFIE DES UTILISATIONS DE L'ACIER 
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SCHEMA DES CIRCUITS DES PRDDUITS SIDERURCIQUES 

OA~S UNE REGION EN YOIE DE DEYELOPPEMENT 

zone de la 
siderurgie 

mini-usine 
locale 

produits 
siderurgiques 
importes 

·--·-···-

·------
fer 
rond 

) 

;> 

foncti..,ns a 
assurer 

trefilage I 
I 

coupe aux longueurs 
desirees 

preparation de 
treillis OU 

d'armatures 

.L 
entrepl'.'eneurs 

T 
' 

-decoupe en 
longueur OU 

me me largeur 

-revhement ? 
. 

J. 

petites 
entreprises 

locales 

les besoins 
locaux : 

utilisation 
directe 

----:,pour petits 
travaux 

maisons 
pants 
etc .... 

l 

be so ins 
tradit!'J"lnelc::. 
de la reglnr 

__ _J 



-· 11 -

INYESTISSEMENT POUR LA FILIERE CLASSIQUE 
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INVESTISSEMENT POUR LA FILIERE CLASSIQUE 
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PROOUCTIVITE OE LA MAIN D'OEUVRE 

(USINE CLASSIQUE • BOBINE l CHAUD) 
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EXEMPLE D'UNE MICRD-USINE EQUIPEE SEULEMENT 

DE LAMINOIRS DE JD 000 t/an 
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EXEMPLE D'UNE MICRO-USINE SEMI-INTEGREEE 

de 12 l 36 000 t/an • 
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LC SYSTCtE DC COll.CC PAR GC11TTCL£TT£ 
(SPRAY CASJ It«;) 

Small scale steel production 
Steel •S romy generlly prOOuCed in very llrge lfld 
,,.,., e•oens1vl 1ndustr·•· o•anls requiting,...,, 
"'""' ''" irstmtnll Tri1 recrinology used IS Dlsed 
on conven•ng iron ore o• scrap meq1 ""° lllClllen 
areet Tne mo11en Slffl •I soi.otl~d tnlO 11\ICll sims 
•"''" musr bl •1•0'11110 seve•ai r.mes ~ lfllO 
flonner + 1n1nner ma11roa1 Tn1s reauores heaiYY 
eau•o"'enr 1 !0"9 ano como1ia1e0 proceu """'· 
ri.gn "0'"' c:oslS nogn energy consumrion and 
taoe••enced ...or~e•s Suc:n P''"'s ••• r.o1 sut1att'e 
•"••• s1e11rn1111ong •I to D• 1nrrocs .. c:10on1 ret11nre1J 
aman sc.111 

Sor•y GISl1ng uSH I ltc:hntQUe based on ... 
pr.nc•o•• or c:onvttt•ng raw mareroai inro 
sern.1.n1snea llH' one O•OO II I I.me Tiie process 
reou••es rnell•"O 1ouopm1n1 l0t r1• m'1er..i and I 

"'''' """ '" wnien 1n1 sree• DOOy •5 DYtll up Otrier 
necesury eQU•0"''"' •I fQI ne11-1re'1•ng and c:ur..ng 
"'• 1 .... snea proo..ct 10 l•H 

Spray casl•"9 m1111es tf possoD'e 10 prOO..c:t riigri 
01.r11.1, sree• on a"'"" sman sc: .. •e 11 ••so c•e'1es rwc 
Ol"f' ocH•Otl•l•H lliiltll•ng eouiornent c:an De 
Oes 09nea so as ro n1v11 r1111•ve•-.. •o• c:~c:.ry 
reou•""O '"'••elo•e I "'"'" lower po••• 1upp1J. 
Tne "'""' .ng process c:an De gea•ea 10 mote manual 
proceeau•es '"''" 1111aulomallt1q.,1pm1n1 sin:11 
trie ,,.,. stte• p111irs ro bl proceuea are 11 ol 
retar·~••y •ow wergri1 

I 

Br OOl":W1l"'fl -rn sr~~ 
•"" ~IS Of 0, "'«,,.,,.C., 
,....,,.s !!~•·.no~"" ., s -· 
11 •S ocn~ :o ,,.,,. 
Ot:JIHIS OI ,,_ 

SC steel is high qualitv ste~I 

Catelde "9'99"'°" 
in MJS ri igri .,eed ...... 
20mm d..,,...., • 100 

CifDode structure 
inSCUISSfleel .,.....,ca • .oo 

C•rtHlr s1•1.rcru11 
., SC A7 S"HI 

'""" "'"" • •OO 

'"" .. "'~ 
""' 



- 3~ -

RCCEPT UW 0£5 FERRA Ill ES ET C'OlFC DU BA Tlf€NT 
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LA FUSION et la all.££ 
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DECOtFAGE ET VDUC 
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CttAPITRE VI 

APPROCHE D'UNE QUANTIFICATION DE LA COMPLEXITE 

TECHNIQUE DES INSTALLATIONS SIDERURCIQUES 

01 peut essayer de s'approcher d'une mesure de la complexite Cu d'une operation 

unitaire telle QUe : 

- le laminoir (a chaud cu a froid en une seule unite) 

- un four d'acierie electrique OU Ul1 convertisseur a l'oxygene 

- l$le machine de coulee continue etc ... 

en la notant, disons entre l et 10 eventuellemer.t plus si ce.~ est necessaire en fonction de 
(voir F~14) : 

- la matiere premiere utilisee et de ses proprietes (et d0'1C de sa cOfT';:le•itel 

- la production c•est-a-dire, la aussi, de sa qualite et de sa complexite o 

- la tai:~e de !'unite et la production en tonnage P 

- la struct•Jre de l 'l$lite elle meme s 
- les liens, tres importants, avec !'infrastructure L ce Qui signifie les 

necessites, plus OU moir 0 S grandes, Suivant les operations l$lilaires, 1e 
disposer de : 

- services d'eau, de ~z. d'energie electrique, d'air 
comprime 

- services d'entretien, plus ou moins faciles, plus cu moins 
sophiStiQueS, mecaniQueS, electrioues et, de plus en plus, 
electronique~. 

- la gestion, elle meme, G dOnt la valeur est fixee ~ 1, valeur de base qui peut-etre accrue, 
si necessaire en fonction des problemes qve pose !'unite correspondante • 
e~cedents et sous-produits, c0'1traintes climatiques ou d'eloignement, forme du carnet de 
comnandes (s~rie ou "epicerie") etc •.• 

A ... ant cs•avoir pu trouver une dtfir.ition matheniatique de cette comp!e•ite : 
c = f (l, o, P, 5, L, G ••• ) '10<JS OO"''·~rons, nar experience, un essai de notati1r •Jnur ies 
prir.cipau" tyt>P.s d'operatio"s unitaires au tablea:.i IX Le rait que plusieurs notes (nu c::.,~6t 
L•re rlage '.'.le ,..otes) soie~t inl!iqvees viert en grande partie du facteur O, c•est-a-dire !i:s 

0~,c.:H.e tJu h "cO'llple•ite" de !a pr:.idt;Ltior. 

. . .I." 
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Si l'on passe a la ~exite totale CT d''6le usine siderurgiQUe, il 
faut faire toutes les remarques suivante~ : 

1/- S'il y a plusieurs unites non connectees, en parallele, par exemple 
plusieurs 1.6\ites lie laminage, la complexite ne s•accroit que sur le plan 
de la gE:Stion et nous l'estimons a 1.6\ point par 1.6\ite. Autrement dit, une 
usine ~renant, par e:i;:etr.ple, deux trains de .laminoirs ~Figure 15 l sur 
demi proc1.lits venant de l'exterieur aura la cClll(lle7ite C =Cu + 1 
c'est le cas aussi des IS'lites qui ne sont cornectee~ que par leJ solides 
telles que : 

- La liaison cokerie - haut fourneau si on se limite a la fourm ture 
c1J coke de la premiere 1.6\ite a la sec<Y.lde avec, bien sur, des poS$iOilites 
de stockage interme<liaire, 

- !a liai~on coulee continue - train de laminoir si on se li~ite a la 
fourniture de bra-:ies, blooms ou billettes avec, la 3ussi, possioilites 
de stnckage intermediaire et, 

21- Si la connection c.evient plus etroite, il faut distinguer (Figure 161 : 

- !'apparition c1J transfert de gaz, par exemple dans le =as, plus integre, 
d''6le liaison cokerie - llaut fourneau oli, en pl11s de la fourl".iture de 
coke, il peut y avoir des tran:iferts de gaz, souvent dans les deJx sens 
(gaz de cokerie et gaz de haul fourneau). Dans ce =as, n:>us aug-nentons 
encore la complexite ~e l'ensentilE d'l.6\ point 

CT = Cu + 2 
1 

- ! "apparition d'l.6l transfert de metal liQuide accroit beC!?OCOup plus la 
complexite et 'lOUS supposerons lei (Figure 16) 

CT = Cu1 + Cu2 

31- Si certains ateliers (acierie, coulee •••. ) comportent plusieurs unites en 
paralleles, il faut les dec:Clll(lter siparement et tenir compte de leurs 
liaisons qui peuvent !tre de natur~s et, done, de complexites tres differentes. 
Nous allons en prendre quelques exemples (Figures 17,18 et 19) ... 
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des PRINClPALES O~ERAil0~5 UNITAIRES 

Note Cu Remarques 

Train de laminoir a barres courantes IndE!pendant de 
(rend ~ t>eton) 2 a J la production 

Train a f il machine 4 a s a une veine 
a 2 OU plusieurs 
veines 

Train combine a barres, fil 
machine et petits f ers 4 a s 
Train a profiles moyens 4 a 6 

Train a rails, grosses poutrelles etc . 6 a a 
Train a bandes a chaud s a 10 

Train quarto a plaQues 6 a 10 

I Ligie de dec:apage avec degeneration 4 a 6 

(tandem ou temper mill ) 

Train a ba~s a froid s a 10 

Ligie de galvanisation 4 a a 
Ligne d'etamage s a 10 

rours a cloches de recuit de bobines 4 a s 
Ligne de recuit continu s a 10 

NOTA : U'le usine de laminage a froid travaillant ~ur U"I progranme de fabrication diversirie et 
comprenant : dec:apage, tandem mill, ligie de ~graissage et de preparation, rccuit continu 
et recuit en cloches, t~r •ill et/ou skin pass mill, lignes de galvanisation et/ou 
d'etc11111oe, lignes de refendage, de cisaillage, lignes d'emballages et halle d'eKpedition 
avec des aires de stockages inte~diaires, conduit a des additions de valeurs Cu et a 
des 111ajorations pour contraintes de gestion (circuits et gestion de stocks intermediaires) 
QUi ConctJisent IUK valeufS leS plus elevees de la compleKite. 

...! ... 

I 



RD 
Reduction directe 

f"EA 
Four electrique 
a arc 

cc 
coulee continue 

Convertisseur 
a l'oxygene 

Haut fournt:au 

Cokerie 

Agglomeration de 
minerais 

- 91, -

1 unite 
'l unites 
3 unites 

unite aciers 
courants (barres) 

unite acier 
plus elabores 
(fil, produits plats) 

2 unites suivant les cas 
ci-dessus 

unite 3 ou 4 lignes 
billet tes 

unite 6 lignes de 

billettes 
ou une ligne brame 

convertisseur simple 
1 gros convertisse~r moderne 

petit Hf" (coke, charbon de bois 
gros Hf") 

simplifiee 
moderne 

3 
4 

5 

4 

5 

5 
OU 6 

3 

4 

6 
7 

4 

5 

3 
j 

3 
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OJl>LCXITC D'IK lPCRATION SIDCRmGIQtI: 

Cu f (I, O, P, S, L, G ..... ) 

matieres 
premieres 
(Quantite, 
liee a F, 

Qua lite) 
unite 

taille et 
production 
structure 

liens avec les 
infrastructures 
Cenergie, eau 
entrei:ien .•. ) 

~es ti on 

p 

s 

L 

G 

0 

FICUR£ 14 

production 
(quantile liee a P) 
gual He 



:' 
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[(lft_[XITC DE DEUX (JJ[RATJONS SIDERll«ilQlES 
SCPARCCS OU fN PARALLCLC 

+ 1 

si cu 1 > Cu 2 

---> [_c....,u_, __ ~' 
i 

) 

f 
Cu 2 ) 

c = c u + 1 
T 1 

si Cul ) Cu2 

r IGl•R[ 15 

> 
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[(Jl>LEXITE DE OCUX IFCRATirHi SIDERURGIQlES 
£N ll<H: 

par hypothese c u > C u 
1 2 

TRANSFERT 

flGtm: 16 

> 

S'il n'y a qu•un transfert de solide (coke, ag~lomeres), les unites 
sent consid~rees independantes et on ajoute un seul point C T = C u + 1 
(Figure 2) 1 

S'il y a transfert de gaz, c'est une double com~lexite de gestion et on 
ajoute deux points C T = C u + 2 

S'il y a transfert de metal liquide on ajoute les complexites des 
deux unites : C T = C u 1 + C u 

2 
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COf>l£XIT£ [)[ TROIS ACI£RI£S 

A/ 1igne d'acierie simple 

d'Ou 

FE a arc 
complexite 

4 

4 + 

CC en 4 lignes 
billet tes 
complexite 3 

J :: Complexite 7 

miniusine et avec un train a barres de complexite 3 

+ 1 = complexite 8 

FIGURE 17 

B/ I~tegration de cette min~usine avec une reduction directe (Cad unite je 
complexite 3 ~ais pratiquement indepenoant ) 

C/ 

Q .,,rtj:' r::-;-v~r~1 ··· I ~ 
'--~·-_ ,------->\:.:V --->L::J 

+ 4 • 3 + 1 = Complexite 9 

acierie a 2 fours + 2 cc 

~ - CJ_:. __ -__ __ 
) u -7 ---

, \ 

·~-· .Af ·- ·-· I 
l I 

La complexite croit avec les livraisons et les pro?lemes de 
· caden:ement soit 

4 • 4 • 3 • 3 ' 14 



FICtlt£ 18 

CCJl>L£XIT£ DANS l'INT£GRATION CROISSANT£ D1 Ut#" MINIUSIN£ 

A - Un laminoir ~ barres OU eventuellement, p~tits fers 

billettes ---'") produi ts 

B - Semi integration avec four a arc sur ferrailles 

! ___, produits 
..----.-.. ,---"t. 

~-~--~!ilyj --- -4' . l 
J --

4 3 2 a 4 

metal liquide 4 + 3 + 1 

C - Integration avec reduction directe 

mineral 
c lasse ou -
boulettes 

+ 1 4 

Lol-~;:_'~1-~produits 

+ ' 
+ 

D - Integration avec haut fourneau et aci~rie ~ 
l'oxygene 

coke ou 
charbon de 
bois 

mineral 
prepare 4 • 6 + 

= 13 

3 

-·· 

-· 
+ 

I 

---~· ~--'·!-

complexite 

B 
complexite 

pour une seule 
ligne 
1 four - coulee 

laminoir 

8 

complex i te I 
pour la l igne' 
integree 

9 

· comple:~-;1 
· pour la 
· l igne 
integree 

13 
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CIJil»L[XIT[ o•us1.:s ll.ASSIQlES 

A/ Cas d'une usine int6gree classique 

complexite pour 
transfert metal liquide 

pour transfert gaz avec 
cokerie + agglo + TAB 

5 + 7 + 4 

2+2+2;:; 

16 

6 

• 

B/ Cas de 2 lignes integr~es classiques conneclees 

FIGtH:. 19 

7 

TOTAL 

I cokerl• I·~ ,0-0--@ 
"\. 5 7 >r-1 ~ . ~ 

r::~:l . ,._ ':"/ .1(;'~ ..1:: 
L=.=_J ---) ·~)--~v c 

) 5 4 

Complex! te pour 
transfert m!tal liquide 

pour transfert gaz 

5 + 5+ 7 + 7 + 4 + 4 : )2 

2 + 2 + 2 s 6 TOTAL 
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C H A P I T R E VII 

DESCRIPTION DE L'USINE MOOELE 

1. c•est I.Ile mini-usine si~le, semi-integree (c'est-a-dire non pr~trice de 11atieres 
premieres pr~rees, el'\ l 'occurence non equipee d' une unite de reruction di recte). 

Elle CQ111Prencl essentiellement 

- un four .Hectriq.ie a arc 

- une machine de coulee continue a 4 lignes 

- un train de laminage a barres et a petits fers. 

Dans l'echelle de quantification des complexites tecf'Wliq.ies (voir 
Ctlapitre II), elle se cara~terise par la valeur 8. 

Nous allons maintenant, pour bien situer les problemes de c°""lexite 
d'une telle usine en preciser deux aspects "-'i nous apparaissent importants : 

- l'environnement et les infrastructures 

- les besoins en persomel 
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Ill~ PARTIE 

ETUDE THEORIQUE DE LA COMPLEXITE DES RELATIONS 

INDUSTRIELLES DANS LA SIDERURCIE 

CONDITIONS O'ACCES A LA MAITRISE INDUSTRIELLE 

- CHAPITRE I : 

- CHAPITRE II : 

Plan general de l'etude theorique sur moa~le 

riches d'evaluation de fonctions cles 

- CHAPITRE 111 : Oepouillement et representation des resultats 

CHAPITRE IY Les inter-relations sid~rurgie/~nvironnPment 

- TABLEAUX et FIGURES 
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C H A P I T R E I 

PUIN CEERlll. m: L 0 Ellll: DEIUClE ~ llllE..E 

1. LA AJU..ATIIJt m: f"<JCTICHi a.ES 

Reportons nous au paragraphe 1-2 cL Olapitre h t:k la Iere partie et au schema 
Qui l 'accompa!Jle. Nous avons recense dans l 'usine elle-meme, une vingtaine de fonctions-cle:> 
Qui ferment un ensemble necesscire et suffisant de ta;::nes variees et inter~tes po~r 
Que l 'usine, vue ru plancher de travail de la coulee continue pris c::mne oo;;ervatoire, puiooc' 
~tre constanrnent approvisionnee et maint~ en eta~ ae pr:iC·~.:tion noninale a la qualite rw,:-.:·,!." 
par le mar;::ne: l'IO\;S S')ITl!leS veritablement Sur uni: :leS lic;ries ::le fragilite cJe fonctiQrYlel!'.e~· "!•' 

l'usine. 

1.1. - ensent>le necessaire et surfisant de taches 

necessaire : 
si l'une oe ces fonctions n•est pas exercee, ou si elle est mal exercee, la probabili~e 
d'arret ou de faiole pro<Juction ou encore de rebut de la ::iroruction augnente dangereus~.e--:. 

suffisant : 
si ces fonctions-cles sont correctement exercees, les autres le seront "par tirage in~uit". 
Au reste, notre usine-ma~tte est petite en capacite, compacte de lay-out, simple oa~.-, 
son programne de fabrication et tout doit se jouer au sein d'une ~ipe restreintP. et a 
haut standard de c•tences et de cOlllpOrtement. 

1.2. - tAches variees et interclependantes : 
On trouve des fonctions cles dans la grande et la petite ma!trise, dans le milieu des Chefs 
d'e()Jipes et CPrtaines au niveau de l'ouvrier qualifie ou non, parmi Jes gestionnaires et les 
acheteurs,etc .•. La garmie des c~tences et des niveaux de responsabilites mises en jeu PSt 

tres etendue, Mais l'ensent>le 5e COlllpOrte COllllle une chalne oU touS les maillons C~tent: 
auc•.in des titulaires de ces postes de travail ne peut se prevzloir de reussir sans l 'apport 
plus ou moins grand des autres, et chacun conditionne le succes des autres. En d'autres 
termes, chacun a le pouvoir de faire khec ~ l 'objectif cOllllVl. 

Cette inter~nce exige done de tous ces titulaires de postes la claire 
conscience~ leur solidarite, et ceci se traduit par un haut niveau ~ c~rtement pn 
chaQue ma!llon ~ la chalne. 

1.J. - ~·usine constanment approvisi~e et maintenue en etat Cle production nominale a la 
qualite re()Jise par le marctie : c'est le resultat tangible Cle la mattrise indu~triell~ . 

. . . I ... 



- 104 -

Tout pas fait vers la conquete de cette maitrise se mesure en termes de reg,:lri~e 

et de ~lite : en particulier, on ne cherche pas i~t, en profitant de c'lncitiTs J•..; 

de circonstances exceptionnelles, a atteindre des records ponctuels sans lender·~ir., a...~ 

rie prouvent rien et q..;: riSQuent de se payer tres c:hPr : l 'usir.e est faite paur cre'.?r .... ~e 
richesse et non pour faire du ~rt. 

2. ..._ YSE 1ES fllCTl(J6...(US 

Cela dit, notre population de vingt fonctic.ns-cles, enunerees au Tableau x 
ci-joint, reparties entre les Departements Pro<i.Jction, Entretien, Engineering, Apcr0vis:J~~e
ment (Achats et gestion des stocks et magasins) va faire l 'objet d'111 examen cas 'Jar cas, a:.. 
moyen de fiches d'evaluation. 

Chaque fiche :1e fonction c~rend les rl.briques suivantes reoarties el"' 10 ;:ia;:es 

ti - objecti r : 
en quelques 1110ts, c•est le "pourquoi'" de la fonction (p~ge 1). 

2/ - res.,.e des fonctions : 
c'est le "cosment" ae la fonc~ion, en quelques lignes (page 1) 

JI - dia~ranme des relations (page 2) : c'est la representation schematique de la situ3~~;r 
de ia fonction clans ses relations avec d'autres 

- hiera:~hiques (au verticales) 
- fonctionnelles Cou horizontales) 

4/ - detail des fonctions : 
~tre pages sor.t rese:vees, mais pas forcemerot utilisees en~i~reme~t a r·e~~~=e 
du detail .(pages J a 6) 

51- tatleaux de cotation :1es niveaux d'exigences 
(voir explications a~ chapitre v, paragraphe 1-J-4) 

- page 7 criteres de savoir faire (5 criteres' 
- page 8 criteres de c~rtement CJ criteres) 
- pag~ 9 criteres de responsabilites/pouvoirs {£ c:iteresl 
- page 10: tableau recapitulatif des cotes d'exigences de la fJrc:: :- . 

0 

0 0 
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3. TRAITDVll IES IE!ll.TATS D'EVll.UlnlCJfi O•EXICBCB 

).1. (In exar:inera les resultats de !'analyse quantifi~ sous deux aspects : 

- les niveaux d'exigences en valeur absolue, ~ cote brute de criteres etant 
convertie en ' : par ex~le, si pour une fonction le total des 5 cotes d'e~igences 
de savcir-faire (c:haC\lle etant evaluee entre 1 et 5) dorVle 15 sur ISl maximun passible 
cJe 5x5= 25 O"I retiendra 15 sur 25 soit 60 '.¥. 

- les i~rtances relatives des cotes de savoir-faire, de comportement, des responsabiiites/ 
pouvoirs : ce oui caracterise l'equilibre entre les 3 ~santes d'une fonction, sur un 
total de 100. 

~sons, par exeq:>le qu•une fonction soit caracterisee par les valeurs 
absolues suivantes : 

- savoir-faire SF = n (X) 

- C~rtement CO = 53 (') 

- Responsabilitestpouvoirs RIP= 57 (I) 

Total 182 

Moy 64J, 7 

L'eQuiliore entre les J composants sera apprecie ainsi 

- SF" 

- Co 

- R/P 

72 /182 

53/182 

57 /182 

J9,6 

= 29, 1 

= 31,3 

100,0 

Nota Dans l 'etat actuel de l 'etude, CY• suppose que les trois composantes ont des ooids 
egaux, parce ou'il n•apparalt aucune raison a priori pour qu'il en soit autrerient. 
Seules, des etudes pratiques en usine pourraient conQ;Jire a reviser cette 
hypothese. 

J.2 Des recherches de correlation, ctes examens sur diagramnes triangulaires pour les valeurs 
d'equilibre SF • CD • R/P nous concl.liront l for1-Jler des approches plus precises sur Ies 
mecanismes de la complexite, sur les conditions necessaires de la maltrise industrielle, 
sur les causes probables de Ia non-mal~rlse, sur ce que devraient comprendre des 
programnes de transfert de maltrise, evidenlnent plus complets que ies habituels progranmes 
de training. 

Les consequences pratiques, dans la realite de la planification, feront 
l'objet de la Iveme partie. 

. . . I ... 
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TABLEAU I 

LISTE ET CODES DES FONCTIDNS-ClES 

OEPAJ\T~NT I •_lf!ELLE DE LA 
cooe: 

f'CJCTil>I 
rrr~ 

c11er acheteur de ~s 1 

~r acheteur de •tieres premieres 2 
APPROVISIONNEMENT 

(non postes) Cestiomaire Magasin5/parcs et dedouanenent J 

Responsable de ri8PProvis1onneme-tt des stocks 4 

-
ENGINEERING Responsable de la Olctliientation terhni~ des installations 5 

Magasinier de poste coulee continue I 6 
: -

Machiniste poinper le coulee continue 
I 

JOstes 

I 
7 

(NTAETIEN 

Contrenaltre de paste d'entretien sectoriel coulee continue ! 8 
i 

I..: .. 
1 

Cher magasinier/visiteur coulee continue I 9 

SECTOR I EL 

Chef preparateur d'entretie!l coulee continue 10 
I 

l Contrenaltre ~r d'entretien sectoriel coulee continue 11 

-
Responsable de !'atelier des refractaires de coulee continue I 12 

----------·--·-- -
Preparateur de distributeurs (tl.fldish) :i ia coulee continue 

~ PRODUCTION 

Contrenialtre Chef de pare :i billettes de coulee continue I 14 
COULEE 

CONTINUE Surveillant des utilites et auxiliaires coulee continue I 15 

CPostes> Agent de •ise en nuance l la coulee continue 16 

Couleur 6 la coulee continue 17 

Contre.Itre cner de -achine coulee continue 18 

--- ·---

I 19 ODerateur en cabine coulee continue 

·-. 
' Cont renaltre Chef de paste coulee continue 

_ __.__._ - --- ·- . -·--- ---------- - ----·- --- -~ ... ---· 
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C H A P I T R E II 

11 yen a done vingt, dont la liste est indi~e plus haut, au tableau 
du chapitre precedent. Pour alleger le c~rps de l'etude, et en faciliter la lecture, 
nous avons groupe ces fiche~ en Annexe. 

11 nous parait cependant indispensable c;ue le lecteur en prenne CQnf'aissance 
ava~~ ~·en a~order le depcuilleme~t et l'i~terpretation des resultats, et pour le moins 
Qu'il soit familiari5~ avec le contenu d'un ecl'lantillon. 

A ce titre, la fiche conceroiant le Contremaitre Chef de poste a la coulee 
continue (code n° 20) est presentee irrmedi·atement ci-apres. 

Toutes ces fiches ont ete etablies sur Jes oases d'exigences pratiquees 
da:-is l 'usine sideru1gioue frarn;aise la plus performante, titulaire de record~ mondiaux de 

produet1vite et d'economie de fonctiorviement. Elles representent done, sur la ligne oe 
fragilite examinee, l'etat de maitrise Que nous allons analyser . 

• 

• • 

... I ... 
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EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 1 1101 
HAP. '/8A Code 20 

Poste de travail: CONTREMAITRE CHEr DE POSl[ COULEE t:ONTU•.I[ 

1) Objectlf : 

Assurer l• p eduction prfvue par les programmes en coordpnnant l'activite 
de ses sub~rJonnfs et en leur apportant le support technique et/ou 

physique suivant nature de !'incident. 

2) Afsu•f des ronctlons 

al Ofcl~ncher et sulvre les operations de fabrication, repfrage et 
stockaqe de billettes ~ partir de poches d'acier liQuide Cresponsa~ili!e 
directe). 

ol Travau• administratifs et de gestion du personnel 
Cresponsaoilltf directe) 

cl Assucer la continulti des opfratlons CC d'un poste ~ l'autre et entre 
a•ont (ACl et aval (LAM) : res~onsaoilltf lnairecte. 
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EVALUATION OES FONCTIONS CLES Page 2 / 1 O 
NUOI tr J1ee CHAP. Code zo 

Poste de travail: CONTRENAITRE CHU OE POSTE COULEE CONTlllllUE 
PAID.Cl I ()-1 

... .. 

I 
J 
J 
£ ~ ..... ,. -... . ... "' 

iP 

J) Dlegr•••e des relations 

Opt arr11ru 
soclalt• 
slcurltf 

Bureau 
Mist eft 
r1or1c1tlon 
.c • cc 

' ' • • 
\ 

oe et<r' or post• 
IC Cl.c>oratlon 

'• ,, 
,'I 

' I ,' , 
I 

I 

.. + .. -~ 
v 

CMoe~c·-1 
bUlettH 
1oentHicatlon. 
coupage et I 
~t~kage 

\. 
' ' . 

' ' 

• 
' 

DPl cnergle 
Co•y~.aroon.eau de 
rerrololss~t ... > 

J,AQpro.,lsl~r.u oes •lien·s 
( C)()uClrU ,111.1, •• ) 
et rfrractalrtt (0usettts,br iCJ.t'> 

pur rte ... > 

~--:..--··--

12)0' Atelier 
rffrec:t1lrt1 
prfparet Ion 

\ 

13) Preparateur de \ 
distrl0uteurs 

L <T~iSh> oe cc_ I 
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IONUDI N9 ~~ lcHAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page J 11 o 
--- Code 20 

Poste de travail: CONTR[MAJ TR[ CHH DE POSH COULEE CONT JNUE 

•> Detail drs ronctions 

4. t. Oeclt'flCllE'r et suhre les ocie::-a~ions de fabrication de billettes a pa::-tir de .... 
poches d'acier liQ-Jide, assurer leur reperaoP et stoc~age. 

._,_,_ 

•.1.2. 

Prises d'informations 

- prend connaissance dans l·~ cahier de poste des consignes, Observations et incidents 
survenus aux post~s precedents. Comiente ceux-ci avec le contremaltre descendant. 

- s'inforine des previsions de coulees du poste. Progranrne eta~li p~r ,...- et precisant 
le code acier, le nomt>re de coulees, le format des brames et leur longueur. 

- demande a ses sut>orclonnes de l'avertir de toutes anomalies constatees sur la ligne 
ou de rupture dans les approvisionnements (poudre, alu, ferraille, busette ... ) 
s'il ya doute Sur l'etat des lignes, le contrenialtre fait proceder a une Sill\Jla
tion de coulee (toutes les phases sent respectees : introduction, vitesse, 
refroidissement). 

- s'assure que le service refractaires dispcse de distributeurs et de pc-c.oes en 
nontlre suffisant (cas O\J la coulee continue n'est pas prioritaire). 

- verifie la prese:ice des lingotieres de secours (type c!assique). 

oeclenc:tie Jes activites 

- precise 8 l'operateur les coulees a effectuer (suivant programne l>f"). Celui-ci 
de<:ler.che le processus de ratrication et les operations preliminaires 

• O!!mande de pcches a l 'acierie 
• intr()()Jetion des t~tes de ma~quin apr~s chauffage • 
• transrert de pocties 
. traitement en poche 
• coulee 

Le contre11altre assiste et contrOle toutes ces ~rations et int~rvie.1t sur incidents 
ov pour rfsoudre une difficulte tectv'li~. 

Exet11Ple de problemes renc:ontres aux nlveaux des postes 

9Jirateur : 

u charge epproche Jes llmltes des fourchettes, t~rature, c~sition du bair .• 
Aerwo .. d'~ poche 8 l'acierie ou en coulee secoun, apr~s traltement en poche 
<t•rature trop basse. • • Adaptation des v ltesses de coulees •~1• proolemes 
tectw\iCJlfS rencontres ou 1ux incidents). 

TrailrMrnt f!l"I poche : 

Dlfflcultf d'introOJ::tlon d'1luminl1.111 ou de brassage 6 l'argon. 

. . .I ... 
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ONUDI t-t ''a" le HAP. I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 4 11 c 
Code 20 

Poste de travail: CONTR£M"1TRE CHEF DC POSTE COUlE£ COllllTINUE PRODUCTION 

Coulrur dP ~: 

Aotition dP pivotr-~r dlf~tueu•. flaation ors bu~ttes l tiroir difficile. ferinrturr or la 
1>usrtte tlroir 111POssible ..•••. 

Coulrur 01str1Dutrur : 

Di fficultl dP 11aintrnir le niveau constant .~rdellrnt, prrclr. lvKuation ell distrlbutrur .. 
"'r incident. 

Survti 11.,,t dP ligir : 

ManQur dP pression l ~ ca.gr (arrlt installation ou coullr,) manqur d! rrfroidissrmrnt 
rouleau• .•••• 

Prlparation tfte dP 111a~in : 

Difficultls oans la prlparatlon ors tftes (~Jntige - slchagr). 

Oxydage : 

Sur incioents au• ctialllllra.J•, ralrntit la ligir rt ~oupr 111ar.urlle lventuelle.ContrOlr ors 
longueurs (progrilllllr amotl). 

P~rc l blllettrs : 

Pirc engorgl.Dlfficultl d'lvacuaiion drs billrttrs. 

N.B.- : pour les coullrs rn se~ncr ~crssi~~nt l'ut111sat1on de 2 distributrurs, successivr
i.ent, Jr contrrmaltr~ precise et COfll'Aindr lrs manoeuvrrs. 

- sur prrc:tt d'"1r lig-.r, organise Jes ~rations dP dlgagement dP branirs, de Changrnient dP 
lingotitres et de zone I sl nlcessaire. 

- le ~t de ror1111t est placl sous sa resPO"sabilitl : al1gnement, conlcltl, ce ca.ii 
l~li~ de sa part II' contr4le rigour~·· 

- vlrifle 11 rm!sence dPS •tlriau• ~~J.5'~fH ._.. touJfes, el provoca,ie Jeurs 
epprgvisl~ts. 

- fall pr~r ..,. oplr1tlons de nettcy~ dPs chlntierso 

- c0111Wnte • sa Mlrerchie Jes lnci~ts rencontrls et ICUllr;·, lventuell.ent, des 
prcposltlont de ..xitncatlons ~ t!t't\'ll~s. de ~te' ttlJ travail. 

4.2. Travlu• l!tlllnlstratlfs et gestlon c1J ptrsornel 

4.2. 1. f'onctlon relatl~ • la orstlon 111 ptrsatnel 

- essure le polntagr 111 persomel 
- ltat>Ut l•R..,lng de cangb dP SCW'\ ~lpe. 

• .. I •. • 
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ONUDI N' J1e• lcHAP.n I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page ~ 11 of 
Code 20 

Paste de travail: CONTREMAITRE CHEF DE POSTE COULEE CONTINlJE 
PRODucr10N 

- accorde les repos c~sateurs de man!ere a ne pas creer de perturbatic,ns 
dans le service 

- forme les agents aux pcstes de travail.Leur in::li()J£ des rudim?nts tectTIJlo~iques et 
leur formation a la securite. 

- connente les regles de s~urite et vei!le A leur a;>plication. 

- suggere a la hierarchie les prCJ11C1tions eventuelles de ses si..t>or~es et des pla~s 
de formcation CO"llllernentaire. 

- prapose des sanctions. 

•.2.2. - ronction relative aux travaux acninistratifs 

- et~blit le rapport de poste : c~te renQ.i d'activite, Observations. 

- reporte sur "cahier des poches" le nlA?ro et la rais:in pour laquelle celles-ci 
ant ete retournees A l'acierie. 

- emarge les delllandes de consignati0i1s presentees par Jes services d'entretien, pendant 
leurs interventions 

- etablit : 

a) les rapports d'incidents (percee,dt?oordements .... ) 

b) les declarations d'accidents corporels.Precise le; ~irconstances apres enouete 
prelirninai re) 

c) les bons "sortie magasins" (Sees generc;u11). 

d) les bons "sortie persornel" 

e) les demandes d'interventions pour les services d'entretie, (reparations ou modifi
cations d'~quipernents) et le service transports (Cde camlons). 

4.3. 

reporte sur cahier, les conmanjes en cours (suivi par CM Chef) 

- Assure la contjr· 
elabO•dtio,) !!.... 

:1. 
1~5 operations cc d'un poste a l'autre et entre amont (u~ierie

·minoir) a responsabilite indirecte. 

•.3.1 - Conscience d'~tre u .• t plaq.ie tournante entre Jes activites d'elaboration Csiderurgie de 

fusion) et les acti vites de transfonr.atil)l1 du metal ( sideru·:gle de deformation) 
qui travaillent suivant des rythnes et des normes de progranrnation differents. 

4.3.2 - Par khanQe d' informations avec le CM Chef de paste acierie et le CM Chef de poste 
laminoirs, anticipe les possibilit~s d'lncidents de marche en pvsh-P1Jll et provoque 
les previsions de mesures adaptees. 

4.3.3 - Analyse le deroulernent du OU des postes ant~rie<JrS et indiQlle, pour le Ou }es postes 
suivants, les scenarios d'incidents possibles, avec Jes remedes propose~. 

•.3.4 - Si besoin est, provoQue la decision de l'i~ieur ou des lnger.ieurs Chefs de service 
en dontlant des lndicatio,s suc.:intes, mais prkises et exactes, correcte-ne,t e·,alue0 s 
dans ~eur i111>0rta,ce. 

. . I 



- 113 -

ONUOI N' )/86 lcHAP. l EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 6 /10 
Code 20 

Poste de travail: lXJNTACMAITRE CHEF" DE POSTE COULEE CONTJ•U( PROOUCTION 

(VIDE) 
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IONUDI N" J:a~CHAP. al EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 1 110 

Poste de travail: CONTREMAITRE CHEF DE POSTE COULEE CONTI .. UE 

' 5.1. SIM>lr-feire 

5.1.1 

5.1.2 

Cornllssan::es 
professlornelles 
tm1J1lillentalres 

5.1.) 

Diverslti dt-s 
tectnl ;.es 
utilis6es 

S.1.t 

Type et ~lexl
ti des 

trailennts 
intellectuels 

S.1.S 

Type et ~lexltl 
de5i 

tnlu.nts 
gestuds 

a) niveau BTS metallurgie 

b) foJ:111a~ion sidl!rurgique typ~ f""l:C'\, specialite 
acieriste 

Experience dans poste acieriste sO\llaitee. 
Experience dans tout poste de coulee continue 
et plus particuliereme~t fonction operation. 
Experience etalee sur plusieurs annees. 
Elements de c~tabilite. 

Tecl'lnique specifique de coulee continue faisant 
appel tout a la fc~s a des conn3issances d'acierijte 
coulee, de laminage (extraction brames), de mecanique 
(oxycoupage, reglage lingotiere) de gestion de pare 
Cstockage) et de gestion :It' personnel.ContrOle et 
intervient csans des postes de tectVliques differentes 
Ctraite11ent en poches, coulee, surveillant lig-ies, 
oxy:oupage, pare a brames).Situations variees lors 
des Incidents et c~rel'lensions indispensables des 
orot:il~~ .. r1P 1 •ac;"ri" 

En ronctior du pr.)y•u. .• 11e de ra~rlcation, dolt organi
ser le travail d! l'equi~ en tenant c~te du per
sonnel present, de la dispo~lbilite des distribu
teurs et des po:hes, des possibllites de l'acierie, 
de la te~rature et de la aual!te du bain.Ooit 
coordonne; les di rrerentes actions en ronction 
des incide:lts et de la marche generale des ligr.es. 

Travaux actninistratifs 
Intervient mJmenta~nt sur lncidetlt, dans 
toutes les ron:tlons, ~ toutes operations, m3is 
plus pirtlculi~r~t dans la co"""-'ite d!s 
li~s (p_.pitres de :Dl"11&~d!). 

-----------------------·----------

Code 20 

PRODUCTION 

1 2 ' • 5 

x 

x 

x 

)( 

x 
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• lcHAP. I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page e / 1 o 
Code 20 

Poste de travail: CDNTRCllAITR[ CHEF D£ POSTC COULEE CQllTllmE 

5.2 Co!JDrt.-nl 

5.2.1 

Degrf * 
wlgil ... 

5.2.2 

Degri * 
c:mntraste 

des 
tnro.-Uana 
utlles 

5.2.J 

DHals 

* ..... 

I 

lntervien~ sur incident. t taus les 
postes des Ups et particuUlrement eu 
traite-ent en pochr et eu poste de 
couleur distributeur (ri~s or percfe. 
de ~rde-ent) 

A les ..ei.es di rricul tis de perception ~ 
ses 51.b:>ro:innis .ais t1e •Jnllre iplsodl~ 
(discrl•lnation ors scories, et or l'acier ; 
niveau dal'IS lingotllres ••• ) 

Dolt dklorr raplO!lller'l des ections t 
tntreprendre pour lviter : de prolonger 
oes arrtts de r1t>rlcation - ms situations 
e11ngereuses Crisq.,! d! perc&> 

PRODUCTION 

' 2 J • ' 

x 

x 

x 
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Code ~o 

Poste de travail: CONTR[MAITRE CHU DE POST£ COULEE CONTINUE 

r 

5.J.1 

Diverslti 
des 

-=tivitis 

5.J.2 

Type *5 
lnf onatlons 
pilot.es 

pour d 0-..tres 

5.}.J 

Diversiti des 
fonctions 
pilotm 

5.J.• 

Pbsltlan ms 
CDltr6les 
extirleurs 

S.J.S 

Pn!clslan cit 
i·~tlan 

cits 

~ 

S.J.6 

Pr6c:1slan des 
directives 

-- .. 

l Cotes d"exigen::es 

ContrOle et intcrvient darts de5 postes de tcctvci:JuCS 
diffirentes (traitewient en poches, coulee, su~veillant 
li~S, oxycOUPa)e, pare a brames).SituatioPS ~ariees 
lors dt.s incidents et CQlllPrehensio,~ in.1i~~S3~les 
des proolemes de l'acierie. 
Gestion et formation 0... persomel de proG.Jcti.on 

Cooroonne 1 •activite d!S UJ~S en fon:tion 0... 

progranie de travail sur incid~ts, prkise a~x p:istes 
c:incernls, les lllOdifjcations apportees au prccess~s : 
refroidissement - pression - vite>se de coulee, evacua
tion - coule! de sec;:iurs ••• Apr~> a"lalyse, conna-iae les 
pocheS a l'acierie 
CQlllllaflde materiaux a servires generaux. Informe des 
llOJifications aooortPP.s au oroara:rme. 
Etat>lit oes ~tes rend.ls aecriva~t les inci;Je~ts et 
sug~re oes :!>Dlutions. 

12 pastes de SUbOr~s 
1 poste de supirieur (ingenieut) et 3 postes d'egaux. 
Relations avec acierie, contrOle ~tallurgiaue et 
l)Jalite, entretien sectoriel et general, approvisionne
llf'flts, affaires sociales et securit~. laminoirs. 

Modifications de consi~s intigrees dans le 
processus. Les resultats obtenus par !'agent et 
son lquipe ne pourront se cQlllP8rer q..i'aux ot.ojectifs 
fixes ~ moyen terme (~l~s •Jis). 

ronction d'encadrement de postes differents 
situes oans ..-i ~ processus 111is dependant 
etroltement po~r ses reallsat!ons de services 
differents (acierie - refractaires) 

Dolt realiser les previsions de fabrication 
Pour cela adapte ses actions aux situations 
d'inclctents ~ ce solt oans le processus de 

fabrication OJ au niveau d! l 'acierie : poc~:; non 
confones, inanQu! de ll!lftal, perce! de poches ou de 

linooti!res. ~efroidissement ou prc~slon dlfec-
tueuse, etc ... 

1 2 J s 

x 

, 

x 

x 

x 

• 
' 

' 

' 

' 

' 

' ' 
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Code 20 
Poste de travail: CONfR(llAITRE CHEF' DE POST( COULEE CONTlllU( PRODUCTION 

'· A&:apltulatlan ~ aotn d"r.lpas 

• 

SIJotal Sholr-ralre 20125 

12115 80 

SIJotal .....,..,IUtlSIPcaftlolrs 25/)() 

20 
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C H A P I T R E Ill 

DEPOUILLEMENT et INTERPRETATION des RESULTAT~ 

Pour notre analyse, nous partons du Tableau II ci-joint qui indique 
les resultats quantifies des cotations d'exigences et leurs premiers 
traite•ents comme indique plus haut,au chapitre I. 
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111-2 

1. PIDUEJES AEJ1R1.ES A l •EXMOf W T&.£11.J II 

1.1 Sur l~s valeurs des resultats bruts Ca gauctie ru tableau) les totaux par fraction 
s 'etagent largenent depuis lll •ini ... de 110 a lll miaxilllUll de 254. 

1.2. Par cont:•:. Je groupage par departement lllOlltre l6le 11>yerne de to~al de points peu dispersee 
d'ISI ~rternent a l 'autre : 182, 189, 198, 203. 

1.3. Ceci ~ reflete evidelmlent dans les moyennes : 61 a 66 d'lll c:Jeparteient a l 'autre, al::irs 
Que l 'on a de J7 a 85 entre les fonctions. Les cotes particulieres d'exigences presente:it 
egalenient ISle grande dispersion, alors que leurs moyennes par departement sont beauc;:iup 
plus gr~es. 

1.4. On est conOJit a conclure (1.Je, dans ire dlaine de relations le long d'i.re ligne de fragilite, 
on a certes besoin de !'intervention de fonctions-cles tres diversifiees en niveau et en 
profil, 111ais aussi que la mise en faisceau de ces fonctions-cles clanS leurs departements 
respectifs conci.Jit a avoir des ~ipes "de .eme poids". 

1.~. Toutefois or. s•aper~o1t Que les poids des ~ipes s'ils sont plus voisins OJe les p0:~s 
indiviel.JelS, sont loin d'etre COlllJ)arableS danS leur C~Sitior. a partir des trois ::~~es 
d'exigences Sf, Cu et RIP. 

On est done conci.Jil a analyser plus finenient toutes !es valeurs afin de rec~~rcher 

les secrets d'!Sle "ligne de fragilite q.Ji tient bien", puisciue c•est ainsi Que nous l'a•or.s 
bAtie, a part1r de modi!les existants et performants. 

'·'· Le milieu c1J :a~ieau II visualise des profils au lllOyens d'~ decoupage arbitraire pa: 
tranches de valeurs. L'examen de ce synoptique C(ln()Jit aux remarques de la droite du 

Tableau II, auxquelles on ajoutera les cOlllllefltaires suivants : 

5'il ya peu de fl')nCtions presentant de bas niveaux de cote o'exigence 
(mais il en existe car elles sont indispensables) il n•y a auclllt' fonctio~ oans 
les basses valeurs de la cote de COl!J>Ortement et les hautes cotes de comp·:·:~"?ment 

interessent 13 fonctions sur 20. 

Les hautes cotes de savoir-faire ne representent q.Je 4 fonctions s...sr io, et les 
ba~ses cotes 6 sur 20. La moitie des fonctions exige des savoir-faire moyens ma:~ 
solides : pour la majorite d'entre elles, ce savoir-faire est surtout fonoe sur 
une longue experience l travers des ronctions diverses. (voir les fiches de 

cotation en Annexe 1 ) • 

La repartition des cotes des responsabilites/pouvoirs, (bas clJ Tableau II, 
differe peu de celle c1J savoir-faire, ~on consicJere la population totale, 
mais se presente par contre tres differeniment c1J savoir-faire Quand on va d'un 
Departement a l'autre. 

1.7. Les fonctions Sont diHereiment eguilibreP.S entrP. ewigence~ dP.~. savoir-faire (c,r:, 1· 

... I .. . 
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~rtement (Co) et des responsabilites/pouvoirs (RIP). 

Le ~ des J colomes Cle droite, ~ c:Ote des [l!llilrcp.JeS, le montre. 
L'utilisation Ill diagra11111e trianc}Jlaire va nous pe191ettre de •ie..x caracteriser plusieurs 
populations de fonctions. hors gI'Ol.4)age par d!partement. et Cle faire apparaitre les mecaois
llleS de leur interdl!pendance. 

Ces pre11iers c:oaaentaires etant faits. et ces preaieres orientations d'etude 
etant tracies. il convient d'analyser plus a fond les ~!tats. 

...! ... 
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2. Aedrn:he de premieres correlatic.15 et vEri fication * la c:derence cl.I 

sysl81e d'Ml&atiGt 

2.1. Histogranmt5 de reoartition dfr;:; cotes d'exigences 

Ils apparaissent sur la fil)Jrt 1. Ol.tlliant les groupements par Departement, ~t anticipa~t 
sur les enseigiements du diagra11111e tria19Jlaire {voir plus loin), nous presentons ces 
histogranwnes en disti~t trois sous-populations. 

Ils confirment ce QUi apparaissait au Tableau II .()l y voit rnieux les sa~ts de 

cotes de savoir-faire et de responsabiliteslpouvoirs d'llle sous;:iopulation a l'autre, 
contrastant avec la distribution des cotes de C0111POrtement, pour laquelle il existe un 
~euil mini""'1 universe!. 

Conclusions 

1/ Les responsabilites et pouvoirs sont et doivent !tre exercees a la 
mesure du savoir-faire exige, a condition que des exigences minimales 
de cMPQrtement soient observees. 

21 Pour les fonctions-cles d'une lig-e de fragilite il existe des seuils 
d'exigences minirnales en ~a desquels 8UC\$le fiabilite ne peut Etre 
esperee. Le seuil d'exigence de C0111POrtement est le mene pour toutes 
les fonctions. 

2.2. c•est le r6le des organigranwnes et des proceo.ires de fonctionnement d'une usine que de 
distribuer les responsabilites et les pouvoirs de telle sorte que soient exercees, sans 
redondance ni inanque, toutes les fonctions necessaires et suffisantes. 

Comment est liee la cote d'exigence RIP aux autres cotes sr et Co ? 

La fil)Jre 2 montre que l'exercice des responsabilit~ et des pouvoirs exige principalement 
la presence du savoir-faire correspondant inais que !'exigence de comportement adapte 
n'est pas nulle. Elle est mEme importante si l'on considere la haute ganne responsable 
de la population Cles 11 points au bas du nuage de points concP:nent des fonct ions de 
confiance mais de faible ~lification en savoir-faire).La correlation se fail alors avec 
un coefficient si111ificatif (0,6 au lieu de 0,27). 

2.l. Ju~'ici, le ~illement prlmaire des resultats ne nous apprend rien que nous ne 
sachions, ou que nous considlrions COllllle evident. A ce titre, 11 constltue plutOt une 
verification du bien fondl de notre systbne d'evaluation et done une certaine assurance 
que la suite de !'analyse peut ltre poursuivie,sans danger d'egarement vers des 
conclusions utopiques. 

. .. / ... 
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}. Itl'OITMU: (E LA tl)TJl>I O"EQ.llLllR: (NH LES } CIM'OSllNT£S sr. Co, RIP et 
SA~ATil>I 

}. 1. Considerations cJe base 

Nous avons fait l'hypottese fondamentale (voir chapitre V Sur la methodo
logiel Que chaQUe fonction-cle se caracterise par l'exercice de res::ionsabilites et 
de pouvoi~s fonde sur le savoir faire et le c~rtement necessaires et suffisants. 

Autrement follllJle, notre axiome de base dit Que la situation oe maitrise 
est caracterisee par le fait Que tautes les resplJl"lsatJilites sont exercees avec les 
pouvoirs corresponclants, et ~·elles sont reparties judicieusement entre le mininlU!l 
de fonctions-cles, chaC\lle porteuse de ses moyens de rep!?llse necessaires et suffisants 
en termes de savoir-faire et de C011pOrtement. 

On sent deja intuitivement Que toute mattrise, dans J•exercice d'l.l'e 
profession a !"echelon inC!iviclJel. CQ111POrte la notion O'equilibre entre ce qu•on doit 
faire (RIP) ce Qu'on sait fai~ (SF) et cooment on doit le faire pour s•aaapter a des 
situations ctiangeantes (Cc). 

LorsQu'il s•agit d'une chalne de fonctions ore!ol'Vlees pour ur. certain 
objectif global. difficile a atteindre, on conc;oit que l'ensent>le des fonctions 
formant I.I'\ corps professiomel doit resrecter le nene ~ilibre, sans pour autant qu'il 
SOit necessaire Que les fonctions individ.Jelles SOil!Ot identi~nt eQuilibrees 
(sinon elles seraient en c~tition et non en organis&tion) : ce serait !'organisa
tion cJes desequi!ibre~ ine!ivic1Jels en vue d'une resultante a l'eQuilibre qui caracte
riserait la maitrise cl.I groupe. 

:J.2. Representation d'~ fonction par ses trois c~santes Sf, Co, R/P 

Dans le Chapitre I de cette partie, puis dans !'examen du Tableau II, 
nous avons deja vu apparaltre les eli!aients de calcul des valeurs en equilibre, les 
cotes d'exigences etant ramerees A sr + Co + R/P = 100 

t«>TA Ce ne sont plus ici des valeurs absclues de cOtes d'exigences Qui sont prises 
en c~te mais des valei > relatives. Il convient de garder cela en memoire. 

L,. F"i~re 3 explicite la lll!thode de representation des fonctions dans l.l'l 

dlagrainne trl~lalre. 

J.J. Representation ae la population des fonctions-cles sur le diagra1111ie trlangulaire 

J.J.1. LI rt~re 4 lllOntre le dlagrlllllle trl8n11Jla1re dans toute son etencl.Je et le nuage des 
vingt points representatlfs. 

. . . I ... 
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- Dans sa partie s-~rieure, il englllbe le point thiorique d'equilibre parfait entre 
les trois CQq)Osantes {SF = Co = RIP = :53,JJ) 

- 11 est, dans sa inajeure par tie plus oriente vers les hautes valeurs ~ comportement 
riais presente une legere pointe vers les hauts savoir-faire. 

- tres peu de fonc:tions 1110rttrent une tendanc:e vers les hautes valeurs de RIP 

- ~a l'i~ression q.i'il se compose de plusieurs sous-~lations qu'un agrandissement 
de la zene utile OJ diagrainne permettrait de disting.Jer. 

- On peut se representer une fonction comne l6I corps aimante attire par les J pointes 
~ diag!O.lllle, CJonC SCkllliS a J forces en etoile a 120°, qui fixent sa position 
moyenne, mais aussi sollicite par des forces de directions et de valeurs diverses 
representant les interactions des fonctions entre elles {relations hierarchioues et 
fonc:tionnell~s) ~t entratnant des deplacements relatifs autocr de la position 
moyerine dans la constellation. 

On ~oit que, les interaction~ etant principalement de nature rela
tionnelle, une fois fixees !es valeurs sr, Co, RP, le "jeu" laisse au systeme se 
dt?ve!oppe da~s le ser.s de plus grande exigence de comportement, ce qui expliciuerait 
!'orientation generale de ia constellation. 

Pout e'"l decouvrir plus, il faut agrandir le ~ et examiner !a rigure 5, inscrite 
entre les valeurs 20 de chaque composante sr, Co, R/P. (tlaque fonction est ici 
represer-tee ~ar U"I cercle Pvitant son nunt?r~ .ie code indique au tableau II. On peut 
y distinguer 4 sous-p~lation : 

A) Cinci foxtions sont tres gr~s dans un pet!t trf;inale autour 
OJ point he.:>rique d'l!Quilil're i~al. Leurs totaux de cotes 
absolues d'exigences sont les plus eleves. 

F'on.:tions Codes Total de cotes ---1 Chef Acheteur rechanges 1 254 

Chef Acheteur inatieres 2 198 

Ce~tioma!re des stoci:s 3 176 Moyenne 224 

Contrema!tre Chef d'Entretien CC 1i 250 

Ccintrl!lll&ltre Chef de po~te CC 20 243 

Ce sont des ~nagers. Leur doM&ine sur le diaor111111e est un triangle 

etroil. 

.. ./ ... 
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8) Six fonctiors se regn:Jl4)ent dans un triarigle plus vaste a droi te 
et un peu plus bas ~ le trianol:. C1J 111111'.agement. Leurs totaux de 
cotes absolues sont tres pro..:nes de ceux C1J 11anagement : 

Fonction Cod€ Total de cotes 

Contrenattre paste d'entretien cc 8 228 

Chef Magasinier/visiteurs CC 9 217 

Responsable Atelier refractaires CC 12 157 !otoyenne 205 

Contrenattre Chef pare a billettes CC 14 199 

Contremaitre Chef de machine CC 18 222 

~rateur en cabine CC 19 210 

C'est le groupe de COlllllandement operationnel : on y organise, 
conmande, contrOle les actions. Dans l'equilibre sr- Co - RIP, priorite est donnee au 
comportement.(Vigilance, anticipation de l'evenement, reactions rapides). 

C) Six fonctions se situent dans un triangle er.core plus vaste, encore 
plus a droite et en bas du diagramne, mais interferant avec le 
precedant. 

F'onction Caci~ Total de cotes 

Magasinier CC 6 11') 

Machiniste ~rie 7 188 
Moyenne 162 

Preparateur de tundish 1J 135 

Surveillant utilites cc 15 lM 

Agent mise en nuance CC 16 156 

Couleur de ligne CC 17 209 

Ce sont des exkutants de cµtlification plus OU moir1S elevee.On peut 
encore y disti~r : 

- des fonctions t'e Chefs d'~ipe et d'ex~utants cµalifies tels 
et 17. 

... les CC'wes 6 

- des fonctlons de personnel de confiance demandant peu de qualification, tels Qu~ les 
codes 7, 1,, 15 et 16. 

. . . I ... 

( 
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0) Enfin, t:ois fonctions se distil'l!)Jeflt assez nette.ll!nt 

Fonction Code Total des cotes I 
Responsable approv.des stocks la 163 1 
Responsable doc.te&ni<JJe 5 182 flt>yeme 190 

Pr~rateur d'entretien 10 226 

La moyenne des totavx de cotes les situent ~ voisinagP. des contre
maltres, et l'uie d'entre elles est a la hauteur ctJ management. 

I 

Ce sont des fonctions oU le savoir-faire a plus de poids que le compcr
tement, et le niveau des responsabilites/pouvoirs n'est pas celui clJ management. 

Nous les desigierons conne des fonctions d'aides techniques au manage
ment .Elles garantissent, dans la chaine de respon3abilites sur la lic;,ie de fragilite, 
la permanence d'1.·- 01.uoir de saisie .?t de traitement des donnt?es qui permet au manage-
ment de dec:ioer E • agir, et .ie con~roler (~teme de management) .L~s fonct ions 4 

(r~approvisionneur = i•~va~l a partir Ue docume1~ts) et 5 (responsable docllllentation 
technique = travail de bureau d'etudes sur documents) sont relath-ement eloignees ::le 
la zone oU se groupent les fonctions de conmander-er.t operationnel. 

La fonction 10 (Chef Preparateur oe progranmes d'entretien) en est 
plus proche et en particulier des deux fonctions de conmande!Mnt operationne! qui 
s'apparentent le plus a l'aide au management : le o:ode 9 (Chef magasinier cc mais 
aussi visiteur des installations CC pour inspirer des pr.:igrallll'es d'entretien 
preventif) et le code 19 (~rateur en cabine qui, dans les activites de production, 
non seulement agit en pilotant mais aussi interprete le tableau de bord). On pe..,t 
done assez l~itimement penser qu• il y a i.ne interference logique de la zone D avec 
la zone B. 

INIEME IATir:Jt llJ DIAaWK TRllNllAIAE 

Le nuage de la Figure la apparalt done sur la Figure 5 conme organi~. non plus en 
departements, mais en cat~rie de ronctions, tous departements confondus, caracteri
~s par leur type d'~ilibre SF- Co - RIP. 

Son organisation elle-~ laisse a penser que les grands espaces litres 
ctJ diagrantne ont euM aussi leur si17'1fication : 11 ya ~es no m.,,•s lands et <lf:s zones 
certainemer1t c:Mvolues a des fonctions utiles, mais ~i ne sont pa~ des fonct i ms cles. 
Nous allons regarder cela en c:Mtail et tenter ouelciues c.onclusions, en nous aidant de 
correlations interessantes. 

. . .I ... 



- 126 -

l.4.2. EXllOt5 IE I.A ZM: UTIL£ W DlllOIME 

l.4.2.1. La chalne des fonctions c!es apparalt netteiiient, avec ses quatre maillons A,B,C,D, et 
aussi la fa~ dont ces fonctions tierTient ensemle, s'assurent mutuellement : 

en c~oit que lorsque l'~ de ces zones n'existe pas, ou e~t deplacee "'° telle sorte QU'il n'y a plus ni interference ni ~contact continu, la chaine est rompue. 

Oro remarquera que la cohesion de cette chaine ne depend pas seulement de la 
valeur personnelle de~ titulaires des fonctions (SF, Co) mais aussi de la distribution 
et ciJ contenu des rOles (RIP). 

,.4.2.2. De plus, il convient de remarquer le role particulierement important de la zone 0 qui sert 
de biellette d'articulation entre les fonctions operationnelles et les foncticns de 
management 

Si cette categorie D des fonctions-cles est effacee ou inoperante, le manage
ment est prlve de son systeme coherent de saisie et de traitemPnt des donnees, prive de 
son tableau de bord : le gr~ de management (A) tourne alors a vide, on ne s'y comprend 
plus, on execute et on fait executer des acrobaties, et comne on se donn~ beaucouo de mal 
pour prociJire peu et avec beaucoup de rebuts, on prend l'habitude de croire qu~ Manager 
se confond avec r.ager. 

De !eur cote, les fonctions cperationnelles qui ne peuvent plus s'exercer 
que par des expedi~nts (dont le trop fameux "cannibalisme" Qui utilise des installaticns 
en double c~ mine de pieces de rechange ... ) perdent leurs v~leurs de comportement alcrs 
que les valeurs de responsabilites/Pouvoirs se redistribuent erratiquement, au gre 1es 
t~raments individuels : ce n•est plus une usine, c'est un conglomerat de boutiques 
plus ou moins concurrentes, d'oU rien ne peut sortir de bon ni de regulier. 

,.4.2.l. 11 est interessant d'analyser quantitativement l 'eguilibre des trois composar.tes ~Co, 
RIP, d'une fonction. 

a) 0'.1 remarquera d'abord que le point moyen de notre population de vingt 
fonctions-cles se situe, dans le diagr311111e triangu:3ire, a !'articulation des zone~ Bet 
D, COlllle pour marquer la charniere entre la demi-chaine du management avec ses sys~~mes 
de pilot~ge. et la demi-chaine des operations. 

Ce point moyen (SF:: JO, Co :: 40, RIP= 30) est relativement eloigne de 
l'etroit triangle de management oU s'equilibrent Jes trois valeurs SF, Co, R/P.) 

Pourquoi n•y a t'il Que si peu de fonctions "equilibrees" ? Sur quels 
criteres et comnen~ sont distribut?s les responsabilites et pouvoirs ? 

'<ous reperons cette caract~ristique par la valeur du rapport 
RP , dont le schema de decoq>osition des forces, au bas de la F"igur" .!:. 

112 (Sf • Co) 

.. .I"". 
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donne la Si!J"lification. Nous partons en effet cl.I principe C1Je dans l'exercice d'une 
fooct)"'f'I, le titulaire apporte SF et Co, <JJ' i1 a ~is par sa formation et ~ Rr.' 
est ctefini par les regles !lJ jeu basees sur le~ p~res en vig.ieur, et CJJi decoulent 
du systeme d'organisation choisi. 

D'une part, on ~it bien ~ le titulaire d'une fonction ait le desir de 
prendre de plus en plus de responsabilites et d'~rir plus de pouvoirs d'actior. sur 
les evenements qui tissent la vie de 1•us1ne, mais ~·u n•est pas foret?nient arme, soit 
en savoir-faire, soit en capacite de COlllJlOrtement, pour <JJe son action s'in::.cr!ve harmonieu
sement dans l 'ensent>le : i1 faut done donner des limites pour une regle OJ jeu. 

0'autre part, on peut concevoir al•SSi q.Je le titulaire d'une fonction 
puisse, dans certaines circ::nstances, crainclre de prenclre des responsabilites et/ou d'exercer 
des pouvoirs parce qu• il n•a pas assez confiance en sa prapre capacite de savoir-faire 
ou de C0111X>rtement : il faut done C1Je la regle ru jeu lui indique l 'espace de liberte 
qui est le sien, la oU il a "droit a l'erreur". 

De quels parametres depend principalement !'attribution de R/P et comnent 
varie-t-elle dans la chaine de fonctions consicterees ? 

La Figure 6 montre a !'evidence ()le, si l'on prend les moyennes de valeurs 
par groupe de fonctions A, B, C, D, le rapport d'~ilibre _R_'P __ _ 

2 (SF + Co) 
2 

depend tres significativement de la cote totale d'exigence de la fonction (Sf"• Co+ R/P). 
(correlation a 95 l). 

Sur les valeurs indivic1.ielles, il en est tres differemnent, le nuage est 
tres disperse (correlation a 44 'seulement) et la pente de la droite de correlation est 
moins de la moitie de la precedente : Il est clair <JJe la tendance reste la meme, mais 
l'influen.:e d'autres parametres doit etre rectlerchee. 

En passant, on notera sur la figure 6 QUe la valeur RIP n•excede QUe tres 
exceptionnellement et de tres peu la valeur e(JJilibrante .!_(Sf" + Co) , conne le lllOf'ltre 
encore plus explicitement la Fi!J.lre 7. 2 

C) Sur la Fi!J.lre 8, est examinee !'influence du rapport ~. 
qui caracterise la technicite de la fonctior .. Cette fi~re fait ois- Co 
tinguer non plus QUatre mais Cil"Q SOUS-populations : notre population C (les executants) 
se slbelivise en c1 que nous designerons par le ternie de "sous-r.ia!trise" (code 6 = 
magasiniers de secteur, et ..:ode 17 = covleur de ligne CCh et c2 Que nous designerons 
par le terme de "personnel de confiance peu quali fie". 

La recherche d'~ corrilation glObale ne .ene a rien.( Cocfficif>"'~ de 
correlation 3Sl) Cependant, I 'orientation et la fonwe OJ nuage C1e Poi.,ts suggt-:Pnt l 'image 
d'une chalne logique Qui se develappe dans un espace itroit en rorme d'entonnuir entre 
deu• "no man's lands", ou plutOt deux "no function's lands". De Plus la mattri..;!_ ooeratior
nelle semble y Jouer le rOle de charniere entre deuk espaces de fonctions oU le~ regles 

... I ... 
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df: repartitions des responsabilites et pouvoirs sont tres differentes 

• P.JUr les fonct:ons df peu de technicit~, !'attribution de responsabilites 
et de pouvoirs est tres limitee mais les bonds vers des valeurs de R/P plus 
hautes sont tres importants, par augllef\tation si~ltanee des va 1 eurs de 
savoir-faire et de C011POrtement, cette derniere caracteristi~ etant ~rimordiale. 

oes Qu'on aborde les fonctions de sous-maltrise, le passage aux responsabilites 
et pouvoirs de la 1111Itrise exige ~ soit acquis lll gain sensible de technicit~. 

Entre mattrise et llilrlilgelllent + aide au ~t. le gap de technicite 
devient tres i111pOrtant pour peu de gain de responsabilites/pouvoirs . 

. Certaines fonctions d'aide au manageaient exigent de hautes valeurs de technicite 
sans Etre arrectees des plus hautes valeurs des responsabilites/pouvoirs Ccas 
extreme de la fonction docuaentation, code 5) . 

. Des fonctions de faible technicite aux fonctions de plus haute technicite, la 
zone utile oU se cleveloppe la chaine de fonctions devient de plus en plus 
etroite, CtJllhe nous l'avait aussi montre le diagranme triang..ilaire. 

Ence Qui concerne l'interpretation des zones non occuoees par la chaine de 
fonctions, on se reportcra plus loin, d31~ le rneme chapftre. ~is auparavant, et pour Oien 
sentir la signification de ces zenes non occupees, voyons CQlllll('f'lt fonctionnent les znnes 
occupees du diagranwne. 

• 

• • 

. .. I ... 

I I 
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4. l£ SYSTDE flERW.Ult : Les liaison.'> hieran.'hi~s et les liaisons fonctiomelles 

4.1. Er. effet, po1.1r representer autreinent la F"i!!Jre 8, il est interessant de revenir au diagranme 
triangulaire pour la raison suivante : il nous a montre, dans la n~re 5, connent se placent 
les fonctions differenciees de la chaine examil'ltt, ~Iler. zones ~l~taires elles ~t 
c•etait a~ l'anatomie. 

Le diagrcnne triangulaire va nous penmet~re de visualiser le fonctionnement de la 
Chaine, par la circulation cr.s infof111i1tions et des instructions de c~de11Cnt. 

4.2. A cet effet, la ri!!Jtt 9 represente a plus grande khelle la zone ~ par la chatne de 
fonctions-cles, et des liaiSO"ls entre ces fonctions : 

- Liaisons hierarchi~s(dites aussi •verticales")= par D!partement, c•est le 
systeme nerveux moteur, ol.i circulent des influx d'action et de controle 

- Liaisons fonctionnelles (dites aussi "horizontales") = entre departements, par 
gr~ de fonctions OU d'l61 groupe a l'autre : c'est le systi!fne nerveux sensitif, 
CJ.Ji fait circuler l'infoI'l'!ation utile, et permet a tout !'ensemble de saisir, 
de traiter des dclr'lnees fiables et d'orienter son action au niveau le plus bas 
de synttiese, en respectant les consignes dorinees par les liaisons hierarchiques. 

4.3. ~ voit-on sur ce diagrilllllle ? 

4.3.1 D'abord, il se presente reellement conne l6l systeme nerveux, avec ses reseaux gui rayonnent 
jusqu'aux activites les plus parcellaires, avec son centre de traiteme:'lt et son centre de 

conrnandement. 

4.l.2 Les pointilles indiquent les pontages entre Departements responsables : ils se montrent aux 
niveaux e>U la svnttiese est possible Con peut avantageusement se reporter ici au detail des 
fiches d'evaluation, en Annexe). 

4.3.3. Les niveaux de la zone C sont •verticali~s·, car 11 n•y a pas la suffisanwnent de Sf" pour 
constituer un niveau de synthese suffisant, et pas sufflsanment de SF + Co en valeur 
Bbsolue pour l'exercice de responsabilites et de pouvoirs autre ~ dans le cercle restreint 
de l '~ipe (gang leading). 

4.3.4. La fonction code 5 (OoclJ!lentation techni!!J!! et codification) appartient au Departement 
Engineering CJ.J'elle resune en position. On ne volt apparattre ~ ses liaisons fonctionnelles. 
Dans tout le systeme, elle represente le centre de dOl'lnees de reference, la permanence du 
tresor de doc\Jllefltation et de codification exhaustive, COl!llle une sorte de oyroscope, ou, pour 
reprendre nos images medicales, d'oreille interne CJ.Ji fonde l'eguillbre. 
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•.•. ~Iles conclusions en tirer 

•••• 1 

•••• 2. 

•••• J. 

•••••• 

L '•rr'litecture harmonieuse des fonctions 

~tons-le : 

- un centre de ~t. nourri d'inforlliltions traitees, porteur 
d'un haul savoi& faire, d'une haute 1110tivation, conscient de ses 
respoilsabilites, dote d'un haut pouvoir d'action et emettant des 
ordres cohlrents. 

- un centre de traitement. nourri d' informations brutes mais forlll.lltts 
avec un haul degre de fiabilite, et 11aitrisant des archives et oes 
systemes de traitement d'informations. 

- des reseaux continus et hierarchi~s de transmission d'information 
et d'ex.!c:ution des ordres, ChaQue paste, .eme le plus elementaire, 
etant a la fois capteur/relayeur d'information et acteur dans son 
propre dollaine professicniel. 

La continuite des reseaux d' infol'lllation et d' action 

- Auc:\l'I "trou" dans chacun de ces reseaux ~i va de la realite elemen
taire aux niveaux les plus complexes de l'activite strategique et 
tacti~. Tout est •sous controle". 

- Auc\lle distorsion dans l'entrelacement de ces reseaux : ils sont 
plaques l'un sur l'autre, entrelaces meme, et cha~ niveau de 
fonc:tion dans un departement trouve son ~ivalent d'un autre depar
tement a faible distance dans le diagramne : A chague etage, on se 
comprend entre professiornels de ~ niveau. 

L'orientation generale des reseaux relie un management, tres ~ilibre en Sf',CO, 
RIP avec des niveaux d'exigence oli le c~rtement, c•est-a-dire la motivation 
au service d'un systeme, prinie les autres c~sants. route autre orientation 
priverait le systeme nerveux de son efficacite : sa fiabilite est surtout 
fonction d'une volonte universellement rg>anO.Je de reussir ensent>le, entre gens 
~i se font cor.fiance. 

Pensant aux illperatl rs de la formation, ceci peut se for""ler ainsi : 
L'equipage est plus~ !'addition des competences : guand on a dote chacun de son 
nieilleur niveau de savoir faire, on n•a pas encore forme l'et;;uipage, le plus 
inportant reste a faire. 

On c~oit ~ tout "gap" ou toute distorsion dans les reseaux de ce systemc 
nerveux peut-ftre ~rateur de disequilibres, de troubles, voire de catastrophes 
info11111tions non contr~l~s. decisions fausses, actions non coordonnees, operations 
en "push-pull", etat de crise permanent, etc.... , 

.. . I.•. 
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En effet. dans la mesure oU ~ systae CC111Plexe de relations 
hullaines est assi•ilable a un systeae CC111Plexe d"autOll8tion. toute absence d"un 
o~. toute erreur de choix sur les caracteristi~ d"un o~ a ses bornes 
d'entr& et de sortie. toute erreur de clblage entratne soit des perturbations 
telles ~ ·~s·. "bruits• etrangers. ~trfcisSelef'lt de la plage utile de 
fonctio11ewc11t. soil. a la li•ite. non ~ • on line• di systae. 
Mais les l"lolllles sont plus CCJ15>lexes C!Je les C011pOsants electroniC!JeS. et si lies 
~· ils soient par le c~lage des procerures, il leur reste toujours l "e11ercice 
de leur liberte : de la l"i111J10rtance di C011pOrteinent. 

Naturelleaent. suivant le type d"usine. plus ou llOins CC111Plexe 0 

les dffaillances du systae nerveux de l"~ipage ont des con~s plus ou 
110ins lourdes. et lorSCJJ'on parle de aattrise inclJstrielle. 11 ne faut j.ais 
oU>lier ~ les premieres usines i-r>lant"5 dans un pays. sont. a cet igard, de 
vfritables kales. oU peut se creer. aais aussi se dftrulre pour longtemps, 
l'esperance d'accider a la aaltrise irY'.JStrielle. 

C'est la un paranietre de premiere iinportance. ~i~ de caractere 
irrationnel. ~·11 faut introduire dans les etudes de faisabilite avant toute 
prise de dfcision sur une nouvelle unite sidfrurgi~. Nous developperons ce 
ttieme plus loin. 

0 

0 0 

.. .I ... 
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LES FlJCTHJ&Q..ES 0:: MlllRI~. LES llUIRES FlJCTl(JtS ET LES 
"'llJ F1JC1Il:Jt '5 UllJS9 

S.1. Au paragraphe 3.4.2 ciJ chapitre III, nrus avons avanci l 'hypottiese de no inan•s lanes 
Cou plutOt de no f111Ction's lands) sur le diagraame trie1r9Jlaire. [)epuis, c>!s zones 
analC9JeS nous sont ilA)ilrueS a } 'occasion de redlercheS decorrelations. 

S.2. 

S.2. 1. 

s.2.2. 

Avec cette optiq..e et cet ~is, regardons de nouveau le diagrarmie triangulaire 
coq>let, dans toute son etencleCFig.10> et replilQlfls-y les zones A, B, C, 0, oU s• inscrit 
notre Chaine de fonctions-cles. 

Les zones de r.on-maitrise 

Tout d'abord, au nord de la rig.Jre existe a !'evidence une zone oU toute fonction qui 
y seralt prevue par !'organisation de l'usine pourrait !tre cause de graves c!esorores, 
voire de catastrophes = trap de responsabilites/ ;xiuvoirs pour trap peu d'exiger.ce de 

savoir-faire et de c~rtement. (voir aussi les ri~res 7 et 8). 

Ceci pourrait se produire soit par surevaluation de la fonction Ou~nt aux 
responsabilites et pouvoirs, soit,et c•est le cas le plus fr~t dans les sioer~r~ies 
c:Jebutantes, en pla~ant a la fonction (1.Jelqu'un dont le standard personnel est irferieur 
aux valeurs exigees par la fonction, soit en savoir fai:e, au en c~rtement, soi~ a :a fois 
en savoir-faire et en C0111POrtement. 

De toutes fa~ons, si !'on veut que l'usine tourne suivant le prograr'V'le orevu 
et r~lisse le role ~ClflOllliq.Je ct.Ji lui a ete assigne, il faut que les fonctions-cles 
soient exercees cies la •ise en route avec ~iabilit~ et il faut q.Je la chaine des fonctions 
cles s•etage et s•articule avec la configuration :?11pacte A, B, C, 0, !'ensemble ABCO 
etant toujours sous la ligne ~IP = 34. 

Si l'enseat>le, ou "1e partie de cet ensent>le de fonctions se trouve deplace 
au-dela de la condition generale RIP L 34 11 faudra conpenser par 
I 'assistance exterieure. 5r + Co • R/P -

Celle-cl est essentiellement porteuse de savoir-faire, elle l'est mains de 

c~rtement, sauf exceptions. Nous y reviendrons en detail plus loin. Retenons pour 
!'instant la notion q..e son intervention comporte des limites, q.Je le rendement du transfert 
n•est jamais de 100 '· et ct-1'elle ne saurait compenser taus les ~s de formation du 
persornel local, en particulier les lac111es du c~rtenient industriel, Csauf bien sur, 
dans le cas d'une usine ~ en contrat de gerance complete, cas oU on ne saurait plus 
parler d'assistance, 1118is bien plutOt de prise en compte, ce "'i est tres different). 

Quoi ct.J'il en soit, et pour continuer !'examen geographi~ ciJ diagranme 
tri~laire, nous assi4j1'1erons au transfert de savoir-faire, un secteur en bas a gauche. 
vers les tres l'lautes valeurs de la c~sante sr 

A droite de la zone C ~ diagranwne, Ille zone de fonctions inutiles (au sens de fonc~ions

cl~s), disons plutOt ~ zone de fonctions non necessaires : 

.. . I ... 
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6. OJ 5E 511\BIT LES FlJCTICl6 IE OIRS DIRICElffS ? 

6.1. LES fRDCIPES 

6.2. 

6.2.1. 

Dans l'expo~ de l< methoOOlogie pour cette etude, nous avons cielit>eremer-t 
choisi de concentr~r notre exa111en sur la population Qui est c;irecte11ent engagee dans le 
COllt>at ()JOtidien pour la 11attrise i11'llstrielle : c•est a ce niveau, en effet. que la 
bataille se gagie ou se perd. 

Ces combattants sur le terrain n•ont cependant ni le telllPS ni la competence 
pour organiser la bataille, poor prevoir a lone;; terme, pour prendre des decisions de 
type strategique : or~1,ser, prevoir, assurer le imoral et le bi~tre des executants, 
ciecider une strategie cotierente, voila la fonction specifique des cadres dirigeants, 00 
doit ajouter Ql.e cette fonction s'exerce dans deux directions : 

- d'llle part I a l' interieur de l 'usine : ilS font partie de la Chaine des 
fonctions-cles, solidelllent lies aux fonctions A et D, et en assurent la 
solidite et la pen1a11e11ce. 

- d'autre part, a l'exterieur de l'usine : ils y assurent, a toutes les 
interfaces de l'envir01woeme11t et au meme niveau Qu'eux-memes, la cohere-:':: 
d'ensemole des _,ltiples echanges avec l 'exterieur que les fonctions A,8 

et D conO;Jisent quotidiei1iement dans le detail. 

Enfin, ils ferment eux-nieines ~ corps d'elite diversifie, hier3rchise, ~a:' 
ce>herent dans son c()llp()rtement, qui doit dorYler, par l'exemple, !'image attractive c·~
devP.lappement continu. 

Les cotes d'exigences des fonctions dirigeantes 

O'l distinguera au mains deux categories de fonctions dirigeantes : 

- celles Qui sont directement liees a la vie aes departements de l'usine : 
Chefs de divisions ou departements, ingenieurs ou cadres acjninistrati's. 

- celles Qui sont directetlletlt liees a la direction ~rale : presidence, 
direction ~rale, direction techni<J,Je, dire~tion comierciale, directicn 
a()ninistrative et financiere, direction des affaires sociales. 

11 est vrai que dans une •ini-usine, et surtout quand il s•agit d'une 
premiere grerre ae la siderurgie, dans une kono111ie en developpement, la cotiesion du corps 
dirigeant exige ()J'il soit le plus rc!cl.tit possible, et ()J'il soit tout entier resident ~u 

nieme lieu, ()Ji est l'usine. 

La distinction des deux cat~ries est "'anmoins eclairante, ~ si, a 
!'echelon inc:lividuel, il doive arriver que l'on participe a l'une et a l'autre de ces 
fonctions. 

. . . I ... 
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La fonction dirigeante directl!llef'lt operatiomelle dans l.l'l Departement de l 'usine. 

Dans 11 exe111ple etudie, ce peut !tre : 

- l' Ingenieur Chef du Ol!partement ProOJction 
la ~larite et la ~lite de la fabrication 

- l' lngen ieur C""lef du Dt?partl!lll!nt Entretien : la .. intenance, 
r~ration continuelle de l'outil de proclJC:tion et de ses 
auxiliaires techni~s. 

- l'Ingenieur Chef du Dt?partement Energie et Services Generaux la 
Logisti~, auxiliaire techni~ et ~rt de la fabrication. 

- l'Ingenieur Chef du Dt?parte11ent Etudes et Travaux : la fiabilite 
d'llle docunentation a jour et la recherche d'une meilleure adeQUation 
de l 'usine avec son envir\JfYlelllef\t evoluti f. 

- le Olef du Departement Approvisiornement, coiffant les Achats 
(de matieres et de pi~ces) et la r.estion des stocks : 
la satisfaction des besoins 1111t~eriels de l'usine au meilleur colit. 

Sur d'autres lignes de fragilite, on trouvera par ex~le : 

- le Chef du Departement ventes : la connaissance et l'animatior. de~ 
marches, les circuits d'ecoulement de la production, les ctonnees 
fiables pour asseoir des projets de dt?veloppement. 

- le Responsable des Affaires Sociales : la satisfaction des bescins 
de l'usine en capital hl.lnain aux niveaux d'exigences des fonctions, 
et la satisfaction des holmles dans le courant de dt?veloppernen~. 

Ces fonctions dirigeantes sont, en fait, des fonctions de type A 
(manageilll!flt) affectees d'l.l'l surplus d'exigences sr et Co, a la mesure ru surplus de R/P Qui 
leur est attache : 

- le surplus de sr dans leurs dolllaines respectifs n•~st pas seulement 
lie a Ille plus grande etenci.Je OU profondeur de connaissance~ et 
d'ex~riences (de toutes ra~ons necessaire) mais surtout a la caoacite 
d'analyse logi~ et de synt~se claire en race 'de ctomees et de 
situations issues de ~ies c~lexes 

- le surplus de CO se c~oit de deux lllBl'lieres 

vis • vis de leurs fonctions subor~s A,B,C, 0, dans 
la lig'le hierarchi~, les fonctions dirigeantes doivent 
c--. .,·,Utuer des lllOdeles i<Lcatlfs ru comportement : rien ne 
peut se substituer a elles dans ce rOle. 

a l'interieur <1J corps des cadres dir!geants de leur 
niveau de RIP et <1J niveau s~rieur de RIP, ces fonctions 
sont, chacune dans sa s~cialite, les ,organes de saisie et 
~ traitement de la realite aux mille ,facettes, a parr:r 

I 
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de CJJQi se prendront des decisions t>onnes ou -..vaises (en cela, 
lt!UTS responsabilites et leurs pouvoirs peuvenl ~tre laun:ls en 
regan:I de leur SF et Co) Les exigences de CQ11pOrtment, a ce 
nivea.i, si elles ant l6le definition plus ~tile, n•en sont pas 
mins ~tePlinantes pour les perfol'lllances globales d'lll groupe de 
direction, oU 1 •eq.Jilibre n'est pas facile entre la necessaire 
c:chesion et la non llOins necessaire confrontation : les talents 
personnels du President et/au du Directeur General ne seront certes 
pas etrangers a la fonaation de ce coqx>rtement 

Au total, on peut raisonnablement fixer ~ suit la cotation 
d'exigences des cadres dirigeants directement lies aux Departements operatiorYlels : 

. Cotes absolues : 

SF = entre 80 et 100 

Co = entre 80 et 100 

RIP = entre 90 et 100 

T = entre 250 et JCI) 

flt:lyenne = 90 

flt:lyenne = 90 

flt:lyenne = 95 

flt:lyenne = 275 

Cotes relatives dans le diagran111e triaflC}Jlaire 

sr 
T 

= entre 32 et 33,3 

Co = entre 32 et 33,3 
T 

R/P = entre 36 et 33,3 
T 

()i volt q.,e, sur le diagra11111e triangulaire, ces fonctions dirigeante~ 
occupent la partie haute du dolllaine des fonctions A, c•est-a-dire avec uie nette predominance 
du facteur Responsabilites/Pouvoirs, et avec uie valeur totale de standard d'exigences T 
nettement superieure Elles restent, en fait, partie integrante de la configuration A • B • c 
+ D, c•est-a-dire de !'equipage de l'usine 

c•est la categorie des fonctions de superintendants , et nous 
la designerons par la lettre s. 

Les fonctions dirigeantes directewient liees a la Direction Generale : 

Ce sont des fonctions de haute gestion, CIU les decisions sont lourdes de conseQUences pour 
le moyen et le long terme, et ne peuvent !tre prises sans qu'interviennent des accords avec 
les plus hautes autorites ~li~s et privees de l'environnement. 

Ace niveau, strategie et relations publiques a haut nive~u ~e 

pouvoirs rorment l'essentiel des fonctions: il ya participation directe a la poli~i'Ju~ ;j,, 

developpement et ce, d'autant plus en PVO QUe le plus haut pouvoir politique yest, Plu' . 

. . . I,.. 
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~·ailleurs. procne des plus l'lauts dirigeants de l 'economie, l 'ecran dE ! 'Aaninistra
tion ~Ii~ y etant moins epais. 

Ceci ent~aine une particularite i~rt3llte pour la suite de notre 
analyse : a savoir ~ cette categorie de fonctions appartient en fait a deux diagrarrmes 
triaf9Jlaires : 

- le diagrarmne triC11"9Jlaire de l'usine, drY.:t elles assurent la 
responsabilite au plus haut niveau de pouvoir. 

- le diagramme triang.ilaire de l'adninistration <iJ pays, oU ils 
assurent l'une O.s plus i~rtantes fonctions opt?rationnelles 
de l 'economie en '"teveloppenent. 

Ce sont des fonctions-J>O"tS. Dans le diagramme de l'usine, elles 
sont a la li•ite <iJ non-fonctions'land vers les (trap ?) l'lautes valeurs de RIP. Nous 
les designons par le sigle GM (General Management). Dans le diagramme de l'actninistra
tion <iJ pays, elles occuperaient des places <iJ type A,B,C, si tant est <µ! la maitrise 
de l'adninistration d'u-i pays a ~l~ analogie avec la tnaltrise inc1Jstrielle : le 
paragraphe suivant tente d'eclairer cette ~stion. 

0 

0 0 

... ! ... 
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7. IU'IESEHTATIVITE Ill tllE..E MJ..m..A IE Ul POU.All~ E111JIEE 

7.&. Avant d'aller plus loin, et avant d'oser tirer des conclusions ~rales a caractere 
normatif, il i~rte de verifier que le modele etabli rend c~te de la c~lexite de 

toute autre ligne de fragilite, a l'interieur de l'usine et dans son enviror.nement. 

7.2. A l'inti!rieur de l'usine 

7.2.1 La li!Jie de fragilite etudiee a son origine sur le plancher de travail de la coulee 
continue. 

Elle pourrait, tout aussi bien, partir du plancher de travail de 
l'acierie, ou de la zene du laminoir. ~·y aurait-il de change? Oi notera d'aborj Que 

si l'origine de cette li!Jie est dans des fonctions de production, c'est parce que la 
production est la finalite de l 'usine : tout y concourt. 

L'origine a ete choisie sur le plancher de la coulee continue a 
dessein : c'est, dans le flux continu de la fabrication, le paint d'articulation entre 
les metiers de I 'elaboration du metal liquide et les metiers de la mise en forme du 
produit. 

Ces deux metiers ont des f inalites, des rythmes, des valeurs de 
reference, des risques differents. Le plus grand risque de perturbations dans la conduite 
de l'usine se mesure a !'interface, C'est-a-dire a la Coulee continue. Les plus grands 
stocks de matieres sont en amont de l'acierie, les plus grands "pounons" de degagement 
des produits sont en aval du laminoir. Entre l'acierie et la coulee, la liaison est 
rigide : la poche de metal liquide est acceptee ou non. Entre la coulee et le laminoir, 
le stock tampon est des plus reciJits. 

La coulee ne peut se concevoir sans l'acierie, qui fournit le metal 
liQuide, et reciproquemnent, l'acierie ne peut se concevoir sans une unite de coulee 
qui fournit non un produit fini, mais un semi-produit. Toutefois, l'ensent>le Ac1erie • 
Coulee peut constituer une usine inctependante, une usine a semi-produits. 

Le laminoir peut se concevoir conme une unite i~pendante, transfor
mant un sl"llli-produit solide en un produit fini solicte, sans fusion intermediaire. 

Dans l'une et l'autre de ces configurations, les degres de souplesse 
sont plus grands que lorsque les cteux ensembles sont atteles. Les fiabilites exigees 
peuvent aussi !tre de moindre niveau, car les consiquences d'...ne defaillance sont finan
cierement moins lourctes. 

On peut done avancer que dans un ensemble comp let, c •est la ligne de 
fragilite passant par la coulee continue qui ctonne la meilleure image des exigences de 

maitrise, mais que toutes ces images se ressemblent. 

. .. ! .. . 
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Si l 'Qn faisait passer la ligne de fragilite "awrovisionnemen~s" 
par l'acierie ou par le laminoir, les fonctions de prock.Jction verraient les fiches 
d'e~aluation changer dans le detail de libelle des savoirs-faire, mais non dans le 
cor.tenu des C011P<>rtements. 

Les fonctions d'entretien seraient revues dans le meme sens. 

Les fonctions Achats et Gestion des stocks, parce qu'elles sont des 
services generaux, resteraient les memes, ainsi Que !'engineering. 

En d'autres termes, si l'on developpe conpletement la ligne de fragi
lite "Approvisionnements" en integrant toutes les fonctic;ns de procJuc~ion, en multiplie 
le nont>re de points sur le diagranrne triangul&ire sans en changer !'architecture. 

11 en est de ~ des services d'utilites teclv'!iQues : le sous-ensemble 
traitement et distribution des eaux, par exemple, est en soi une usine proa~ctrice 
de produits (les diverses qualites, temperatures et debits d'eau) sous-traitance de 
la procl.Jetion qui les lui demande et lui renvoie des eaux et effluents a regenerer 
Ce sous-ensentlle doit fonctionner fiablement suivant progranme et modification ce 
progranme, a partir d'approviSiorYlefllefltS de matieres (l'eau brute OU industrielle, 
les additions chimiQueS necessaires pour les traitements ... ) en maintenant en bon etat 
des installations (entretien sectoriel OU general) a partir d'un stoc~ et d'achats 
de pieces et de services, et se conformer aux usines d'evacuation des dechets. 

O'autres lignes de fragilite existent, a un degre plus cu moins important, citons 
en part iculier 

- l'ecoulement, la vente des produits. 

- l'approvisionnement de main-d'oeuvre et le maintien des niveaux 
individuels de performances exiges a ct"laque poste de travail : 
recrutement, formation OU amelioration de la formation, gestion 
active de la lll.ltation vers une ~ie ind.Jstrielle adaptee. 

Dans ces domaines apparenment de pur software, notre ~thode d'analyse 
s•appliCJ.Je t-elle ? 

Tout d'abord, il faut remarquer QUe sur ~es lignes de frag1lite, on 
trouve aussi ell inonde diversifie et etagt! : 

- la fonction conmerciale est char~ de renf.lir le carnet de 
c:onmanctes, 111ais non i~nt des previsions r:t'ordonnancement 
des fabrications, le~lles int~rent tous les r.ar~tres techniQues 
et adninistratifs d'ordre interne et d'ordre externe • l'usine. La 
fonction ~Olllllerciale est chargee non seulement de reconnaltre mais 
aussi d'aniiner le marche des produits et d'en organiser la promotion, 
l'ecoule111ent et la distribution. 

. .. I ... 
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Si le terme d'usine ne peut !tre utilise dans ce cbnaine, celui 
d'entreprise lui convient parfaitement. 

Et <J,J'est-ce QU'llle entreprise, sinon 111 gr~t de personnes 
cte savoir-faire ~i.ementaire, animees d'111 coq>0rteinent homoge11e, QUi acceptent 
entre elle~ une c~rtaine distribution des responsabilites et des pouvoirs pour 
atteindre, d'une maniere stable, ..re situatiOll benefique ? 

Les outils, les concepts, les ~thodes sont ici differentes (e celles 
de la fabrication, niais on retrouvera toujcurs les categories A des managers, B et C 
des eAecutants en ~ipes organistts, et D ctes aides au managene.,t ( fichiers de 
clientele, statisti~s. syst.?mes de previsions, liaisons avec l'orcionnancement de 
la fabrication, et= ... ). 

Toutes les lignes tie fragilite se recoupent l'une l'autre : elles ne sont pas 
independa.,tes : 

- aucun manager de la categorie A n•est isole sur une seule ligne 
de fragilite : a un moment ou un autre, il sera interpelle sur un 
probleme lie a une autre ligne de frarilite ~ cel!e oU il se 
situe d'habitude. 

- les categories D, chacune sur sa ligne de fragilite, ferment un 
corps de systemes dont la cctier~e est a maintenir constanment, 
rour que les managers et les cadres dirigeants puissent appre~ender 
la situation, et decider lucidement, chacvi a son niveau. 

- des reunions suivant un calendrier et un ordre D.J jour i~able 
relient, au niveau A et a~ nivea~ des cadres dirigeants S et ~. 
toutes les lignes de fragilite : la rigueur des CQlllltes-renous, 
la nettete des previsions, la coherence de~ ~~isions prises y sont 
la marque de la maitrise industrielle : I~~ decisions seront appl~
quees et leurs :esultats presentes a la reunion suivante, etc ... 

En niveau industriel CQlllllexe, le succes est a ce prix : la maitrise 
de toutes les lignes de fr1gilite a la fois. Nous allons voir Que cette image de 
l'interieur de l'usine e~t utilisable dans ses peripheries. 

A la pa!ript!rle de 1'1£ine 

Le!. organismes et infrastructures techniques dans l 'environnement de l 'usine sont 
eussi des "usines", plus ou moins CQlllllexes, avec de!. 11.,.,es de rragilit' plus ou 
1110ins nombreuses. 

• .• I ... 
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Vue de l'usine siderurgique, cette categorie englobe tous les 
clients et f0!1rnisseurs de matieres, de marchandises et de services et dlJnt la 
profession exige !'utilisation de materiaux et d'equipements industriels : ce sont 
des producteurs, des transformateurs, des transporteurs, des consonmateurs ou oes 
distributeurs. 

Ils ant taus en Conm.Jf'l d'a-.;oir a maintenir en etat d'operation fiable 
un hardware logistique adapte aux bescins de leur clienlele 

- carriere ou exµloitation miniere 

- ~rateur ou transformateu: d'energie, de produits chimiQues 
etc ... 

- r?seau statique de distribution d'energie, d'eau, de combustibles, 
de tele-conm.;nicat.; ens 

- flottes de navires, ~·avions, de materiel roulant routier ou 
ferroviaire 

- installations de manutention5 portuaires ou d'entrepots 

- maintenance et developpement des reseaux routiers et 
ferr0v iai res 

- industries de ~ransformati~n du metal 

- '?fltreprises de construction e• de travaux publics 

Dans ces acUvit.es ;:irime toujours !e souci de l 'entretien syste,,.,.ati~ue 

d~ l 'equipement d't.xploitation, dor.c de : •apl)rovisionnement en rechanges, donr. d'1.;n 

syste.~ de saisic, de traitement et de controle de taus les parametres de fiobilite, 
en meme temps 1U'une capacite d'anlicipation des probl~mes poses par le ueveloppe"1e~t 
"1111;tatis m.itan. is", on rctrouve les memes lignes oe fragi lite que dans l 'usine side
rurgique, leS mi::mes fonctions-cles a des deta;lS de ~ibelle et de COfllPlexite pres. 

On y re:rouver2 les rr.emes fonctions A,B,C,O, avec des valeurs absolues 
o·exigences ~iffe:entes, fon~tion de la cc;mplexite, mais toujours ordonnees suivdnt 
la C')(lfiguratiol"' de notre diagranme triar:;iulaile, avec une forte exigence de corr.p:ir~e

ment. On dcvra retrouver aussi' a l~ meme t.>lace, l<:;; cadres dirigeants. 

~n d'autres termes, entre l 'usine sideiurgique et cr.s periphedQuPs 
1.echni~ue!;, il n' y a pas de difference de .1ature, il n • y a que de" differences oe 
complex it~. 

Le~ or')anismes et infrastructures non techniques : :les "usint:s" de software ? 

Plus ~licate est l'approche des lignes de fragi!ite d'organis~es de 
pur service, pres~ ~nues de hardware, tels que les adm.nistrations publiques cu 
priv~es Que sont le!I min.lsteres, les banques, la douanP, les agences corrmerriales, 
les ~tablissements ~ducatlfs ou culturels, les institutions corporatives oi.; syridir:a!Ps, 
etc .•. Jls ne sent pas justiciables, apparerrment, de l'analogie avec l'us\nP. et 
pou.-tant .... 
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Si leur souci de maintenance d'eQUipement ~st tres reou~t (machines 
a ecrire, tele•, computers ... ), si la recherche ~·aporovisionnement~ ou de clien~ele 

peut ne pas cons~ ituer un souci majeur, si la routine de fonc t iOl'Yielllent les met 
relativ~ment a l'a:ri de crises internes, cela ne signifie pas ou'ils soient depourvus 
de ligne de fragilite, ni qu• ils ne puissent constituer, pour tout l 'envirorn..;nent, 
"L1" ligne de fragi lite ciJ pays. 

En fait, l' imiense majorite de ces organismes, publics Clli prives, 
n•est pas s01.J11is au stress qu'illflOse la maitrise de la matiere ou c1J materiel : la 
sanction de la nor.-maitrise ne se voit pas innediatement, le resultat de ! 'action 
ne se pen;oit ni en termes de marche ou arret, ni en termes de causalites 1iettes. 

Pour s'en convaincre, il n'est que de se poser une question c1J genre 
PourQ1.JOi la caisse de pieces dP rechange n° BX 381110762.'WM/94348 n•a t 'elle pas pu 
etre dedouanee ? 

Tout "grippage" dans les rouages adninistratifs coq)lexes necessite 
une enquete souver.t longue et difficile pour identifier la cause c1J blocage; en 
remontant dans tous les circuits ol.i les pieces ecrites d'accompagnement ont pu tr~,·.s.iter, 

sc·uvent sans laisser de traces remanentes. 

Si l'on y regarde de plus pres, il s'agirait bien la d'usines a 
traiter des matieres premieres (ir.formations) pour en sortir des demi-prodt:its ou ce:; 
~roduits utilisables en debit et er. qualite (decisions, autorisations, clearing orders, 
paiements ... )av moyen d'une mJchinerie organisee (les ser~ices et leurs circuits d~ 
traitemt:nt) qu'ii fau~ constC111111ent ma!ntenir au niveau de fiabilite exige {contr6le des 
methodes et procedures, renforcement aux periOdes de pointe) en investissar,t cons
tanrnent dans !'amelioration dlJ savoir faire et ciJ comportement (la maintenance des 
rouages hi.mains). 

Ce sont des usines 04j des fonct_ions-cles operent et entretiennent des 
mac~ines complexes presgue entierement iormees de composants humains. 

On peul noter en passant que conwne beaucoup de PVD sont d'anciennes 
colonies, ils di!iposent en general de "machineries" administratives et de '"notices 
correspondantes d'utilisatior. et d'entretien" directement issues c1J XIXeme siecle, 
alors QU'ils investissent clans une industrie c1J xxeme siecle finissant. 

Vues sous cet angle, les usines la sofl11are que sont les peri~riques 
du type aaninistratif sont plus c~leKes ~ la siderurgic, car 11'\Jr machinerie 
primaire n•a pa~ l'irl'lOCence de la machinerie mater~elle. Ici plus 9U! dans l'indus
trie conpt~r~ "!'engineering du conportement", qui s•attaque aux parametres irration
nels de la c~lexite, en plus de '!'engineering du savoir-faire", qui resout les 
problemes rationnels de methodes et moyens. 

Paree ~ la maci1inerie elje~, et non plus seulenient 1es operateurs, 
cont1ent l61t! c~sante de c~rtement, parce ~ l'on yest eloi~ de la brutale 
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confrontation evec le 11ateriel 0 le 11attrise d'l6le adninistration ~rente avec: le 
developpe11E11t passe par trois fortes li~s de fragilite : 

- l 'approvisio11ieme11t d'infol'lllBtiOll!. fiables sur le front reel 
clJ develc;ipe11ent, oU se fai t le ~sul tat. 

- la maintenance de la llad'linerie hulaine en savoir-faire et 
surtout en ~rtement dynaaique. 

- l 'approvisiortene11t en '"llachinerie hulaine" et en methodes pour 
renover constannent l'usine a software. 

11 va de soi Que. pour organiser. piloter. entretenir. approv1s1onner 
ces ag~ts de lllBChinerie hulaine, en ~ler et en "vencfre• les prociJits a la satisfac
tion de la clientele, des fonctions de type A, 8, C, D, doivent exister comne chaine de 

fiabilitE clJ systeme le lo:ig de c:ha<JJe Ii~ de fragilite, a ceci pres <JJ'a chaque niveau, 
un surplus d'exigence de c~rte91'!!lt est ~ssaire par rapport auA standards exigibles 
dans une usine technique, puiSCJJe la comprehen!tion et la regeneration continue de la machi
nerie hlJlaine l'i111pase. 

Au niveau des fonctions de cadres dirigeants, s'i~se egalement un 
surplus d'exigence de comportement aux interfaces d'exterieur : en effet, la plupart des 
usines a software sont en contoct avec tous les autrpc organismes, pour lesquels ils 
peuvent ~tre soit accelerateurs soit retardateurs de leur developpement. 

L'existence de certains bottle-necks aaninistratifs est bier. ~onnue, 
parce <JJ'i.....ectiatenient per~ue. O'autres bottle necks, bien qu'existants, sont mains identi
f1ables i.....ectiatement, parce Que leurs "prociJits" ne peuvent ~tre testes sur 1~ moment. 
C'est le cas des etablissements ~atifs ou culturels, <JJ'on peut considerer corrrne des 
"usines a software pour prociJire des composants de machinerie hunaine". La git probable
ment la plus grande ligne de fragilite d'une societe en develcppement a la recherche de 
maitrise inclJstrielle. Nous y reviendrons dans la Iveme partic de cette etude . 

• 

• • 

.. .I ... 



- 1~3 -

8. LA CITUll.E ETIEilE IE LA llUlRISE llllJSDUB.1.E 

8.1. Tout ~ ~ nous avons analy~ prkCdc:wat se retrouve en synthese dans le diagranwne 
de la f'i~re 11. En eLet, jus<JJ'ici nous avons traite les problemes en separant les 
variables.Ainsi, ll partir des cotes brutes d'exigences de SF, Co, RIP par fonctions 
cles, de leur total T = SF • CO + RIP CJ.Ii dorVle l6le 11esure :1J standard absolu d'exigences 
d'"1e fonction, nous avons redlerche des correlations, puis reporte sur ~ diagrannie 
trii119Jlaire des positions d't?CJ,lilibre relatif entre SF, Co, RIP en utilisant des 
valeurs relatives SF, Co, RIP, CJ.Ii gonment la notion de standard absolu. 

T T T 

Nous pouvons 11aintenant faire la syntttese oour notre usine siderur
gique, sachant aussi qu'elle a valeur d'analogie pour les organismes de sa peripherie. 

8.2. La citadelle de la 11altrise illlllstrielle 

Le diagranne tridiniensiorYlel de la rigure 11 offre l'avantage de repre
senter en perspective et en relief le "~" utile dl, diagramne triangulaire en 
donnant aux zones A, B, C, D, Set G, des hauteurs pruportionnelles aux standards atisolus 'T. 

Le groupe logique des 6 zones de fonctions-cles n'apparait plus i::i, 
COllll1e ~ chalne sur un p!an mais CClllllle "1e citadelle de la maitrise indu~trielle, forme~ 
de plusieurs t:>uildings de hauteur$ et de forines differPntes. Les hauteurs des tl:x:ks 
sont les hauteurs moyennes pour les categories A, B, D, Set C. Le bl~ck C Cles fonc~:~-s 

d'execution) presente un toil incline depuis lPs petites valeurs de standard Csous-~rcJpe 
C 

2
= fonctions de confiance exigeant peu de qualification) jusqu'aux plus hautes va!~urs 

de standard Csous-grCkJl)e c1 = les fonctions de chef d'equipel et ~e-releve en bas vers la 
gauche (les fonctions d'ei.ecution demandailt Lne bonn>? qualification technique). 

8.3. Autour de la citadelle de la nialtri$e incl.Jstrielle 

Cette citadelle est borclee : 

au nord j..ar le grand desert des fonct ions dangereuses( trop de 

responsabilite et de pouvni; ••.. ) 

ll l'est, par le petit desert des _fonctions non necessaires, 
du point de vue de la 111altrise ir.dustrielle naturellement. 

ll !'ouest, par la zone CJ.Ii n•appartient pas aux fonctions de 
maitrise i•'dJstrielle de l'usine 111ais est occ~ par toutes les 
fonctions exterieures q..ii sont sources d'accroissement de savoir
faire : pcur une usine Jeune, ce peut-Atre !'assistance technique, 
pour une usine ayant atteint la 1112turite, ce peut-Atre toute espece 
de contacts avec des holllolQ9'..t'S exter ieures (accord dt'.· c:::.-:ioerat ion 
technique, c.oc1.111entation Ptbliee, congres proressionnel5, rapports 
avec 1es or93nismes de recherches etc .•. ) 

... / ... 
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Nous y avons represente un reservoir de tra~sfert de savoir-faire, 
a }'exterieur de l'enceinte de l'usine, pour llilrQuer le caractere etranger de cette 
fonc:tion, ses limites d'intervention, et le fait Qu'elle ne peut se substitue~ au ma'lQUe 
de savoir faire des operationnels. 

Au sud-est, un reservoir anal1:9Je au precedent, plein de pedagogie, 
source de meilleur comportement irirustriel pour la population de l 'usine.A dessein, 
nous avons 1111r~ Qu'il est alimente par la citadelle de la maltrise incl.Jstrielle exclusi
vemenl, et non par l'exterieur : cette marchardise ne s•acnete pas. 

Au centre et jusq..i•a l'avaloir OJ recrutement,le domaine de la 
formation. 

La IVene partie de cette etude eclairera et detaillera cette ZOne OJ training, en fixant 
des regles generales pour le meilleur acces a la maitrise incl.Jstrielle en sitterurg:e. 

Pour !'instant, gardens en iaemo1re seulement le strict contour de la 
citadelle incl.Jstrielle siderurgique et voyons coanent elle travaille avec les autres 
citadelles a sa peripherie. 

• 

• • 

...! ... 
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C H A P I T R E IV 

LES INTER-RELATIONS SIDERURCIE/ENVIRDNNEMENT 

1. L£S CIRClJITS D" JNJER-Rl..ATICllS, L.£lR; NIVEllJI(, L£\.RS aJflOIJ5 

Entre l'usine siderurgique et les organismes periJ)heriques techniques ou non 
techniques (1.Ji conditionnent la fiabilitt?de ses operations, s'echangent des messages et 
des produits a divers niveaux de fonctions, et a divers niveaux de si~ification pour la 
maitrise du developpement. 

La maitrise de ces ~nges est ....-.e des conditions incontournables de la 
maitrise inckJstrie!le, en si~rurgie conrne ailleurs : aussi performant que l'on soit a"' 
instant donne, on est tOUjOUTS plus OU moins gravement menace de defaillanc:e due a la fragilite 
de l'envirornement. 

Les ligies de fragilite a l'interieur de l'usine ont toujours leur prolongement 
tres loin dans l'envirQrY'lellleflt, oU elles ne traversent jamais un seul organisme, mais 
suivent des chemins tortueux, souvent ramifies, a travers plusieurs organismes, parfois 
nont>reux, dont elles balayent la diversite des structures et des hierarchies . 

• 

• • 

... I ... 
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2. A titre d'ex~le Si!llple, le tableau de la page suivante montre SOUS forme de reseau logique 
d'enclenctiements d'acth·ites l 'lll des prolongements possi~les de la ligne de fragilite 
Approvisionnement de l'usine siderurgiQue QI.le nous avons etudiee. 

L"histoire part de la forniation d'lll ordre d'achat d'ISI lot de pieces de 
rechanges. L'interface de depart est l'Acheteur (paste cle n° t de l'etude thecriQue Qui 
precede) qui sait que ces pieces ne sont pas disponibles sur le marct"te local et done doivent 
Etre i~c:tees. Il le sait, mais avant d'avoir la licence d'i~rtation, il faut le prouver 
et prouver aussi qu•on ne peut utiliser des c()llll)Osants locaux adaptables moyernant quelQUeS 
modifications. 

L'histoire se teT'flline a l'arrivee du lot de pieces au magasin de l'usine. 
On suppose que tout se passe bien. 

Dans le cadre de droite du tableau, sont incli~s les organismes qui inter
viennent en appui de l'acheteur de l'usine, lequel, a l'interieur de l'usine, fait agir le 
Departement financier et c~table a !'interface banc:air~. 

Le tableau ne rend pas c~te des allers et retours de dossiers d'ISI organisme 
a l'autre, des bouc:lages necessaires, des mises en oeuvre de corrwnissions d'examen d ·s dossiers 
entre aaninistrations telles que le Ministere des finances, le Ministere du Conmerce Exterieur, 
le Ministere de tutelle de l'usine siderurgiQue et la banQue, pour instruire le dossier, 
decider du regime d' importation, fixer le choix du 1110ele de paiement international. 

Le tableau ne rend pas c~te non plus des interventions necessaires a taus 
ni veaux pour "faire avancer le dossier", pas plus que des difficultes de detail qui peuvent 
rEtarder le deroulement de c:haque activite par exemple : 

- Etape 1 engorgement des reseaux de telecOllllU'lications 

- Etape 2 les rubriques du code douanier ne sont pas forcement a JOUr pour 
identifier des pieces inO.Jstrielles cor;>lexes ou de derniere 
generation. 

- Etape J engorgement des services bancaires, methodes mal adaptees au 
flux et l la c~lexite des affaires. 

- Etape 4 erreurs de transcriptions dans les ~ssiers et les listes de 
coli sage (traductions I) <JJi feront p;.: ·s tard trebuc:her au 
~nement. 

- Etape ~ engorgement portuaire, pannes de grues par manque (aussi) de 
pikes de rechanges. 

- Etape 6 Engorgement, parfois saisonnier, des services des douanes. 

Tout ceci fait partie int'°rante de la 11~ de fragilite Approvisior.nement 
nee sur une 1118Chine de l'usine et qui se prolorqe, se diversifie. l'extc!rieur de l'usine 
en un reseau c~lexe de roncti.:ins en sc!rie, en parallele, avec des boudages oui peuvent 

' .. . I ... 
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SEQUENCES D0 APPROYISIONNEMENT DE PIECES D£ RECHANCE 

M:TIVITES 

• partir de l'ordre 
d'ec:hat 10ent1r1er les 
vendeurs possibles 

L~er eppels d'orrres 
~ier prix, dilais, etc, 
rediger UJll4i de de 
S)rincipe 

CIJtenir licence d' illpOr
tatlon 

• 
COllllU'lcatians 
(til~, telex, courrier) 
Til~, telex, courrier 
voyages 

Code douanier 
(ronction clJ pays d'origlne 
des pikes) 

Aigi111e d'i~rtation 
(libre ou contingenti) 

Niveau des taxes 

USltE: et ENVIRCNe£NT 
INTERESSE 

Acheteur usine 
• 

Til~ications 

• 
vendeurS 

• 
Tilic:OllllU'icatlons • 

Airoport. visas, h6tellerie 

AOlinlstratlon des aouanes 

J Eventuell~t demander - dossier spicir,prix,dl!lais Ministere des finances 
des dirogat ions - prouver CJJe les pikes ne se I Ministere de l' Incl.J<itr ie 

trouvent pas locale1ent I Ministere clJ comnerce e•ttrieur 

---------+--------------------r....Yi,a_jlana.ie'---------~1 

trunents de palenients - .oo&lltis de palement 
lnternatlona<J• suivant • credit doc\lllentaire ? 

Banque avec 
Mlnistere des finances, 
Minister~ clJ ~rce e•t. 

" Mettre en place les ins- - dossier de c0ii4ide CCJlllPlet I 
r~lme ttes changes et • renilse doc\lllentaire ? ! en rapport avec le vencleur 
restrictions t l 'lmpor- . transrert si...:ile et bancJJe clJ vendeur 
tatlon. 

5 Mise t fOO 

' 

Transport mar I Unie ou 
airien 

- Transitaire, Assurances 
- contrOle ~ venoeur 

raire virlrler chez le 
vendeur : 

- llste de collsage 
- ewt>allage 
- comaissement ou L TA 

Aecomalsso"ICe des colls 
(avarles ou no·) 

i 
I 
I 

I 
Vendeur 
• organisme de controle 
• BanQue clJ vendeur 
• Transltaire 

Transltalre 
• Assureur 

1----.J..-------------+------- --------f.---------·-------
7 Dossier coq>let • Transltalre • Oouane 

conr . .,r111lti des llstes .!• 
I coll sage 

----1 

I 
i--,-...... r' -T-ran_s_p0_r_t_t_1_·_u_s_1ne----+1-v-o_i_e-,.e-r_r_&_, -,-ou_t_e_s ___ ·- - . -~,, -·-T-ran-~~t_ei_1_r _1_o:a;-• --

et maQasina')e I ~~rt~t approvisio<V'~-~-ts 

r . ;--rl Eventuell~nt. ~:s~-=~-ronst:-d'a~arie OU d'~lles hpert • Ass..;,nces --1 
tion et nigociation de • Avocat - contre le .;:~~ .. "r 
litlges ou le transporteur 
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aussi ~tre des blocages. 

Dans _-e reseau eoq>lexe, tous les niveaux de RIP dans tous les organisries 
conce~s sont plus ou .,ins acteurs, c:hac\6'I sur sa chalne de fiabilite : un maillon faiole 
entralne la ~ture de la chalne. 

11 faut savoir gue !'existence d'une inO.Jstrie siderurgi(!Je pese tres lour1 
sur toute cett~ c:hatne: c•est la con~e cl. caractere particulier de l'in<lustrie ~iaerur
gi~ d'~tre •auto dl!vorante• C01111e nous l'avons ~v~ dans la Iere partie de cette etude : 
les dossiers d'approvisiornement de pi~s import~s se ~tent par milliers en un an, car 
on ne peut ~ tres exceptiomellement faire des c:omiandes groupees sur un seul vendeur, et 
l'inter~t de l'usine est de faire j°'-Jer la concurrence. 

Si l'on ne veut pas ~touffer la sidl!rurgie naissante par des bottle-necks de 
l'environnenent, il faut done, au moment de ~icier la mise en oeuvre du projet, lancer la 
•ise a niveau de tout l'environnement, non seulement en tennes d'infrastructures materielles 
111ais aussi en termes de software et d'organisation de tout l'envirQCYlelllent, done consid~rer 
dans tous les dolllaines : 

- le flux d'activit~ 
- les moyens 
- les organisations 
- la formation adeQ.Jate en savoir faire et en c~rtement. 

0 

0 0 

. .. I ... 
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l. 

l.1. Nous avons vu que, pour chaCJ,Je organisme tectYlique OU adr.inistratif a la peripherie de 
la siderurgie, la chalne de fonctions-cles doit toujours se presenter dans la configuration 
de la Figure 10 

Nous venons par un exemple, de voir que les relations d'organisme a organisme 
se developpent a plusieurs niveaux de RIP, pare~ que la moindre des sollicitations de l'envi
rouiement, de la part de l 'usine siderurgique, peut declenctier IJl processus de deseq:;ilibrage 
qui necessite parfois des decisions au plus haut niveau des Responsaoilites/Pouvoirs. 

C'est deja vrai en pays inO.Jstrialise, c•est encore plus probablement vrai 
en PVO, oli les equilibres sont plus fragiles et plus menaces par la crise de croissa~ce due 
au developpement. 

Conme d'autre part, en PVO, le corps social n'a generalement pas encore 
proO.Jit en ~ntite suffisante ce qu'on appelle les classes moyt.ines, les fonc:tions oe haut 
niveau R/P y sont, plus qu'ailleurs, associees aux decisions q.JOtidiennes alors que leur 
vocation devrait !tre plus strategique. 

l.2. Ce que nous allons definir COl!llle criteres de coherence des inter-relations usine/er,: :onne
ment n•en a que plus d'importance, puisque, dans notre sche-na triangulaire, les classes 
moyennes A et D ferment dans la chaine de fiabilite d'IJl organisme, le lien entre la case 
B + c et le somiet s + G 

- B + C : le corps des opt?rateurs en contact direct avec la realite, 
agissant avec des SF partiels et c~lementaires, avec beauc:iup cl~ 

Co, avec relativement peu de RIP. 

- A+ D le corps des managers de !'action, tres equilibre en SF, Co, R/P 

- S + G le corps des dirigeants, surtout doue de RIP et de Co, et co~letant 
leurs SF propre en se reposant sur celui ru grOl(le A • D. 

l.l. Cela po~. l'"univers siderurgique" tel que nous l'avons c!erini dans la Jere partie de 
l'etuoe, usine et envirorviement, peut se representer COllllle IJl empilage de diagranmes triangu
!~· tous de .eme configuration, uis siniplenient dHferents par les natures de savoir-faire 

- le savoir-faire des inetiers de la siderurgie 

- les savoir-faire des metiers de l'environnement techniCJ.Je (l'energi~. les 
tele-cOlll!ll.nications, les transports, la transformation ru metal, e~: ... ) 

- les savoir-faire des metiers de l 'aOninistration (ministeres, bano·-~;. 
douanes, assurances, etc ••• ) 

.... I ... 
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- les savoir-faire des netiers de l'ensei~t. de l'erucation, de 
l' infol'lllation, cl.I lllOf'lde culture!, etc •.. 

C'est ce que represente la FisPJre ~2. 

Cet ur.ivers est traversi de lia!sons a tous les niveaux,liaisons de carac
tere ~~it infonnatif (transmissions de r.!l'ISei~ts pour exploitation par d'autres)soit 
~ratiorn!J. Cordres, cOlllllalides, acceptation ou refus, litiges, ~iations de contrats 
ou d'actions concertees). 

Ces liaisons formelles ou infonnelles, progrannees ou i"'1rovisees se materia
lisent par des ecrits, par des COlllllJflications orales a distance, par des r~ions de personnes 
OU de g~ de personnes : c'est un systeme tres CQ111Plexe oU les initiatives a partir de 
n·i~rte quel point peuvent n'aboutir a rien ~·effectif sinon a faire des bruits parasites 
et a ;.ierturber le systeme, si la ~renc:e ~·est pas inaltrisee, d'abord ~u niveau de 

chaque organiSlle, ensuite au niveau d'enseat>les d'organismes. 

En d'autres termes, le developpenient provoque la complexite; et la complexite 
croissante favorise le developpement en accroissant les ec:hanges, mais elle peut aussi 
le treiner ou le tuer si les circuits ne srnt pas "cables" comne l'energie du syst~ l'exige. 

Les facteurs di? coherence 

Chague cat~rie de fonctions-cles a sa place 

En regardant l 'empilage des diagranmes triangulaires d'en ho·-t et verticalement, 
chaQue fonction-cle dialoguant avec l'exterieur de son organisme doit trouver sur u~ autre 
diagranwne la fonction equivalente, chargee de son propre Sf' et douee cl.I meme equilibre 
Sf /Co/RIP. 

Ceci, pour C1J'on se comprenne, (1.J'on traite entre equivalents et surtout 
pour <JJe les ~rations Qui resultent de ces echanges restent sous contrOle de part et 
d'autre, pour avoir les meilleures ~hances d'aboutir a moindre CoUt global. 

I1 ne doit done pas y avoir trop de distorsion entre les zOnes de diagramies 
occupt?es par les chatnes de fonctions-cles. 

3.4.2. Pas de "trou" dans aucune chatne de fonctions-cles : 

Ceci veut dire <JJe tousles relais doivent ~tre assures, et que si l'un des 
diagranwes sourrre d'une faiblesse dans sa chalne, "' inecanisme regulateur doit rapidement 
combler cette fragilite. Quel est ce ~anisme regulatf?Ur ? 

Le diagnostic de faiblesse vient en ~ral des observations faites oar Jes 
e(1.Jivalents d'autres diagramnes, bien places pour la detecter. 

.. .I ... 
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Il 8JIPilrtient aux fonctions diri~antes, par ccincertation entre 
organiSllleS a leur niveau, de prendre les lleSUttS convenables, it court tetme d'abord 
{l'assistanc:e, par ex~le) et a long terme ensuite. 

c•est la <!Je !'intrusion de la siderurgie, grosse consomiatrice 
de bien et services, conne grosSt: creatrice de richesse, peu~ cordJire a envisager 1.6\e 

mutation oes ~ystemes envirOIYlaflts s'ils ne sont pas en 11e~ure d'absorber le bxusq.Je surcroit 
d. ectiange~. 

PartOlJt, l t.ws les nlveaux1des ClllpDl'bm!nls l'uglhes 

C'est l'essentiel : sans hollclgeneite de ~rtement, les messages 
ne ser'Ylt pas ~ris ni trait~s correcte9ellt, ce sera .1.a tour de Babel, l'enliSel'leflt des 
actions, le mouvement brownien des dossiers qui n'aboutissenl pas. 

Le "calage• '!es c:oiportements, c•est le denir n° 1 des fonctions 
dirigeantes jus(JJ'au plus haut niveau ru pouvou. t1ais qu•on ~~renne bien <1Je comporteme"t 
n•est pas conditiorviement : le developpe!lent ne se fait pas par des inclivicA.s progra.•s en 
masse, mais a travers des personnes ~s et suffis..-.ent libres pour 11ettre ~outes leurs 
energies et leur initiative au service de leur fcnct\on bien definie dais un systeme bien 
coq>ris, <J.Ji fonctiQrYle. Bref, par df:,s citoyen~, et non pur des autonates. 

Au-dela de ce strict ~ d'un critere de fonctio.inement, on ne 
saurait aller plus loin sans s•aventurer dans le domaine des options politi<J.Jes .1..1 reveloppe
ment, q.Ji sont bien ~videlllnent hors de propos dans cette ~tude. 

0 

0 0 
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•. EN fl'.IM: m: alll..U51()C5 A LA lllme PMTIE 

La lIIeme partie a ete entiereiient consacrie a l'etude des mecanismes de 
CQ111Plexite ~ relstions entre fonctions l'ulaines dans l'usine siderurgique et dans son 
env it Ol t iaieat. 

Les parametres de '"OllPle•,ite, l l' interieur de chaque fonct~on et er. relation 
avec: les autres fonctions ant fait l 'ot>jet d'lll essai de ~tification : en valeur abso!ue 
de c:ha(JJe paraaetre, en valeur relative d'~ilibre entre parametres. 

Le jeu des fonctions a l 'interieur d'un systeme tres coq>lexe .µe nous appelons 
•1•111ivers s!dl!rurgiQue" (usine et organismes peripheriques touches par son activite) a 
llllJl'ltre les interdependances ct les criteres de fo-w::tiou1eme11t. 

Toutes les observations faites sur ces systemes modeles, toutes les loi~ de 
111aitrise lnri.Jstrielle ainsi reconnues doivent ~tre traduites en termes de li~s directrices, 
de grandes regles pratiques, et d'encle11chenient d'actions pcur former Ille papulation capable 
d'acceder l cette 111&Itrise inc1.Jstriell~; ce sera l'objet de la !Verne partie . 

• 

• • 
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Figure 1 
HISTOGRAMMES DE REPARTITION DES COTES D'EXIGENCES 
SUIVANT LES TROIS POPULATIONS APPARASSANT 
SUR LE DIAGRAMME TRIANGUL\IRE 
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FIGURE 2 

Figure 2 

RELATIONS ENTRE COTES D'EXIGENCES 
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PRINCIPE DU REPERAGE D'UNE FONCTION 

PAR SES TROIS COMPOSANTES EN DIAGRAMME 

TtlIJ.NGULAIRE 

R/PAOO 
Q SF 0 

FIGURE 3 
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FIGURE 4 

CRAINE DE FONCTIONS-cLES 

SUR DIAGRAHHE TRIANGULAIRE 
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ZONE UTILE DU DIAGRAHHE TRIANCULAIRE 

En zone A, * represente le point theorique 
d'equilibre ideal }-IP.._ 

SF- - ~o 

"'1 
- ... -

I 

A la liaite des zOnes B et 0 

le gros point • repdsente 

l'equilibre moyen du groupe de 20 points. 

r I GURE 5 
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FIGURE 6 

t j 
calcul a partir des cotes absolues d'exigences 
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,.,.. >;., 

10\·o,g3· - :>ur les 4 points moyens: 
e® 

I coefft correlation 0,95 
A x 

/11 'i Droite: y = 0,57100 - o, ·)s 

c+ 1'2 c,-blfi P../p 
)( 

MCJ l~o •, 1o 
- Sur !'ensemble de 20 points: J), I 

coefft de correlation 0,44 

Droite: y x = o,2i- + o,46 
00 

1 - 2- (SF+co) 
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1) ~u!. .!_e.!. .e_o!n!_s _ ~y_!n!_: 
Coefficient de correlation 0,96 hautt significatif 

Droite R/P • 2,6 [ 1/2 (SF+co)] - 120 

2) Sur tous les points sauf X (personnel de cofiance 
peu qua1itie) - - - - - - -
Coefficient de correlation 0,87 (signif icatif) 

Droite R/P • 0,9 [ l/2(SF+cog + 1,9 

3) ~U.!: .!'.!.n.!.~!e_d.!,S_p~~t.! !n~i!:i~U.!,l_!: 
Coefficient de correlation 0,74 

Droite R/P • l,02[1/2(SF+co)]- 11, 7 
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NO HAN'S LAND 
TROP DE RESPONSABILITES/POUVOIRS POUR 
TROP PEU DE CAPACITES SF ET CO 
(STAFF DANGEREUX) "" 
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Rapport SF 
Co 

En ecartant les codes (x) la population est 
caracterisee par: 

SF 
moy ~ : 0,835 0,23 

may R/P / 1/2 (SF+co): 0,92 0,085 

Coeff. correlation 0,35 peu significatif 
R/P + O lJ SF Droite 112(SF+cu) • 0,81 , Co 

Les c·ategories de fonctions-cles reperables sur le diagramme 
triangulaire se retrouvent ici nettement, ainsi que les zones 
ou toute fonction ne pourrait ltre qu'inutile ou dangereuse. 
Le "couloir" dans lequel se developpe la chaine de 
responsabilids sur une "ligne de :fragilite" est itroit. 
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IVe•e PARTIE 

LES C6NOITIONS ET LES VOIES D"ACCES 

A LA MAJTRISE INDUSTRIELLE 

DANS lA SIDERURCIE ET DANS SON ENViRONNENENT 

LJCNES DIRECTRICES POUR LE TRAINING 

- INTRODUCTION Entre les choix ambitieux et l'art du possible 
lignes directrices 

des 

- CHAP ITRE I : Un regard neuf sur le tr~ining : le contenu, les ~tapes, 
les durees, les encJenchements, la complexite tecnnologique 

- CHAP ITRE II 

- CHAPITRE III 

Les formateurs 

Choix d'un scenario de formation vers la maltrise 
industrielle 
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I N T R 0 D U C T I ~ N 

ENTRE LES CHOIX AMBITIEUl ET l'ART DU POSSIBLE 
des lignes directri~es 

En passc.nt du modele (ie maitrise inck.Jstrielle etudie au microscope dans la 
llleme partie, a 13 realite de l~ planification du developpement, qui se vit da~s 13 contir
gence. il ~ a au moins autant de distance qu•entre des eludes de genetique er. laboratoire 
et !'art de produire et d'acclimater ISle variete cereali~re llkJtante. 

Du ch~ etroit et control~ oU ~·<:.bserve 1.11 agqregat de cellules j1 1squ•au 
ct-•all\J naturel ou jouent les aleas du cl irnat et de l 'ecoloc;ie et oU I •effet de mas<:t: est 
considerable, la deniarche est aventuretJse et suppose autant de prudenc~ que oe harciesse. 

Cepenaant, il faut reussi~. et avant d'entreprer.are, il convient de ref!ec~i:, 
de se donner des mavens et des regles averatoires pour ne p3s ri5Quer des faussc~ manoe~-:~: 
au~ consequences irremediab:es. 

S'agissant de greffer une premiere act.ivite Siderurgique S•Jr ~ ecCJ(l()l'l;,e et 
un milieu socio-culture! en developpement, voire en 11\Jtation, on peut trouver beaucOl;p de 
raisons en faveur d'un choix d'usine ant>itieux et d'un cal~rier Cle mise en ~vre aussi 
restreint que possible. Toutefois, 11 est aven~ureux de negli9er les lois eleme~taire~ 
qui conditionnent l'acces a la maitrise industrielle, et qui sent des lois de ~jriss~mer.t. 

A pdrtir de quel taux de lllUrissement peut-a~ lancer la mise en oet;vre suiva~t 

~ calendrier qui donne une bonne assurance du succes, et conment faire lllUrir vite et bier ? 

Le pro jet de ha!'dware Cles i01stallat ions) et le pre jet de software (l •~quipa j•') 

mlirissent-ils au~ rythme? Camient clependent-ils l'l.ll de l'autre? f a-t-il des scer.arics 
meilleurs Que d'autres ? (M!lles en sont leurs principes et leurs regles ? A quels riSQ1Je• 
s'expose-t-on en transgressant certaines lois du lllUrissement ? Et quelles SClflt lP~ mesures 
d'acc~agrement dans l'enviromement pour~ pas entraver le rurissement CUlllPlet de la 
grerre har'1ware + so'tware de la siclerurgie ? 

Voll~ les questions essentlelles ~osees. 

Les r~gles de fonctlonnement doJ moclele de maltrise industrielle, etabli~~ 
dans la IIIeme partie de cette itude, vont nous aider~ formul~r les teponses. Elles auront 
d'abord la forme d'"~tude de rlsque si" ... Ce serCJnt des bornes sigr.alar1t le danger. Ce 
n•est qu•~ la fin de cette Ivtoine ~artie q-.oe nous osero~s forll\Jler des regles - disons 
plutet des liones directrices pour le choix du meilleur chemin possible. 

. . . I ... 
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C H A P I T R E I 

UN REGARa NFUF SUR LE TRAINING : LE CONT£NU, LES 

ETAPES, LES DUREES, LES ENCLENCHEMENTS, 

LA COMPLEXITE TECHNOLOGIQUE 

t. Le ~raining dJ ~r..rt.em!nt a fa "citaJelle" de la mftrise lrn.cstrlelle 

1. 1. 

1. 1. 1. 

1.1.~ 

Lrs principales etapes du training Sur le diagranme triangu~a\r~ 

Nous avons identifil, sur le diagrarrme triangulair~ de la Figure tq (Chapitre Ill de 16 
llleme partie) une zone en fo1me d'entonnoir CJ.Ji relie, vers le bas du diagra11111e, la base 
de la "citadelle dP. la mattrise industrielle" a la "ligne de recrutement" definie par la 
caracteristi<J.;e RIP = o. 

Cet espace, QUe l'on retrouvait en trois dime~sions sur le diagrannie 
triangulaire de .ia Figure II ltoujours dans la Iliene partie), nous pouvons maintenant 
l'ordorTier en etapes, suivant la Fi«JJre 1 ci-jointe. 

Cette zcwie d'acguisition de competences et d'apprentissage organise aux responsabiiites 
et pouvoirs a la forme d'lll entonnoir : 

- la base de recrutement est large.went ouverte sur la ligne RIP = 0, 
mais ne la cnuvre pas tout enti~re, car le recrutement de l'usil"e propre
rient dite ne s'adresse ni a des gens de savoir-faire coq:iletement nul, 
ni a des gens dblues de valeurs dt: CQlllPOrtement. 

- elle se raccorde en plan et en nivecu aux vol~s etrcits OCCV"~S par la 
c1tat1elle de la maltrise industrielle, zOnes plus IJIJ mains eloi~s de 

ln ~.iase de recrutement. 

. . . I ... 
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Ce la signi fie gue le recrutement et la formation ont pour buts: 

a} - de donner plus de savoir-faire aux recrues Qui n•en ont que µeu 
(c'est evident) mais aussi de donner plus de CCJlllJOrtement industriel 
a ceux Qui, deja pou~vus d'un capital de savoir-faire de base et fiers 
de leurs capacites, seraient tentes de croire que !'ascension vers les 
hautes valeurs de responsabilite/pouvoirs en depend exclusivement. 

b} - de resserrer les disparites d'origine pour former un equipage homogene 
et coherent au service d'une finalite (equilibrage des SF,Co, R/P} 

c} - de doter chague individu de son niveau 

T = SF + Co + R/P correspondant aux exigences des fonctions orsanisees 
et a sa capacite de progresser. 

Une fois cou~rise et aanise, cette representation de training interdit toute simplification 
de probleme : il n•y a pas que le transfert de savoir-faire individuel qui compte, une 
collection de gens specialises ne forme pas encore une societe, la distance et les obstacles 
qui separei·t le recrutement et la maltrise industrielle sont plus impressionnants Que l'on 
ne pensait. Quelle distance, quels obstacles ? 

Avant de parler de distance, examinons les grandes etapes et les grands obstacles. 

Sur la ~ figure 1 cet espace reserve au training a ete compartimente 

- en degres vers la prise de fonctions 
fcrmation de base I 
formation specialisee pour tout le monde 
formation "in-plant" 

pour les plus hauts niveaux de responsabilites/pouvoirs, un stage 
d'acquisition d'experience opt?rationnelle 

- en filieres, soit vers les fOl'ICtions operat!onnelles, soit vers les 
fonctions de managE'ITIE!nt. 

Il ya , entre !es deux filieres, des possibilites d'aiguillage de l'une 
a l'autre, mais elles sont limitees aux premiers stades de la formation : 
Ulterieurement, les programnes des deux filieres sont trap differents pour QU'on puisse 
l'envisager. 

Il ya, naturellement, des cribles : examens, notations par les responsables 
de la formation ou par la hierarchie en place, verification de9 nive~ux SF, Co, R/P atteints 
et permettant de passer OU non a l '~tape ulterieure de formatior1 et d'otientcr une tE:lle 
ou telle specialite. 

. .. I ... 
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Le vollllle •training• sur le diagranne se pdsente done, ll partir <iJ 
recrutement, conne un ensenlble de bassins non if'ldependants, des viviers oli se modele une 
population de plus en plus a l'image de la citadelle de la maitrise inO.Jstrielle, et 
nourrie sin.Jltanl!nient et pr09ressivement de trois apeorts 

- le savoir-faire 

- le ct15>0rtement in<i.lstriel 

- l'exercice des responsabili~es/pouvoirs 

A mesure qu'on progresse vers la mattrise inci.Jstrielle s'3ccroit le niveau 
total T: SF+ Co+ RIP et s'ordonne l'equilibre entre sr, Co, R/P. 

Le training alnsi co~ est plus qu•un enseignement, c•est une education 
globale, non seulemerit de l'indiviru, mais de l'e:iuipe, c1J groupe, du clt?partement opt?rationnel, 
de la compagnie. 

D'oU viern!nt les apport!. ST, Co, RIF ? 

Le savoir-faire: 

Pour une premiere siderurgie installee dans le pays, il est clair que le 
savoir-faire dOit ~tre approvisionne de l'exterieur, meme s'il existe localement jes 
savoir-faire de base : par ex~le, un pays donne peut former lui-meme d'excellents ouvriers 
mecaniciens. ~~is la mecanique en siderurgie fait intervenir des ~ieces d'une dimension 
tellement hors c1J cOlmlJn ovec des tolerances aussi fines que celles de l'horlogerie qu'un 
nouvel apprentissage est necessaire. 

De nene, on peut disposer localement de bons ma.;;ons ma;s le ma.;;onnage 
refractaire des fours ou des poches d'acier liquide est vraiment autre chos~. 

OJelle que soil la ~essite, f)()Ur toutPs les recrues, et a quelque niveau 
QUe ce soit, de leur donner une bonne formation de base localement, l'essentiel du savoir
faire siderurgique necessite des apports exterieurs. 

c·~st ce que represente, dans la fi!!Jre 1 , le reservoir de gauche 
"profe!;sionnal know-how" CJ.Ii deverse la richesse de son enseignement a tous les niveau,.. 
c1J training. 

Le COl!!J!O!lement lnlllstrlel 

Nous avons vu que c•est sa (J.18lite et sa repartition dans toutes les 
fonctions-cles CJ.Ji va en assurer la coherence. 

. .. I ... 
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Nous avons vu QU' !l est largement fonction clJ patrimoine socio-cultu.·el 
et de la distribution des RIP qui en ~oule, nime s'il est en grande partie conditiome par 
la specificite de l'outil de travail. 

c•est done par auto-formation que ce C0111POsant peut ftre en priorite 
apporte personne d'autre ~ la hierarchie locale et definitive de l'usine ne peut y suppleer. 

c•est pourquoi le diagramne de la fi$P=lre 1 .:intre a droite, clJ ciite des 
hautes valeurs de c~rtement, et deversant le nectar de son enseiglel!leflt a taus les niveaux 
clJ training de base et clJ training en usine, ur• reservoir de "industria! behaviour" urtiquement 
alimente par la citadelle de maitrise inci.Jstrielle locale, QUi l'a elabore a partir d'urte 
bonne assimilation clJ ~avoir-faire appris et experimente chez d'autres. 

On CCWIJ!rend des lors QUe la montee d'url equipage vers la citadelle indus
trielle n'est pas un parcours si~le. L'~ipage tout entier n•y va pas d'un seul bloc, il y 
faut d'abord envoyer un groupe de recorV\Clissance et d'assimilation, qui a son tour donnera 
confiance et moral au gros de la troupe. Le parcours se fait par iteration, par urte suc~ession 
de feed-backs reussis. 

0 

0 0 
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2. LES llftES IE llUUS!iDENT : L"lqdpagr nit plus ler.t__,..t 9Je l 'usine ~ se ar..:>~.!'"it 

2.1. Le te•ps d•acc~s l la •aitrise !ndustrielle 

2.2. 

2.2.1. 

G.11 0 le Cf'lellin est etroit, malaise et long ... Essayons, sur ce parccurs, 
de 111ettre ttie khelle des temps entre le recrutement et l 'entree en citadelle de la 
inaltrise. 

~sons. dans une premiere approche, que les facilites materielles du 
training existent, (bAtiments operationnels pour le recr~temen~. les tests, les salles de 
travail et les ateliers), qu'ttie premiere et>auche de l'orgarisation et des procedures~ 
pennis d'etablir des fiches de fonc:tions, done des fict.es de recrutement, qi.ie l 'on a mis 
au point des programnes-types de formation de base et trouve les professeurs et moniteurs 
aclequats (parmi eux, suffisanwnent de representants disponibles des cadres operationnels 
futurs mais ~ja formes si l 'usine est en projet, en exercice si .l 'usine tourne). 

Tout etant en place, combien de temps faut-il pour partir de la case du 
recrutement et parvenir au plein exercice de la maitrise ind.Jstrie~le ? Le tableau page I-5 ~i 
qui reflete les exigences en pays in<1Jstrialises, repond ires brutalement : trap lor:gtemps, 
et encore plus longtemns qu'il ne le montre, si l'on y ajoute la condition hautemert contrai
gnante, que les plus pour~us de standard abs0lu particioP.nt a la formation des mains 
porteurs de SF, Co, RIP, ce qui est toujours le cas er. milieu industrialise. 

Telle queJle, la reponse est ~courageante : faut-il s'y prendre tellement 
a l'avance pour former un equipage de maltrise industrielle ? 

Repons~ Ca mo~tie consolante) : on peut clemarrer une exploitation sirerur
gique a partir d'un equipage encore loin de la maitrise industrielle et avec une bonne 
probabilite de l'atte!ndre un jour, mais a certaines conditions. La riqure page I- 5 ter 
aide a trouver ces ccriaitions. 

Les an!itions ctr la ..-ita en •ltrise ird.Jstrielle ? 

La figure page 1.5 ter est d'abOrd une illustration du tableau : les annees en aocissP.s et e~ 
orcionnee, le standard absolu exi~ (T) pour chaque type de fonctions A, B, c, O. C'est la 
courbe de gauche. 

la COi.Jr~ ~ droite montre, en toute hypothese, le debut theoriQue de l 'auto
formation i~ale : elle est necessaire, pour atteindre la maltrise et surtoiJt par 3d~ptation 
des valeurs Co et R/P au contexte ~onomicp.Je et socio-culture! local. 

Nous allons examiner ces conditions plus en ~tail, tout en restant, pour 
l 'instant, dans nos hypotheses optimistes du ~t cJv paragraphe 2. 1 ci-dessus. 

. .. I ... 
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I - 5 ter 
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' 
route la chatne 

Possible situation 
de demarrage avec 

Assistance de remplacement 
aux pootes de haute valeur T 

'--- .,......... I I 

de functions-cles 
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indur.trielle I 

Possible situation 
d'exploitation avec 
Assistance de soutien 

'~-~-------------/ Montee vers la 
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(remodelage des functions) 



2.2.2. 

2.2.,. 

1- c - .. _, -

Le tnnsfert de savolr-faire 

Par dHinition, c'est lll pur enseignement QJi vise a dorYler a chacun, selon 
la fonction ~ laquelle il est destine, les connaissances ttieorigues, !'experience orat!qu~ 
et les reflexes mentaux et gestuels QJi sont necessaires pour !'execution de son travail 
individuel. 

Ce transfert de savoir-faire est tres generalemerlt confie a des organismes 
etrangers, lies Ou non aux contrats de fourniture d'equipement. 

Corrme tout ensei!J1elllf:flt, il coqxirte, de la part dJ professeur, la mise en 
oeuvre d'ISie pedagogie adaptee. Cet enseig-iement s'adresse en priorite a l'intelliger.c~. a 
la memoire, a la coordination corporelle, au contr6le raisonne de !•action personnelle. 

Cependant, canne l'enseignant use d'une certaine pi!dagogie et de met~oa~s 

progressives heritees de son propre fond culture!, le transfert de savoir-faire ne se Fait 
jamais sans une certaine modification du comportement de l'eleve : si ce der~ier est permeable, 
il y aura transfert d'un comportement industriel en meme temps QJe transfert de savoir-faire. 
Si le sujet est impermeable, il y aura freinage du transfert de savoir faire, voire crise 
de rejet. Le depaysement n•est pas seulement geographique. 

On comprend done, Qu'a prograrrme ue trair.ing sr ider.tique, le choix du 
milieux socio-culture I oU il peut se poursuivre n'est pas ;,ar.-; influen;::p su: ! '"'fficic: •_"
du transfert de savoir-faire, ni sur le mc.:Jelaoe du comportement. 

Que penser alors de certains pseudo-equipages d'usines "patchwork", dort 
les mentires ant ete individuellement OU en petits groupes ertraines en des I ieux tres 
divers que les attributions de lots de construction d'unites ant pu determiner par le seul 
jeu de la concurrence international?? 

On peut dire q.ie tous les progra11111es de transfert de savoir-faire SO"t tJ,1n~ •.. 

en tout cas pour les ressortissants du milieu industrialise ou le prugranwne est ne et J 

fait ses preuves. Mais applique a d'autres, sont-ils si performants ? 

On dolt done compter avec lll certain "rendement" du transfert de savoir-faire, 
qui est toujours inferieur a celui QJi est. constate en milieu industrialise. 

L 'Ec:i.catlon au caip>rtment inclJstriel et i l'~il ibre des responsabilltis/pruvoirs 

lei, i la diff•rence ciJ transfert de Savoir-faire, on S'adresse mains a 
l'i"ltelligence pure, l la ••moire, au contrOle du geste, et beauco11p ;:;.,s 
a }'imagination,~ la sr.":Sibilit6 et. l'art de vivre e"l COl!llllll developpe par U'"e trJJ~~i~n 
sur un sol et da~s un ~!lieu dete1111i"'. 

Certes, !'intelligence et la raison n'y sont pas absentes : 11 s'agir ;e 
comprendre le systeme de relations nouvelles qu! se met en oeuvre, et d'en saisir l~s :rJits 

.. .I ... 
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essentiels diet~ par sa finalite d'111e part, par les rigidites des processus operationnels 
d'autre part; l'~isition de 5alfOir-faire aide evi~t a cette ~rettension, l'un 
ne va pas sans l'autre, et reciprOCJ,Jelllent, •i!' avec ces materiaux, et ces lic;pies i~sees 
par le processus QPl!rationnel, il faut faire oeuvre d'architecte d'ISI systeme CIU l •on 
se sente culturellement a l'aise tout~ etant efficace. 

A la construction de cet edifice, chactll doit etre appele a contribuer, faute 
de QuOi 11 riS(JJe d'y etre ISi corps etranger et perturbateur. 

Il faut savoir ~ l'ant>iance d'111e usine siderurgigue perfoJ:llldnte est 
speciale : on volt bien que, dans ies pays inrustrialises oiJ l' irdistrie du fer et de 

l'acier est ree, les professions de la mine et de la .etallurgie (CJJi traditionnellement ant 
ete liees) sent considerees conne des professions nobles : on est fier d'en etre, et cette 
fii>rte partagee developpe une complicite 5'-li depasse d'ailleurs le cadre national : ~ 
les siderurgistes du llO'lde CCllltlUlient dans ~ sorte de metne passion inpersonnelle. 

A !'echelon de l'usine, les "chefs" sent plus proches des executants 
CJJ • ai lleurs. 

Cette ambiance trouve probablement sa source dans la conscience aigue, a 
taus les niveaux, d'exercer un metier perilleux, de devoir continuellement dominer les 
puissanc:es considerables 5'.J'on a mises en jeu et CJJi sent souvent adverses, done de dependre 
les uns des autres plus QU'ailleurs, et par consequent de faire partie d'un co1ps d'elite 
soude, qui ri•a pas droit a l'erreur. 

Tout repose done sur la confiance mutuelle, faite de la fiabilite des savoir
r2ire complbientaires et des comportements au service d'un systeme rigoureux de responsabi
li tes/oouvoirs adapte aux mentalites locales. 

Si cette ambiance n'est pas creee et entretenue par le progres continu, la 
maltrise irdlstrielle ne ~era jamais atteinte. 

~·on ne s'y tr~ pas : c•est la que le proJet siderurgigue reussit cu 
echoue, c•est la <JJe tout organisme de planification se heurte a un probleme Qui echappe en 
grande partie a ses lllOyens d'analyse, a cause d'lre forte composante irrationnelle : pour le 
traiter correctement, il y faut ~ forte volonte politigue de reussir une mutation cultu
re l le "de l' inter ieur". 

~ on a compris eel•, on a cQ111Pris du ineme .:oup que : 

a) - La responsabilite de cette partie du training ne peut pas se sous-traiter, 
bieri que des sous-traitances partielles puissent s•envisager. 

b) - Le mlirlssement de !'equipage dolt ftre confie a un noyau d'eguipage 
autochtone, prealabJement ...Uri. 

. . . I ... 
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c) - Le projet d'equipage doit alors 5Urement anticiper sur le projet 
d' installation 

d) - La "mise a niveau" des equipages de l'envirOl'Ylelllent fait partie du 
projet de siderurgie 

2.2.4. Les encledaws1ts d'actims de training 

Au total, la duree d'acces a la maitrise industrielle se compte en annees, 
dont le roit>re depend 

- de la qualite et de la quantite oes ressources hl.Jnaines detectees et 
st?lectionnees. 

- de !'elaboration d'un progranwne lucide de formation globale Sf"+ Co+ R/P 
en amo~t du programne d'investissement materiel, et par enclenchement 
etages. 

- de la maniere dont ccs enclenchements sont conduits et controles 

- du choix des sous-traitances en matiere de rormation et de la capacite 
ales maltriser. 

- du degre de ll(Jrissement atteint par !'equipage de demarrage de l'usine au 
moment ou debute le montage de l'usine (la rencontre de !'equipage et de 
son usine). 

- Ju degre de ll(Jrissement des eQuipages et des infrastructuf'?S d'environnement 
au moment de demarrer !'exploitation de l'usine siderurgique. 

- de la complexite technologique et de gestion des installations a exploiter. 
(se report<?r a la Ileme partie de cette etude). 

Dans la recherche de la maltrise industrielle, qui est, r~petons-le, affaire 
de mlirissement, il faut compter avec le temps, et par consequent ordonner le temps. 

On dominera d'autant mieux lE' temps qu'on l'aurci pris a l'avance comme allie, 
et on fait mal alliance avec le temps, au milieu de la bataille contre le temps, c•est-a-dire 
quand les contrats d'investissements materiels sont en vigueur avec leurs corollaires financiers. 

C'est plus loin, a~ Chapitre_!ll Que nous ~crirons des normes d'er~lenche
ment propres a assurer une montee normale ver~ la mattrise industrielle. 

Pour l 'instant, 11 nou!; fal•t encore examiner un facteur important la 
comple'd te technologique de l 'usine a exploiter. 

.. .I .. 
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lnfll&llCC de la cmplexlte ta:h1Dlogip sur le training 

Huus renvoyuns ici a la Ill!nie partie de cette etude CJ.Ji passe en revue les 
diverses filieres d'elaboration dt: 1 ~cier, les divers types d'usines ou d'entreprises 
siderurgi~s. selon les filiere~, les programnes de fabrication, et l'a~ation de l'usine 
et du 111Src:he national ou tres localise. 

l)1e premiere serie de remarques s'i~se : 

a) - plus l'usine est de grande taille, plus il ya d'employes, plus il ya de 
monde a fo::nw:r 

b) - plus l'usine est proche du type "integre" plus la gestion est complexe, 
plus il ¥ a de fonctions-cles d'interface, a haut standard d'exigence. 

c) - plus l•usine est a flow-sheet continu, plus rigoureuse doit etre la 
gesticin, plus eleves sont les standards d'exigence de toutes les fonctions. 

d) - la diversit ication du progranrne de fabrication <= la complexite du "product 
mix"), ampl1fie la c(Yl1C:ilexitc cle gestion et joue dans le meme sens que les 
parametrP.s a}, b), c),ci-clessus. 

En resUTe : 

Tout facteur de complexite (taille, flo·.v-sheet, diversification des fatri::ations) 
du hardware entratne un surcrolt de complexite (en quantite, en qualite, en "cablage"l du 
software et par voie de consequence, de "l'usine a software" qui est le training, e: ~oujD'~r~ 

par voie de conSeg.JeflCe, une plus grande duree de l'aporentissage a la maitrise industrielle. 

Par ailleurs, tout facteur de complexite du hardware (usine + environnement) 
se tr~it, sur le plan financier, par des charges plus lourdes, non seulement dues a !'aug
mentation du collt d'investissement, mais aussi a un temps de rodage plu~ long pour les ins
tallations, a des aleas de mise au point plus importants. 

Sans que l'on puisse l'etablir rationnellement, on sent tien, et !'experience 
le confirme, que les facteurs de complexite du hardware et les facteurs de complexite du 

sofware ne s'additionnent pas, niais sans doute se mult iplient pour donner le facteur Cle 

complexite global dans la recherche de la maltrise industrielle, que le risQue de ne pas 
l'atteindre crolt suivant les lllblles lois, et avec lui le risq..ie financier. 

En C01ClUSlan Ii ce l!!Prd neuf porte SUI' le lr31nlng, on peut retenir le!: pr ire ipes Sui~ants 
a propos des conditions pour atteindre la maltrise industrielle : 

- Principe I Le projet d'4quipage ne se riduit pas au transfert de savoir
faire, QL!i n•en est CJJ''1le relativenient faible partje. 

- Principe 2: La responsat>ilite <1.t progumie de fol'lllation de l 'ec ... ipage -ie se 
sous-traite pas, toute sous-traitance ~cessaire aoit !tre 
11111ltri5'e. 

. .. I ... 
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Principe 3 !'equipage, formt? clans les meilleures conditions, nilrit bien plus 
lentement que !'installation ne se decide et ne se fait. 

- Principe 4 la complexite de !'installation augnente l~ complexite et la duree 
ru programne <.Je formation de I 'equipage. 

- Principe 5 le mariage de I 'equipage avec son usine ne reussit que si le: 
nilrissement de l'un et de l'autre a ete conruit cormie un ~rojet 
glot..al, oU tous Jes risques ant ete maitrises. 

Voila qui, aussi, cienonce la pratique usuelle d'un appel a l'assis
~ance technique" lorsqu'il est deja trop tard, et que, meme avec ces fusees additionnelles 
couteuses,toute chance demise sur orbite peut avoir dis~aru a jamais. 

Qu'on nous entende bien: il est necessaire mais pas surr:,3nt 
de confier aux fournisseurs de !'installation des taches de training ; il est ne:e5o;:re mais 
pas suffisant de s•agreger des assistances de toutes sortes hors des contrats de fourniture. 

Ces sous-traitances sont au service d'un prograrrme plus vaste 
qu'elles toutes, progranwne qui doit etre elabore, conduit, controle par une petite e~uipe 
autochtone, pluridisciplinaire, capable de faire le pant entre la realite des ressources 
hl.lllaines et le contenu de la maitrise industrielle dans et auteur de la siderurgie. 

Ce petit noyau de mutants, il faut d'abord le sus~iter :·~s~ 

l'embryon de la "self-reliance". 

D 

D D 
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1. l"UNIYERS des FORMATEURS 

1 • 1 • l 'essor lrdJstrlel des pays en vole de ~lcww:wut et ies lllUlations technologi~s clans 
les pays lnO.Jstrlall~s cnt fait fleurir un nmit.re consid!Erable de vocations a la rol"ll8tion, 
alnsi ~des ethodes applicables a la formticn dite acceUree 

Mre visage de la formticn, I "assistance (dite ~ralement assistance tecmi~} 
se p~ d'acconipaglet", de ccnseiller, ~llewnt de consolider un ~ipage debutant 
<1.lrant les pre11l~res ~s d'exploitation; son acticn peut ftre sollicitie ~s lP.s premieres 
phases de conception <1J projet. 

ui grand nontJre de socit'.es se sent fOllEes et prosperent sur le marc:he de la 
fol"ll8titn ou ~!'assistance. Des particuliers, igalewnt en grand l'lOllbre, offrent leurs 
services pour s'lnt~rer Ii de j~s ~ipages oii lls oa:upent ~ fonction non encore 
pourvue par un autochtone en foltlBticn. 

Enfin, en a cue dans la pl~rt des PV0 des centres de fOI1118tion (Training 
centers) come C0111Plblients Indispensables des ltabllssewnts d'~tion nationale. Ces 
centres de formticn sent soit orientes vers les spicialisations ~ssaires a tel type 
d'lndustrie, soit destines a donner Ii Ille •in d'oeuvre peu developpee des savoirs-faire 
de base utilisables clans toute activite lll(lJstrielle. Dlilns ces centres, on y forme egalement 
des formteurs autochtones, et c•est la, ~. I•un de leurs aspects des plus '"rentables'" 
a long tenie pour un pays. 

1.2. Ce tableav de l'univers des fonaateurs, brossl l grands traits, est un repertoiredes 1110yen~ 
utilisables clans '-" prograrmie global de recrutaent et de formti~ : c•est la sous-traitanc:e. 
Mais nous avons precede111111e11t vu <JJe ces fonaticns, si bonnes soit-elles,dispensees par ces 
lllOyens, ne sent pas suffisantes pour conc1iire l la •ltrise industrielle ct, finaleniP.flt, a la 
'"self-reliance'". 

En d'autres ter111es, on y f'onie des ""1plers, •is pa!> forc8ient un ~!page. 

1.3. Nous avons eussi ll!tabli <JJe, pour un erogra1111e de fonatlc:st d'~ipage en vue de la maltrise 
inrustrielle, i1 raut gue l 'elat>oraticn et la •ltrlse d'oeuvre de ce progr•;ie soient 
aut:ochtones 

Elaboration, mattrise d'oeuvre ~ fvidemm\t de g1andes c~tenct::z., une 
forte 1110tivation, une haute conscience des respcnubllit&. 

Avant d'examiner les fonies et les IS.ltes de la sous-traitance, nous definirons 
done les iunac;iers OJ progra11111e. 

...! ... 
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2. LES MINURS lt.J f'AO[JAIE 

2.1. A dessein, nous utilisons le pluriel. En erret, llillle si on se liNite ici au seul progranme 
de formation de l'~ipage si~rurgique, hors enviromement, persome ne peut pretendre 
connaitre toutes les particularit~s des fonction.~ techniques et aoainistratives d'une 
usine siderurgique. 

2.2. 

2.2. 1. 

c•est encore plus vrai, si on inclut dans le progranme, ce Qui est 
hautement sO\J'laitatJle, des ... ises a nivedU• d'~ipages d'environnement rour que la nouvelle 
in<Lstrie creee trouve, aes la 11ise en route, des raccordements peripheriques performar.ts. 
11 s•agit done d'\$le ~ipe de niattrise d'oeuvre avec 1.6\ patron. 

Suivant grosseur et C011Plexite de l'usine, ce noyau pluri·discipli
naire sera plus Cll· "IClins gros. 

Ce qui nous interesse ici, c•est de faire le c~te des fo~ctions 
Qui doivent y ~tre exercees, de definir le profil et le "Oackground" des llaflagers correspon
dants, d'esQuisser les conditions de leur propre formation prealable. 

Les fcn:tions de l 'iq..iipe de .... 9:w:ut clJ p1n1ugnnr1-• Training 

La fmctim recruttment/seleclim : c•est deja ace niveau que conneri<:e, bien ou mal, le 
marathOn vers la maltrise in<Lstrielle. Reprenons l 'image du diagra1111e trianc}Jlaire: c'es~ 1,, 
oase, aussi large que possible, de l'entonnoir du training, et c•est aussi le premier cri~!" 
et le premier aiguillage. 

Pour ce faire : 

a) La fonction recrutement/selection doit delivrer au Training, dans l 'crdr~· 
oU les categories sont deniandtts par les f''1Clerchenlents et durt~es de 
progranwne, 111e matiere premiere de ~lite, ou de <µ1lites poter.tielles 
c~tioles avec telle ou telle categorie de fonctions du progranwne 
d'~lioaCJP. 

c•est ~ja dire CJJe la ronction recrutement/selection ne peut valablem~rt 

S'e11ercer sans qu'on cfispose, d'l6'1 cadre serieux d'organisation, de descriptions de forv·tior•, 
et de profils e11iges, du type de fiL"fles CJJe l'on trouve dans !'annexe a la llleme partie de 
not re etl"1e. 

Remargues :- Nous avons etabli gue l'~ipage CQlllllef'ICe a se rerruter avar.~ 

CJJe le projet d'investissement ne se 111ateri~lise en contra' o~ 

fournitures et travau11 : l'eQuipe oe 1119nagement du projet ~;ra 

done~. encore plus en avance, batir son 5Chema j'organisa·i~' 
d'usine, ses proc~res essentielles, les ficf'le•, oe ronct i;,r.-,. 

cles, les ~es loglques et les <l.lrhs du progra1111,,. T~ctini•1r).
1 

' 

••. I. 



2.2.2. 

- 184 -

- Le recrutement et la selection, pour !tre bien effectues, 
dema11dent du tenips, apres (JJ'on ait par ailleurs fail l'etude 
serieuse des ressources tv.aaines. 

- Tout l'ordorYlancelent de ces tAches apparattra plus loin dans 
le Chapitre III. 

b) La fonction recrutemenl/selection devra disposer des installations, 
des mettiodes et ciJ materiel a~ts pour selectionrier les recrnes, 
etablir pour ~ d'entre elles leurs profils de sr et de Co, 
~rer avec les profils exiges, evaluer les ecarts, projeter les 
"menus" de training envisageables (en etapes, en OJree. en coUt). 
proposer l'enibauche (ou le rejet) a la Direction OJ progcarnne, et 
executer la decision. 

Si l.6le bonne part des methodes et 111 materiel de tests peut faire 
l'objet de sous-traitance, 11 n•en va pas de~ pour le jugement final, <tans la mesure 
oU 11 fait intervenir d'1.11e part, la connaissanc:e profonde OJ milieu socio-culture! t~our 
cela, il faut y appartenir soi-meme) et d'autre part !'experience des realites du developpement 
dans le pays (pour cela aussi, il faut l'avoir vecu .. de l'interieur"~ 

Pour ces raisons, le manaqer du rec.utePient/selection doit etre du oays. 
Est-il be~oin d'ajouter QU'il a participe a !'elaboration OJ progranrne d'organisatior et gu'il 
en a bien mesure les exigences ? 

Vis-a-vis des candidats, il doit etre le modele attractif de l'equilibre 
Sf/Co/RP a ntteindre. Ce 11oit ~tre l61 futur responsable dans la haute hierarchie de l'usine : 
il est ~r0111is dans le challefllJe de la maitrise il"IC!ustrielle. 

Remargues .- R~ir le~ conditions installations + methodes + materiel 
constitue en soi l6'I projet <JJi ne s•execute pas a la legere 
et "-'i demande du temps et des rnoyens. Nous l'integrerars 
dans l'ordonnancement des activites au Chapitre III. 

- Trouver le manager de recrutement/selection n•est pas, non 
plus, i~iat •••• 

t.. ronction •ltrise d'oeuvre du P!'!P 

Elle consiste a faire executer et a ~rer le programne, clepuis l'embauche 
des recrues jUSCJ,1'8 obtE:ntion cl'l6'1 ~!page total prouvant surrisanment sa valeur aperation
nel le pour (JJ'on soit assure Qu'il atteindra la maJtrise industrielle par auto-formation 
(c•est la 111&rQJl" de la "self-reliance".) 

Les etapes de formati:ms iriclivielJelles et de g,·aupes (formation de case, 
formation en usines, stages d'ex;>erieni:e operati~lle) COlllPOrtent tl'lutes, l':.cgui$iti'on 
2!!:all~le '1.1e savoir-f.:iire et de comportenient 1ndustriel dans le systeme prevu de di~tio" 
des respoi:.iabilltes et pouvoirs. 

I 

... I .. '. 
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La nia!trise d'oeuvre ciJ progr...-ne veillera done particulierenent a ce que les 
contrats de sous-traitance de formaticn soient en ~rence avec cette philosophie, et 
S'otlligera ell"!-n6ne a prendre de son c6te, toutes les llleSUreS (J.li en garantisse,,t ! 'applica
tion. 

Par exenple Lnt> ~ipe de coul~ contirue doit, apres formation de base, 
effectuer l6l stage dans l6le usine etrangere anal19Je a celle que 
l 'on envisage. El.le ne doit pas y arriver avant ni en meme 
t~s que !.on futur contremattre Chef de poste. Celui-ci doit y 
avoir appris et exer~ ~ravant, depuis suffisamient de temps 
pour s'!tre integre au milieu des contremattres etrangers et 
avoir pu faire le mariage, ll son niveau, des exigences ciJ metier 
avec sa culture propre; ainsi, il S'imposera i....ediatement a son 
~ipe en savoir-faire et en CQ111POrtement inciJstriel, il sera 
c~-professeur avec les etrangers, il llOde!era le comportement, 
il sera le grand frere <JJi dome confiance. 
De son cote, l'usine etrangere, sous-traitante de formation, 
devra adapter ses methodes usuelles en negociant avec ce ..:ontre
mal tre es-<J,Jalite. Rien de cela ne peut se bAtir si tout le monde 

arrive en~ temps, ~yse, inconnu, inorganise. 

Pour pouvoir privilegie• ainsi la ~lite de la foI'll'iltion, il va de soi que 
les maltres d'oeuvre ciJ programne doivent avoir deja fait, en eux-m!mes, le mariage entre les 
exigences ciJ metier siderurgi~ et le fond socio-culture! des recrues en formation. 

Ceci suppose au mains les deux conditions primordiales suivilf'tes : 

- La mattrise d'oeuvre ciJ programne "formatioo d'equipage" est autochtone, 

- On dispose de suffisanwnent de souplesse dans le planning et dans le budget 
pour ne jamais avoir a sacrifier l'essentiel, "'i est la <!J!lite. 

A cela s'ajoutent les conditions derivees suivantes : 

- La mattrise d'oeuvre de ce progranwne est assuree par l6le ~ipe, noyau de 
la future equipe dirigeante de l'usine, oU les fonctions de Direction de 
!'Exploitation, Direction Cc.. .• 11erciale, AOninistrative et financiere, Direction 
des Affaires Sociales, sont representees et deja operaticwYlelles pour batir 
le software c!e !'usine, et modeler, dans tous ces secteurs (et pas seulemcnt 
le secteur tecf'lni<JJe I) l6l ~!page per formant au service d'l6l systeme de 

relations c<lherer.t. 

- Cette e(J.lipe dirigeante perfectionne constanwnent sa propre formation par un 
"Kriegspiel" permanent sur la maquette d.. l'usine a sa conception, dan~ sa 
phase de definition (basic engineering),dans sa phase de d'jvdoppement 
(project engineering). Elle apporte ainsi, • l'equipe de inaltrise d'oeuvre de 
l'insta;lation, de precieuses r~flexions, voire des exigences, tandis 
QU'elle-tneme "habite" deja dans l 'usir-e QU'elle •·~ra plus tard \ dir igf!r. 

- Cette eQuipe dirigeante ne s•enferme pas dans un kriegspiel limite a la 
seule u~.ne ~idi:urgiciue. mais antlcipie sur les relations,Que l'uslne devra 
entretenir a~1c SOI• envlrQril"lement 

... ,' ... 
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~ faisant, elle pripare et consolide en per•1e11ce les prolo11geme11ts 
de ses li!JleS de fragilite dans l 'enviro111e11ent, ~·elle aide a prendre 
consci~ des exigences nouvelles auquel le systeme global des inter
relations devra se conformer. Par la, elle est 1110teur et ll!Odele de progrannes 
de fol'lll8tion a aettre en oewre ailleurs, et en particulier dans l 'adaptation 
des syst~s d'ensel~t aux exigences de la maltrise inclJstrielle. 

0 

• • 
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l. LES FllAII~ W IEK1IUEfT 

l.1. Il s•agit la de taus les organismes, i:U>lics ou prl~s. qui delivrent sur le inarcM ru 
travail une population plus ou moins "fonnable• aux exigences ru developpement inrustriel, 
et en particulier de la si<lerurgie. 

11 est clair (JJe, dans notre propos, toujours oriente vers !'acquisition de 
la 11attrise inrustrielle, les valeurs de savoi~ sont etroitement liees aux valeurs de 
conportement lor~'il s'agit de fortll8tion, a (JJel(JJe degre !µ! ce soit. 

L'enseignement dolt toujours aller de pt1ir avec !'education ru conportement. 

l.2. Dans un pays en voie de developpement, le probll!nie consiste a passe;; rapidement d'une economie 
de type agraire, danc d'une societe villageaoise, a une ~oncwnie de type inO.lstriel, done a 
une societe urbaine, sans !µ! 3e dechire le tissu social, sans qu'il y ait perte irremediable 
de la cohesion qui fonde l 'ISlite et l 'equilibre d'une nation. 

Le terme de nation y est generalement une an~icipation, car nontJre de PVD 
sont devenus deS etatS avant QUe d'etre ~ nation, et ont S SOUffrir de disparites et~~iQueS 
et culturelles Qui creent des tensions tres prejudiciables au developpeonent d'un comportement 
homogene de t1pe inrustriel. 

C'P.st au systeme d'~ation nationale qu'echOit en priorite la redoutable 
mission de gonner ces disparites, de faire evoluer favorablement les mentalites et les compor
tements a mesure !µ! s•enrichissent les savoirs, sans perdre pour autant les ric;.esses cultu
relles dans leur pluralite. 

:J.:J. SI l 'on veut domer les 111eilleures cha11ces d'ettelrwtre 111 •ltrise lnrustrlelle, 11 faut 
d'aboro f:tre per~ p lcs us!nes sont en peral les plus lnadaptH et l .. >S plus cruteux 
centres de for.Hon de base t l• vie lnclistrlelle. 

L'usine est une pi~e mattresse de 1'£:onomie nationale, faite pour creer des 
richesses et non pour transrormer des agricultet1rs OU des pasteurs en elJUipages indust:iels. 

Elle peut - et elle dolt - ~iettre en oeuvre lll'le auto-fol'l"ation &u perrectionne
ment, condition de son progrP.s vers 1& plaine,maltrise. Par contre, elle se tue si la p3uvrete 
des ressources l"llllli1ines (en quantlte, en qualite) !'oblige a se slbstituer a un systeme 
d'erucation nationale ciefaillant. 

. .. / ... 
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La formtion de classes lnterm!d.iaires cbit etre ~ objectif prioritaire de l 'enseigr.eme-t 
en PVO. 

Le recrutement pour une usine si~rurgique dans ces pays se heurte toujours a 
!'absence de cette classe a partir de laquelle peut valablement se former un chef d'equi~e. 
un contremaltre, un projeteur ou un chef de g~oupe de bureau a -5tudes,un gestionnaire de 
magasin, un ~loye principal, un acheteur,toutes fonc:tions qui sont !'armature indispensable 
du systeme de management. 

Pris par le t~s, on est souve~t conduit a parer du titre de Contremaitre, 
parce QU'il en faut un, le plus "aa.iri" des ouvriers, et a demander parallelement a des diri
geants de fonnatior. de base universitaire de se faire plus contremaitre qu'inge,ieur ce qui 
fausse completement le jeu des Res;xinsabilit~s/Pouvoirs au point de detruire la struct~re 
de la "citadelle de la maitrise inci.Jstrielle" (Cf, la Illesne partie de 11otre etuoe) : 
l'usine devient alors une ecole d'anti-formation. 

).5. 11 faut done inettre en place, auteur et a proximite des industries naissantes, des "citadelles 
de ma!trise edlicationnelle", indepencjantes des industries mais dialoguant avec elles, oour 
produire une population diversifiee de type industriel dans toutes !es categories et a des 
niveauic de SF + Co tel que le racer.rd avec les exigences des fonctions -cies industrielles 
ne demande que la mise en oeuvre d'ISle formation limitee a la specialisation, a !'acquisition 
de fiabilite operationnelle, au perfectionnement vers la maitrise industrielle. 

l.6. C011111ent mettre en place ce systeme ~atif ? 

La encore, gardens-nous de confondre lignes directrices et recettes : il n'y 
a surement pas de recette miracle, ni meme de lois du developpement du type "si on declencne 
ISle action A, on aura un resultat B". 

Tout est affaire de contingence. Tout est subordonne a la Qualite oes ir.stances 
politiQues dirigeantes, a l'intensite et a l& verite de leurs relations avec la population 
du pays et son devenir. 

Susciter, elever de futurs "citoyens de la citadelle Cie la maltrise industrielle" 
demande Probablement beaucoup plus d'imagination et de realisme, d'audace et de pa~ience, 

.que de peupler des decors industriels ruineux avec de la "main d'oeuvre" hativement preparee 
dans des moules de serie achetes sur le marche international de la format ion. 

Ce qu•on peut dire ici, c•est C)Je, dans chaque pays, l~ syst~ educatif sera 
d'autart mieux organise et structure gue les fonctions ensei71antes de base auront re;u et 
compris le message des recruteurs inci.Jstriels, et gue ces derniers a1Jront mieux lucidefllerit 
niiri l~urs reflexions sur les conditions d'acces a la maltrise industrielle dans un lieu e~ 
dans un tenips 10nne. 

Personne ne peut se St.C>stltuer aux 1eteun 8Utochtones de c~tte lvoluticr. 
Mal s beaucOl.4) peuvent les y 1ider. Les aider seulement. Noi.JS 1llons voi r connent. 

• ... I ... 
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Les sous-traitances cl.I 1Jnvc- de fmmtion : fcmiies d liaites de )'Assistance 

4.1. L 'assistance ii la formation p..~t prendre bien ~s fonnes : de la bon'le COlllbinaison de ces 
moyens, de la maitrise de leur •ise en oeuvre en temps et en lieu, ~re. le s•xces du 
progranne de formation de I 'equipage. 

Son moindre c:oUt ~lement rien n•est pius ruineux que l'assistance tar1ive, 
parce que forcement lourdl? et expatriee. 

Nous allons brievenient faire le tour des differentes fol'lleS de l'assistance, 
et tracer leurs limites d'utilisation. 

4.2. l'assistance de SlJ>stitutlon : ce tenne desi~ toute assistance qui vise a cont>ler un vide 
dans I.Tie equipe ou dans une organisation <JJi devrait !tre 100 S locale,par l'introclJction 
d'!Sle personne ou d'un groupe de personnes non autochtones. 

L •assistance de sl.Ostitution n•est pas sans danger : solution parfois C(Jlllll():Je 

sur le moment quand on lutte centre la 11ontre, toujours coUteuse, pas obligatoirement orientee 
vers la formation patiente, elle peut conO..iire a ne jamais faire oc~r la place par un 
autochtone equivalent. 

r.e ne oevrait ~tre QU'!Sle soluti-:>n transitoire, et il faut veiller a ce qu'elle 
le soit, <J,lelle que puisse ~tre !'excellence de son service et sa capacite d'integration. 

11 raut, ii fortiori, veiller ace <JJ'il n'y alt pas concentration progres,;i ... e 
de !'assistance de substitution dans des fonctions-cles de tel ou tel niveaiJ, par exemple au 
niveau des contre11a!tres, ronctions-cles s'il en ~st : l'image-objectif c:le la citade'le ae la 
maitrise lndustrielle pourrait, aux yeux de la population autochtone, apparaitre comne hors 
d'atteinte. 

Moyennant ces reserves, !'utilisation de cette forme d'assistance pourrait etre 
nkessaire aux tous debuts c1.I lance111ent d'ISI progr.....e, quand l'equipe de 11a!trise d'oeuvre, 
encore tres neuve, dont certains llelllbres n•ont pas termine leur propre cycle de formation, 
a besoin die niettre au point ses nethodes de travail, et que le poids de l'experi~-nce fait defaut. 

On peut aussi l'utiliser avec profit, toujours de maniere transitoire, en 
cours de progra11111e en la li111itant t la risolution de tel ou tel probl91e !>ien ~fini, qui 
necessite L6'le expertise pointu:e : par ex911Ple la mise sur pied operationnel des methodes et 
des materiels de recrutenient et de ~lection C111ais roan leur conception). 

4.:J. L 'Assist.nce de foimtian : elle represente dans le programne de fol'llliltion, I 'ensemble des 
moyens et des methOdes que l'on doit acheter pour l'acquisition da savoir-faire, moyens et 

... I ... 
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lll!thodes CJ.Ii sont o~s autour ru pro jet Mcati f ru C0111pOrtement. ~ par les 
11altres d'oeuvre ru progr!lllllle. 

l 'utilisatlon de ces 111>yens et Rthodes est ~ie par la regle suivante : 

~-n WU! d'~rlr la .. ttrise irdJstrielle, ll raut s•armtger pour CJJ'l 
c::hacJ.e stade te d!vellffl a at di pniga de formtim, we part tG.ljours croiSSIW'lte soit 
dln1& a l 'aul .'-rormtion en cascade hi6rarchip. 

Autrement dit, a quelque niveau de fon..:tion-cli ~ l 'on ev~. il faut toujours 
associer plus activement le niveau supirieur (deja •is al#\ niveau de maturite suffisant} a 
I 'action de transfert de savoir-faire. 

Plus chacun progresse vers la fin de sa for...tion, plus 11 doit sentir 
!'influence fornatrice de son futur chef, plus il doit se reconnattre lui-meme responsable 
de la for.'ltion de ses subordonnCs. 

Ainsi, et pas autrement, p...uv'!rlt se tiss'!r, de proche en proche, les liens 
qui garantissent la cohesion de l'i<luipage, et ceci, tout au long ru parcours QUi comprend 
fQrmation de base, formation sDP<:ialisee, entrainement opirationnel a l'etranger, puis 
regroupe11ent des specialites sur le site de l'usine en construction, fami'iarisation avec 
I·6quipellel'lt et les prQcedures, simulations d'operations ~plus en plus comt:nees entre 
ctepartfrr.et•t, mise e;. route ce l'usine, nwintee en exploitation reC}Jliere, acces a la !llClitrise 
indus~rielle-

l.e long de ce pJr'."QUrs interviement des organismes au~si divers que 

- Centres de formation professionnelle de base et specialises 

- Centres de perfectionnement 

- Socletes venderesses d'installations et de foJ"lllation specialisee 
corrr spondant.e 

- Socl!tes siderurgiques accueillant C1es staglalres (on trouve rarement une 

usinc. e•istante Jdentique a celle ru projet : 11 faudra done repartir les 
staoes dans plusleurs usines : attention, les orgc·nisations peuvent y ~tre 
tre1 differentes). 

- Societes de transfert de tecmologies pourvues de ~thodes pedagogioues 
pel'lllettant de "former des rormateurs". 

- Socletes JI! consell en organisation et en syst•s de nianagement 
Con dolt y rechen.:her le conseil, et non ru •tout falt"). 

- Socletes d'assi~tance au demarrage, et a la •ise en exploitatiOf'I 
r~JliPie 

- Experts colJPirants mis a disposition par accord bilateraux entre Etats . 

. .. I ... 
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()'I peut dire QU' il est ll>ins cWigereux de confier la fol'111ation d'l6l eQui;.>aQe a ..... seul de ces 
organismes ~ ~ Entrepreneur r.hleral de Fo11118tion, que de fractionner cette sous
traitance et de la piloter soi-meme si l 'on n•a pas constitue l61e veritat!le eq1Jipe de 

11attr.ise d'oeuvre ru programe. 

t:n inatiere de sous-traitance de fortiation, er1 effet r auc\6W! obligation de 

resultats ne peut ltre exi~ contractui:llenent : l 'obligation de resultat es~ ce1lc Que 

le maftre d'eouvre s•est fixee a lui-nime et <JJ'il ne peut in;x>ser a personne d'autre. 

L'asslstsim de soutien: Ce sont des meth00e5 f!t des moyens Q.JP. l'on met a di3P0sition d'ISI 
~ipage suffisannent operatiomel, deja capable d'aulCJ-formation, done en auto-progres, 
mais at4Jel 11 ~ les demiers •tu.cs• pour ac-::eder a la pleir~ maltrise inO.Jstr ie lle. 

Cette assistance peut 5e materialiser aussi ~ien dans l'usine ~ (ou en 
siege social) que tres loin dans son envirQrYlellleflt. Legere, tres •pc>intue• en spec;ialisatiun, 
cette assistance peut-ltre transitoire ou de l~ ~ree. Etant ctonne le niveau de perfor
mance atteint par l'~ipage, ell!" se traduit pl:.is sous la forme de contrats de coopfration 
Que sous la forwie de contrats d'assistance. 

lises. 
Aussi bien use-t-on frequennent de ce type de services dans les pays industria-

Citons, a titre d'ex~le, mais non lim!tativement : 

- Missions teaporaires d'experts-conseils pOLr re~oudre deS problemes de 

qualite 

- Missior.s de h.lut-nivea1, a la Direction Generale pour des et•JdeS strate~![fJ':'S 

d:? cieve:oppement. 

- ContrYt d'agent d'echat dP. pieces de recha~ a l'etranger. 

- Contrats de rectierches ou d'~tes 

- Contrats d'etudes de inarketing pour elargir le llli:tr~. 

- Participation a des Associations Profes~ion.ielles Internationales, a le:.1rs 
manifestations (congres, ~lication~. echanges d'expr.rts et d'experiences 
•••• ) , • leurs prograntnes de reche.:c.:hes C •). 

(•) l'tl!TA Ac~ propos, il est lnteres!;Clnt de si~ler cont>ien J~ creation d'un Jn~titut du 'er 
et de l'Acier Cou analogue) dans Jes pays d'Amerique latine et dans les Pays Arabes a 
ltl tlenefique. 
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5. L ·~ron.tlon : ~ere et 111kessaire ~ wers l• mttrise lrdlstrlelle 

5. 1. On o.blie trop que les pays di ts inrustriali54!s sont des pays er- dev!<!loppemet •t, du mo ins 
i. l"khelon de leurs regions. On comait, en pays indlstrialises, des usines "gre?nfield" 
filiales fordes par de grandes societes siderurgiques dans des provinces de :n::iindie 
dl!velopjJE111e11t inrustriel, et qui ont c::omu l6l demi!rraf}! et l6le 111or-.tee en pro-Juction 
lrreprochables avec du persomel d'experience deplace d'autres :JSines de la societe. 

Ces usines neuves se sont ag~ de plus en plus de personnel local, porteur 
d'llle r.ulture ~ionale sans grande tradition ind.Jstrie!le et a priari peu doue pour le 
CCJllPO!'telll!flt lncl.lstriel tel qu•on le pratique dans les regior.s de vieille tra1ition ~ide
rurglque, et auquel on a entrepris de le fonner. 

~·observe t-on ? Ces nouvelles usine:; ont, progressivement ou par ~tation, 
parfois avec des convulsions, change de procedures et de comportement sous la poussee 
d'un population nouvelle qui avait envahi les fonctions-cles de tous niveaux dix an~ 

apres le ~rrage. Et tout ceci sans perdre la m:iitrise indlstrielle mais o:~ ~lutot 
en la perfectionnant ju~QU'&Jx records internationaux de performances (economies d'energie 
et d'heures de persomel a la tonne) et en devenant ll'I rnodelc et'l!Ylaflt pour leurs forma
tt~urs •. 

Et ceci, a l'interieur d'lll meme pays industrialise, oU les diffe~ences 
culturelles d'une rigion a l'autre sont minces. 

c•est dire si !'acquisition de la maitrise lnO.Jstriellt est sensible au 
~rtellleflt social envirornant et s'il est i~rtar>t d'> !tre attentif. 

c•est dire aussi a quel point les derniers pas vers la maitrise industrielle 
exigent ll'I rl!lllOdelage par auto-formation de Nniere a ce QUl' tout le rnonde oublie Que 

l'in<llStrie si~rurgique a ete i~rtee la grefre est reussie iorsgue sa cicatrice 
a disparu. 

5.2. Tr&>lsposonS en PW, en suwasant ~ nous SOllllleS a la fin du meilleu1 scenario possible 
Conver~~ quelques scenarios exposes plus loin, a la fin de cette etudel. 

~lques fonctions de dirigeants CS) et quelque!'> fonctions A ne sont pas 
encor~ entit1'ellef'lt assurees aver. la maltrise necessaire par du personnel local, mai· 
l'~QUl~ est complet, le savoir-raire et le comportement sont riables a 90 '· la di~trl
butJon des Responsabilltes/Pouvoirs a atteint ur. iQuil!bre Qui parait stable, a QUe}Ques 
i:etitcs defalllances pres. L'assistance de 5'A:lstitution A disparu Cfepuis longtemps, 
I 'assistance de formation a dlminue en nonore et int~rvient de moins en moins : elle n•a. 
plus "-''"''" r6le moral de pr~sence s~curisante. C'est le manent Cle "couper le cordon 
ont>ilical" lllilis avec pro.1dence et prOCJressivement. 

. .. I ... 

• 
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Il faudra observer tres attentlvement les premiers pas inctependants 
des managers de c.i.asse A, en particulier et, pendant le t~s nkessaire, ne pas reUrPr 
totalement le filet de skurite. Car ce moment est le ~t d'~ relativemer.t courte periode 
de grAce pendant laquelle l'~lpage cha~ OJ savoir-faire nkessaire, doit progressivement 
et globalement passer d'111 c:mpo~ ~o + RIP ll Ill autre qui sera sa configuration d'equilibre 
en "self-reliance". 

Ace lllClllel"lt, !'assistance de formation a disparu, !'equipage etant 
capab~e de se perfectiomer lui-metne par auto-formation, de se prendre en charge c~letement. 
Seule subsiste, conne partout allleurs, !'assistance de soutien qui ne se manifester3 que par 
des missions ponc:tuelles de plus en plus espa~s. 

BientOt, son intervention ne sera plus motivee par des pr~blemes 
d'exploitation mais seulement par des problenes de "fi~lages" d'~ipements ou d'installations, 
pour les mettre en accord avec des conditions evolutives de l'environnement (~l faut savoi. 
et se persuader que le "hardware" d'une usine n•est jamais fini, quelque prevoyants et soigneux 
qu'aient ete ses conc:epteurs et ses installateurs). 

~ c6te OJ software, c•est le moment, pour !'equipage devenu i"lc 
pendant et •self reliant", de proceder petit a petit et par lui-m&ne a des reglages fins a.· 
son organisation : toutes les usines au monde procedent de teqis a autre a ces remodelagt~s 
(et Surtout les plus perfornianes) pour mieux S'adapter a l' environnement OU ptJUr mieux 
tirer parti des (JJalites de I 'equipage, a partir OJ moment oU on se connatt mieux. 

5.3. Cilons quelque~ ex~les de retl'?delage d'organisation 

5.3.1. Pour cause climatjque 

5.3.1.1. Le graissage est, sous certains climats, plus qu'une activite de routine. lkle frequence et un 
debit de graissage doivent assurer la protection de l'equipement mecaniQUe centre les agres
sions OJ sable fin, de la salinite amt>iante et/ou d'une hunidite atmospht!rique exceptionnelle
ment haute. 

Les stocks de graisse doivent etre proteges centre toute oegraoa
Uon physique, chimique, organique due au climat. 

Le rOle OJ graisseur y revet alors une i~rtance si particuliere 
que peut-etre cree a seule fin de valoriser cette preoccupation, IS\ poste de "Chef graisseur" 
qui aura a superviser non seuletJoent les operations de graissage mais aussi la bonne conserva
tion du stock de graisse aux magasins. 

. .. / ... 
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()\ peut EiUSSi, Si cela contribue a pt'OlllOUVOir plus de cohesion dans l'~ipage, 
organiser, parnii les contremattres existants, ISi tour de senaine pour leur faire exercer a 
tour de r6le la fonction de chef graisseur. 

Dans ISi clilnat aride, voire ~serti(JJe, l'eau est ISi bi'!l"I precieux et elle est le syntiole de 

la de. Toute fonction attacte a l'eau devrait Etre valorisee en~ puisqu'il s•agit 
la d'une •11gne de fragilit~· bien particuli~re, ~ralement inconrue en oays industrialise. 

Il peut en Etre de ~ de toute fonction attachtt a la climatisation en pays chaud, a l 'ener
gie ~lectrique s1 l'usine, isol6e, fabriCJJe son courant, etc ..•• 

Les usines en PllD, sant mlheureusaent plus largeErtt doties de •ligies de fragilit~ 
CJJe les usines en pays fnclJstrlali~s. et les moyens d'atteindre la maitrise industrielle 
doivent Etre mis en consequence. 

11 va de soi !JJe les promotions de fonctions dont nous venons de parler 
doivent s'accompagner d'U'le augnentation correlative de savoir-faire et de comportement : un 
"Chef" (RIP) d'entretien des climatiseurs en milieu isole aura U'le qualification profession
nelle plus importante (Sf) et ISi devoir de comportement plus marque (Co) qu'en region indus
trialisee. 

Pour resuner cela, on peut dire !JJe le standard d'exigences (T= Sf + Co + RIP) 
sera plus eleve, mais que le point d'~ilibre de la fonction sur le diagramne triangulaire 
reste inchange. 

Pour cause de comportement ~ral dans le milieu socio-cLlturel 

Ce type de remodelage est plus Sl.btil, dans la mesure oiJ les i~ratifs de service de 

!'installation sont incompatibles ou en conflit avec des comportements socio-culturels (dt!calage 
trop grand entre le ll!Odele de societe en maitrise industrielle et le ~le de societe prevalant 
dans le pays). 

Le conflit peut ftre plus ou 1110ins grave, suivant qu'il se situe au niveau 
des habitudes et des conventions courantes, ou bien qu' 11 remet en ~stion U'le forme d'orga
nisation soclale, 116e au patri1110ine sacre, voire institutionalisee. 

Peu graves et ai~t rattrapables 1vec de la rigueur et de la pers'-verance, les distor!.ions de 
comportement llJes aux habitudes et aux traditions courantes, par exemple : 

··'·· ... 
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- "delllain", dans certa.Lns pays, veut-dire plus taro ou j..ais. 

- L'lge peut-!tre sytllbole de comaissance et de sagesse : "'jeuie responsable 
aura des difficult~s l faire accepter son autorit~. cµtrld 11 n•aura pas 
lui-116ne des r~flexes d'inhibition. 

- "Il n•y en a plus", dit le magasinier au porteur d'un bon de sortie de piece 
ce peut-~tre l'e:woression ~rale d'ISle fatali•. accept~ par tous dans un 
milieu culture! habit~ a la penurie et oU l'ho.11111! s•est toujours refuse a 
un role transformateur de l'ordre fiJ monde et des choses. 

Ce fond de comportement peut con<iJire a ne pas vouloir forcer le temps, a 
refuser de pr~voir et a reinettre a plus tard, a "demain" une activite prograrnnee mais contrari~ 
par un ~vl!nement inattendJ, m6Re mineur. 

- Le "Chef" devalorise son image de seigne-Jr s'il arrive a une reunion de travail 
en apportant des documents ou s' 11 pose des questions pour s' informer. 

- La position sociale se voit par le degre d'elevation ou de confort physiQue 
ie conducteur de pent roulant se croit ~hef, l'operateur en cabine ne se 
sentira pas toujours ~rdorne au contremaitre qui est sans cesse voyageur 
dans !'installation, etc. 

- La reaction anthropomorphiQue : la machine ne "veut" pas fonctionner ..... 

- Les ettviies ou families historiquerent ennemies, dont l'antagonisme se 
poursuit dans l'usine. 

- L'habitude de lire autrement que de gauche a droite peut entrainer par 
reflexe, de fausses interpretations de diagran111es \l'lifilaires, d'i~ometrioues 
ou de courbes lues sur ecran vi~. 11 faudra refaire certains dOci.inents 
pour !'usage courant, ne serait-ce que pour faciliter le classement dans des 
dossiers qui s'ouvrent "a l'envers". 11 faudra verif:er deux fois les n~ros 
de codes frappes sur les documents d'appel d'offres, de dedOUanement, etc ... 

Ces t··~~ de reflexes se corrigent par une action psychologique continue, il 
ne sera pas inutile aJur.> de creer et de maintenir un poste de psycho-~dagogue charge de 

parfaire les c~rtements. 

Plus graves les conflits fondamentaux qui peuvent naltre d'institutions dans !'organisation 
sociale, incompatibles avec les plus simples ~cessit~s de la ma!trise industrielle. 

On touche 18 un domaine tr~s ~Heat, <lU toute solution de compromis, ~ la 
meilleure, laisse peu d'espoir d'atteindre la compl~te maltrise industrielle avant long terme, 
c•est-a-dire aussi longtemps que !'evolution de la rorme sociale, dans son ensent>le et oar 
ses institutions, n•aura pas cree des conditions a~quates de comportements individuels et 
collect! rs. 

. . . I ... 
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Dans l 'env1Io11cac11t de l 'usine, oU nous a·llOnS identifie cp.Jelgues infrastruc
tures essentielles l son ban fonctio111eme11t, la foraie sociale est aussi une infrastructure 
mais el~e n'est pas localisable puisque l6liversellement agissante clans taus les corps 
fonctionnels de la societe, y CQ11pris dans l'usine. 

PaI'llli toutes les CQ111POsantes possibles de la forme sociale, guelles sont celles 
Ql.:i peuvent constituer des facteurs inhi~iteurs de la maltrise inO.Jstrielle dans une activite 
aussi coniplexe cp.Je la si~rurgie ? 

Ll, le niveau de coniplexite des relations entre fonctions paralt etre une 
notion de premiere importance. 

Si certains c~rtements i~titutionalises ne sont pas inhibiteurs de la 
mattrise artisanale, ils se presentent cOllllle des poisons l~rs pour la rnaltrise J'l6le indus
trie si111ple et l~re, et conne de ~ritables poisons mortels pour la maltrise d'une industrie 
lourde comme la si~rurgie int~r& OU semi-int~ree, dans la mesure ru la reussite d'opera
tions lll.lltiples, ~li:ates et enchal~s doit beaucoup a la solidarite dP.s fonctions, done 
edge gue chague membre de l '~ipage ~livre librement et en conti~ penciant son temps de 

de travail, toutes ses capacites selon des regles c1J jeu tres severes. 

Ceci veut dire gue le personnel doit ~tre : 

- Librement recrute, libre de rester ou de (1.Jitter l'entreprise, libre de trouver 
partout sa docunentation. 

- En tres bonne condition physique et psychologigue, done bien r~re : les 
grilles de salaires de la si~rurgie doivent etre independantes des grilles de 
salaires dans l'autres activites : il faut en tenir c~te des l'etude de renta
bilite avant ~ision d'installer une si~rurgie. 

- Libre de toute sounission a guel(JJ'autre hierarchie gue celle de l'usine 
aucune rorme de fiod211te "'? doit interferer dans le reseau des responsabilites/ 
pouvoirs en usine ni trOl.bler le jeu des c~rtements attendus. Ceci n•est pas 
urie negation de l'utilite des synclicats, mais une negation de !'imposition c1J 

synclicat 111ique et politigue, proprietaire de la main d'oeuvre. 

Plus genlralement, c'est la ~gation de toute emprise a caractere absolu sur 
le c~rtement individuel pendant l'exercice de la fonction : l'usine est laique et 
apoli tique. 

Toutes ces conditions sont parfois difficiles, sinon impossibles a ret.nir 
clans le contexte evolutir de certaines societes : 11 raut c~t considerer avec lucidite 
que, si 1 'on peut ~ier avec des hcnnes, on ne le peut pas avec l'acier, ni avec les 
appareils CJ.Ji servent l le prcx1.lire, ni avec les automatismes CJ.Ji en gouvernent de plus en 
plus le ronctiornemet1t. 

S.4. Deux lnterrog1tlons en conclusion l ce d!lpitre sur les ronmteurs 

.... / ... 
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LorsQu'il s•agit de maltrise inc1Jstrielle, on pense •lllOdi!Ie absol.; et on va chercher 
!'assistance la oli est le lllC>dele. Et la oli est le lllOdele, la forme sociale est tres 
differente et les ~santes <1J comportement aussi. 

En fait, il y a des lllOdi!les, tous aussi performants 111ais ancres dans des 
formes sociales tres differentes, issues d'histoires et de fonds culturels tres differerts, 
et evoluant differenrnent vers pl~~ de maitrise. 

Entre ces lllOdeles, la c~tition est d'ailleurs tell~111ent intense QUe che? 

eux, la notion de modele n'existe pas, ou est fortement relativisee. 

Si leur assistance techniQUe est necessaire a une siclerurgie dt?butante, Ou 
et a QUel moment leur apport cesse d'etre benefiQUe et riSQUe meme de tourner au cJetrimer~ 
d'une "self-reliance" de la siclerurgie assistee ? Eux-memes n'ont-ils pas t>ati leur prJ~r~ 
maitrise avec le minifb.111 d'assistance exterieure? (mais ils c~i~t beaucoup entre eux). 

N'y a t-il done plus place pour un autre modi!le original de maitrise indus
trielle, QU'on batirait soi-meme, dans son propre contexte, en prenant a bras le corps et 
en combinant au mieux tout le melange uniQUe de potentialites dont on est porteur, une 

fois largi...ee la fusee d'assistance au clecollage ? 

Et alors, ~l caractere d'absolu peuvent avoir toutes les conditions ae lo 
maitrise encncees plus naut, et ~i ont cours ailleurs ? 

11 faut s'en persu:Jder : on achete !'assistance, QUi est une ecole, o~ -•3:~~~e 
pas la maitrise, delnt on porte ou non en soi la volonte de la c~rir par !'effort de 
iDJtation. 

Les vrais formateurs ne se trouvent-ils pas chez soi ? 

0 

0 0 

... / .. 
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5.•.2. ~. CO!lmlent et sur ouels criteres faire le choix de !"assistance pour la formation et 
la ldse en exploitation ? 

- ~ralement, ce sont les conditions financieres ~i ~ident le choi·, 
parmi les ••odHes• les plus olppiCJ,JeS.La •parente• culturelle, la facilite de COllllU'licatior•, 
l"affinite de ~rtement, la valeur pe<Sagogique, passent largeiaent au second plan. N'est-ce 
pas di ge. sac:hant que l 'apprentissage n•est pas fait, tant s•en faut ! - que de I 'absorption 
de savoir-faire ? 

- ~ralement, les •rations de fo1"118tion sont decl~s trop tard pour que 
les principaux responsables (pas seulement les tecmiciens !) aient .Uri au llO'leflt ol.i !'assistance 
devrait ~tre la~. lkle des conditions de leur .Urissement est ~·us aient pris operati~lle-
111ent conscience de la variete des l!Odeles de inaltrise industrielle, CJJ'ils aient pu exercer a 
cet •rd leur pouvoir critique en toute independance, sans pour autant avoir sous-estime la 
difficulte des tlches. Il faut done ~·us aient beaucOl4> vu, en beauc:oup d'endroits, et suffisam-
111ent longtetllPS en chaque endroit : persome ne pourra, il leur place, faire les ultimes pas vers 
ll'le •ltrise CJ.Ii ne doit re:isenC>ler il 8UC\6le autre. N'est-ce pas Ia l 'investissement le plus 
i"P?rtant ? 

0 

0 0 
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C H A P I T R E III 

CHOIX D'UN SCENARIO DE FORMATION VERS LA 

MAITRISE INDUSTRIELLE 

-· 
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Avmlt de fixer les rigles de candlite et les etapes ~ssaires pour le c:heminement 
le plus si.ir vers la •ltrise ird.Jstrielle, nous dkrirons le scblario le plU!i 11aUVais 
Ctielas, le plus fricµ!nt) q..ie nous appellerons "scnrio anti..-ltrise•. 

Pour expli~r pas la pas les cc.~ rlJ ~l~t de ces scenarios, nous 
utiliserons le llllterlel d'analyse construit clans la IIIi!ile partie de notce etude, a la(JJelle 
il convient de se ~rter pour la coq>rehension des ten.es et des notations. 

II ne sera pas irutile, non plus, de se reporter l la I~re partie traitant des 
•parametres ell~ ou de l'echec" et des •acteurs rlJ ~ ou de l'khec". 

·-

Pour plus de clarte dans les explications, le deroule11ent des scenarios sera expose 
dans la partie gauche des pages ; la partie droite des pages est reservee aux ob!.ervations 
sur les ~ de tel ou tel encha1nement de decisions. 

Dans les deux scenarios, il s•agit rlJ meme pays et de la meme fornulation de la 
decision politi«JJe. 

Le teiiips etant l6l facteur i~rtant, est indi~ en mois a• partir de l 'origine ru 
projet, c•est-l-dire a partir de !'expression officielle d'l6le decision politi(JJe d'introruire 
l' industrie siderurgi(JJe dans le tissu economi(JJe ciJ pays. 

L'~lle des t~s s•~tale sur 10 ans maxilllUll, en ~sant CJJe n•existe, a 
l'origine, dans le pays, aucune ~ipe disposant d'l6le experience siderurgi<JJe suffisante 
pour inaltriser le progrMne. 

Naturellement, bien des facteurs favorables pourraient conci.Jire a accelerer le 
processus. Mais ce sont les enclenchements d'actions q..ii C011Ptent, ainsi q..ie le contenu des 
etapes q..ii pe111ettent le pas suivant en toute securite. 

En •tihe de devell)ppelllent de la siderurgie, s'illlpOSe pJus ~ partout aille..;rs 
le fameux adage : doucement, nous sonnes presses ••••• 

.. . I ... 
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cor-fl ... • ..,. socllt• •tr.,.re ·1~11•. 1olllc1t•1 per 111 entr911r""""n Joc1111 '"' In .. 111tur11 1lllrc11 l•tt In 
111111an : ~t11 tur PlllC9, ctclh Ill sit•, raurct'tlltt11 di rentmlllt•. wendlun, 111 dfc:ldlurs 1t lnur arQllll-• d'•tudl1 "al.Cllltnt" 11 dllt...ct rfell• 
l• ,_ Pre•• di plus "'PlUI. Ln Ytndtun Pfllltnt ~II It '"'"'"t entrt ltun rt1source1 tuolh•• •t 111111trl11 lncl.11trl•ll•. 
l•un orrm. 
eeu .. -c:I ~~t lo forwietlan Ill 111nomtl ttch'llC)lt Cl.I P""I°' pa1tt 
~·· lo •I• en route. 

" 
, Le c:Gfttret •c:lh '" .. ,,,.. nt 11 .... c•nt .., ct11r o•_,.re Jurldl-. II 1 f1llu 11 iifl:ldlr u'"t ln dltn tlutaln di ••Hdlt' dis arrn1 rtnenr:t•res. 

I 
OWC\jf\ Mlt CIU II J I paM In PltfJn. L• dlrnler jour di •if9oclltl- • ''' conHc:r• • 11 ro..,..tlon dont I• prl• ,,. 
L '"''"' est dfc:rlte sol~t : l'.:Nttur en euH oour IG'I er91"t , Pt ..... tt•lt 1191 di rentrtf ..... 1·-•IOllPI rtnenclh•. [)'I I rlct.ilt I• llltt •t II 
,.c:. ln dl\lll - di plkes di nctww:lf(sens lht1, .. h on • C!Mlrca.lll1r1 lllr" 011 1119H di ra.,..tlon. D'I 1 obi..., di• 1111111. 
pour en Clbtenlr 11 .... _, D'I • prh • .. ct11r91 I• ncrut-t (c 111t r11:11111 tt I 'tnHIOO-t dis ru11 ... u 
Lo •IM en rout• et ln tests di liceotlon pourront, """'"'11-t ftre r11u di I~ ltr.,.n. 
119r le Ptr--1 Ill _ _.,, en ces di dfr11111n1:1 Ill 111rsonn1l di 1 'ect.ttur : Tca.t 11 -a, c2!!1!llc:1 11v111t ca. 1~r111t 11 u11• 1 ·~11!!!1!. 
I• -.cllur Mil "''II o '°" tlc:tcet di ""nus, .._ 1•11 1•1 .. n.., peu Cher, 
~t • 11 -lit• di 11 rorwietlon au'll m....en, •II• 11t c:ontr1etU11l_,t 
pnt'9" "' 111 1111c:1r1c:ot1- •lnl .. 111 Ill penon.,.1 • rec:,.ter ... 

-
11 ' Le cor-trat nt •II en vltJ.- .... Mlnhth1 di I' lnlllltr It, an -· • 11 .. lner 11 I htt dH "allll91tlon1 di 

09n9 a -ah : le •I• en rca.te I 'IC ... ttur• l•tc: lnqut•tudl : 
a... l2 1111111 : lo rtn ells t11u di rlc:eotlon 
09n9 .. -ah, 11 Fin di l'...,. Ill Qlr""ll•, dll1 • l•-11• on aura att1lnt • 1nrr11tructur11 d'1ed1 • en•ol 0.1 11r .. 11r1 1t1Qhlr11 
lO I di lo c-tt• ,_Intl• "' I past• ell e H par Jour •t CIU on aura ro,.. • 111..,latlm en 1111, ""rQlt,etc 

eu "'°''' 11 1t.. fo.JIPt. • ronstructlon de I• cltl • caJ•trturt Ill tnlnlnQ Cfflttr sur 
Tl'Olt - .,, .. lo •I• .., route, on dPvralt fir• tn rlQI .. di crohltre • 11 • cent rt di rec:wt_,t Olllnt lonnel II lllf 1U 1111111 11 I 
c:-n• ..... 1 ... 11 • ' """ ... IU 1111111 n1 ) ·-IO•l•l~t OP• •lltrH 

p, ..... ,.. 

II rlUt l•olr IH crldlts, Jn dl1trlbulr, ltlbllr dtl pr09r-1.Ylt1 au trevall. 
Ct rnp Urd, ell JU 

... 1 ... 
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0 0 VII 1' l11pOrt1tlon de procl.llts stotrurQI~'"• vu 11 crohsenc:e t\i Pte, ll est t~s 
de doter le Pl'YS, d'\611 •lnt....sJne (80 <XX> t/111) • pro~lts lOfllJf. d'usage 
caur"'t. 
IMs ferr11Ues se troJW,t local_,t, 

'\ 

m.emiu-

L'lllllyse est bis._ sur u"ll! st1tlstlqua !llOndlalt Cles peys lnctJ1trl1lls41 
.._.,,,tr1nt l6>e corrl!letlon entr• ~ et consllll'lllltlon d'llClcr 
Est-t~ extr•1JOl1bl1 en bis Cle l 'l!chdl1 1 

t-~~-+~~---11--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-t-~~~~~~-·~~~~~~~~~~~~~~.~~~~~--~~~~~~--1 

o. .... 

J 2 

' J 

L• Mlnlsttre dt l'lndAtrle 1st chcrgt d! prl!parer pour le PJ1o1n, \6'I proJet -ly
lll'lt taue i .. aspect1 et toutts 111 contr1lnt11 • eo11rt 1t • lonQ t1rt111 : on ne 
veut pet rl~r dlt f-Ms ~res dint 1• ot..,.l~t ~rel o,, ;Mys dont 
1 .. ~111bret sont encore rr1191111. 
~ c~lt 11t tce01'df pour cett1 ftudl, • 11q.11ll1 dlvront contrlllulr 111 1111tre1 
Mln1lttre1. 

Sous l'fgldll o,, Mlnlstre Cle l'lnclntrle, ~ c111111sslon lnteriilnlstfrJelle est 
ro.-e ""' dklele et •t en pl- l6W petite task force pe=--it"nte Cle !I ti t 
.-rsorres, r111rfsent9"t l'JnQ,,strle, le COlllllerce, l'Energt~, les Tr~~sports, 
ltuatlon•tlontile, mt•~ di pouvotn et d'U'l lluOget o•l.tuele .. 
a la rtn 4' 2tme 1110ls, elle est opfntlomelle. Elle rendr1 conipte ti 11 
COllllllsslon tnter-lnlstfrJ~lle ct.eque 11111ls. 

la t1slr foree, Oeouls trol' 1110ls 1 voyagf et s•est doclJlll!ntfe ti cll!s sources 
l~tts Cles possibles vendeurs d'uslnes ou Cle foflll'ltlon : orQ1nls1tlons 
lnternatlontiles ll.NIOOl, uslnes sldl!rurglques de peys volslns en dl!•elCJPCl<!"'l!nts, 
tkbllc1tlons wr de' ... pfciences sl.,111lres, etc ... 
Elle a ftlbil \rl doc~t tres 1...,rl!cls sur le projet d'lnst1l11tlon d'uslnt! 
80 CD> t/en .. is l!clillrant sur les tie·otns et les contr1lntes : 

- fourchettes de cO.::.t d'lnvestlss_..t .. t6r1el 
- fourthttlts Cle ce>Uts d'exploltltlon 
- llste di personnel tect".nl~ et non tectYll~"' 1vec c1r1ct•r1sttque1 

di savolr-f1tr1. 
- ~- list dis parlllttres di succfs tt Cl'fchle dins d'1Ut•ts p1ys 
• Ht!IOltlon des dlgitl flnancllll SI \6'11 bonnl tnst1llltlon nt peut 

ttr1 bltn 1aploltfe 
- r•c-atlons ti 11 CCll9Jsslon lnter-lnlstfrlelle ~1•on peut 

"'SUller alnsl : prlortt• • l'IC(!.!lsltlon !,l 1u ...:irtssl!lllellt ell! tous 
les sortw•res nfce~salres, le twrdw1re Q\Ji nous convlenl s•~1 
dl!t11l11_plu:o surenient. 

LI volontl! politl~ o,, lll•elOIX-"t est u..,.r .. de 1eg11se. 

LI pouvolr ne prenc1r1 ~ ddclslon qua ~r11111nt rf'1Khl1 1t dllc\llllntM. 

Accorellr"" crfdlt d'ftuc1t1, ~·~'t 11111ntr1r 1'1MIPOrtl"CI 1t l• .. rltu11 ~ 
~t dllllanclf' 
AclPlller 111 colllbor1tlon des eutr11 Mln!•th11 1 c111t m1tr.r 11 contelence 
de 111 c~lexltl!. 

-~~~~~--~~~~~~~~~~ 

c»s le dlbut. au• plus hluts fcnelons Cle 11 r1sp:Jn11blllt• 1t dH po.r<oln, 
et cec1 en c11c1dl vers le~ nheaux d'111!cutlon, on se •t dfJ• en conflep.iretlon 
di "c1t1delle de la 1111lr!se" pour ,.~ 1'JI crn.:erne Co et RIP. R11t1 t 1 1 lntfgnr 
Cl: Sf', ""I JMUt s•act.eter en 1=1rU1. 

Puce que 11 tuk force es~ plurldllclpllnrlr•, on 1 fv1t• 1 'kwil d'U'I projtt 
t-.chnlque pr6al1ble ~1 1e~vlr1lt Ill' !ouet et 11 coocentr1tlon da 1'1ttentlon 
sur des dl!t1lh. 
P~rce :iue 11 tuk force u~ 100 • loc~1e, on s'y c~rend dins In 8'1Proches des 
probli!ftle~. on se conc;olt C1l-respon11btu ~ scl!nulo ~1 ~1 ~• dfvdopper : .\ 
l'lnt,rl~r de ce "Kriegspiel" de dl!part, l'e"*>rvon des relations de J•ustne 
1vec son rnvl1!!!Y'l!Hnt 1 d<l~ ch1nces de u dlvelopper nor1111l_,.t, 
1.es partldpants •eront po;i.~n, chlcll' din• son Mlntst•re d'orlglne, di 
111en1Q11 cohfrenu. 

~---'-·---"--- -· I 

... I ... 
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.... ltlllt 
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1S ' 

acu ... 

L• C-Ssslan lnteralnltterlelle 1Pr•• ICIPl'Glletlon ell repport 119 1• Telle.farce, 

okl .. : 
• le ncNt-t et 1•envo1 en rarmtton dint..,,. sliMrurole •tr~re 119...,. 

telll• (olnl-ual,. IDIXO VII') ll'..,,. ~lr;ie OI 6 OlplDllfs 111hen1t1lrn : 

e 1...,1eu1: 
• 2 tec:rw>lc:o·c-rcl- pour •.N ellr .. Ot 1 "' 112 

llnenetl-

• CH 6 rutun Cllrtg1111U e•ustne Cltvrant, ellr111t l111r 1teg1 dint 11 .._ uslne, 
"r-.utlr 11111Pnntl11evs c111 rorcuans tuh111tt1 : 

ec 1•r 11 1t 11111trot rs ( 2 1...,llUrt) 
entrtt 111'1 It 1n9lnnr l"I! ( 1 l .... llUI) 
.. 1ar11 pre11t•11• t 1 1•L111rl 
11111ravl1Lcrr-"tl ( 1 t.cl 
c-rct11 et ontlan (1 t.cl 

111 lltllrant ~ jcur, !!.~ •nurer l'1v111C_,t lit leur furtetlan • 

...... .. ------·----------· . -----. --------- .... ----------.... --........... ---------....... -----..... --... ----... ---------. ·------------.. ----. ---.. --------· ----."' .. --. -----....... ---... --·------......... .. 
·I• l~t a••tuCIH Mrll\lses 

G.J .. ,c.., l<Xll 

• Les rlsult•U 119 cts ltUClll nrant let baHI sollelts cl.I praj1t, 1
1 11 volt 11 

jour. 

Cles nno.:rces ~Ines 
... ---------------·-----------· -------· .. -.. -·-- .................... -............................. --- ............................ -- ................. ·------------·---.... ·-· ............................................ -................................................... . 

• on 1 cD11Prh CJ" c••u1t 11 recca1CI lndlspen~e1111 Pfltll I 'EnHl~t !"Ar4r1I 
1t l 'll'Cll1trl1. ~111 q.• solt 11 °'clslan u1t•rleu11 sur 11 pro.Jet •l°'rur· 
QI~, c1 centre est "'lJOl1 lnv11tl111_,t, 

• Lii er.Hit. Cit llllC_,t, 11 r1111111 solent·ll•, tont I• .. ,"" 11n111111 11•111 
e1yn111111- ;41tht• et Cl'llW votant• Cit rt~r den• 11 g11tlan. 

- 11 cr,.tlan 0•111 C91"tr• Ot recrut-'I, Cle l•lectlon, 1t 119 rar-.1 Im 
~1...,,talre Cle 11au ~r o.. ~nonnel tect>nltM! et non t~~I~""'· tir•vu 
dint IH catfcprlts A, Bet 0, vllelllt pour toute lnG.Jstrle c.,"(ll~•e. _____________ ...... ---------- .. -------....... ----...................... -- .......................................................... -... -· .............. ----....... ·-· ........... ----......................... ----... -..................... -........... --.......... -.,. ......... . 

OH cr.,lts Cit °'Plrtl '°'t ac:corcl6t, en atttndlnt ~ Cits tll..GQIU °'llll l~s et 
Ott pl...,1"91 sol9'\t prtsenth •t 111Prou•••· 
LI .. 1u11e d'oeuvre 119 c• pr09r- .st can'1 .. • : ·--·--------------- ... --------· -·---------- ........ -------- ................. ------- .. ---- ..... .. . .. . -... -----~ ............. -· --------------·~-----------------···- .. ··--· ..................................................... . 
LI T111<-Farc1 lnt•r<:>l!"-ht(;~~ll• q.1l dtvlent ..,,. tnatltutlan per-te, • CJJI 
nt c:ontt,., Cl'.,. 111111t~" ;ilcbal•, :e 1>1lotevs G.J prajet 1l°'rurot1. 

- U'le notltlllf l){ortlt ~ \:entn c» rec:ut~\:se 1~t1.inlfol"lltlan c0111Pt...,t1ln 
~ • 1\1'1 \OhltlarNltir I 

c:onstl'\llt •h• .,.., tilt" 1•0 ~>."'' 1•~1(;-i~e-s, sur le 111110U1 d 1111 centre 
perfo~t "hit• • I •ifrr~r per la Iulo rorce. 
I 'bl~I, 9'I ~~n d' ln10t1U1: Inn, n•est pas tout r.euf 
LH rtt-:rut9Ufl et eowlqnants loc...,• rourn~s 1>U I• Mlnlsh•re Cle I 'E~•tlan 
._tlCW\ll•, •t \t ·,.tn'.Hhe di I' l"l\Jstfll' ~ont 1uhth par Iles ftr1nqen 
~'"'" <J.JI rcurnl,Nl"t les llf!hOdl!s. ( ta,..tlon an ror...,teur• l. 

• LH lluelt' Cltl1ll ltt• <:es •tct°tl t't Cle IHIOJICH t-.-lnes ant •t• tnlteH et 
_., sous le cOl"tr6t• JHolt Cll la Task rarce. 
°" ··-r;;olt - iu •' "l•ll-s a~l•res "'"' • ""'"r Cles fers l"'llOrt•s 
per Clet 91\l repr lses ft fl''9''1H '°"' cOl"trlt Cle Qr Inds travtu•. Le .. rcl"ll local 
pe..-..nt n•est PH Cle 80000 tlen oth Cle •~ ltlfl, el Clans les fol'IOlts In 
plus 1f9en. Les tiesalns nan urtlllns ne snnt PH falt>les, llAh ellfflclln • 
sathfolre, porce - trh r~rth ~rllllhl~t a.ns des 1~1 ~ PIU•re 
tnfrostruclure Cle lltn$POrU. On s·-r~oll IU•ll - I '<1>l•trs!!• P"~ll 
Cl"llq.JI""'" CIH lnofnll'.Jfl ·~rallstes•, NIS IUC•lle slll!Llalltf ~ '"' e: 

.. --·-·--------·--................. ---------- .. ,.. ....................... --·. -........................................................... .. . -- .... ----· ........... ---.. --- ........ ·---------------------------.. ---- ............ ------. ·--· .......... . 
• on volt t1len le! CJJ'an 1 111 r1ltor' dP ne pot H lenctr ttt1 balHft °"'' 

l''11bOr1tlan di prajets O.nl"'•· 1vent ~ toutts 111 oannle• ell probl..,. 
n 11tent It• 1frteu1-nt , ... 1,,.111. 

tuC\11 n•1 f11l Cle stage en lnG.Jstrle. On vall ilUHI - le pays ... ,,_ oe 

-:·~~~:~~~.:::~~~::~;~;;;:~:.:::i;;:;~~:~:. ;.~; .;~;;;; ;;:·· ·---·---r: -~·:::::·~~:. ·::::: ~:::;:=.:~~~:::::::·=·:: ·=:::::· ::.::: ::::::· , 
i.n atteno.nt , le ~et·tr~ <le forlllil!ID" rn•~ll,.,.."' dlr~ .,.., r~ y """'l~rr. repose \•If In r 1 .. .,~s ""Y""""'. --------· 

t .. 
• 
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- Retour dins leur iirt• di l '~lpe des 6 cldres st11Ql11ret (YOlr Etaipe •> 
• 111 nrant C011Pte • 11 TeSk rorce dins '-' r1PPOrt ~ 
• llu centre di recrut_.t et O.! ro.,..tlon de blise, Us .. 111ent de1 •1-

nalrft •vec -lteurs et flhn pour r11n le point m.. sr 8CIJ,lls, tr-
.. ttre leur ellPfrlence et prt~1rer les C011POrt-ts en ¥Ue de st1g1s • 
l'ftrenger des c1tlgorles a, 8,0. 
Us prament com11s1811C1 Ile toutes les ftudes tllnffs per 11 T111c rorce 
lntermlnlstfr lelle, et 'I 1PPOrtent leurs ~fCJ.llS. 

------ ----------
- RlllPort ell 1ynt"'9e di l• Title rorce t 11 COllllllsslon Jntel'ftllnlstlrlelle : 

• ,_.,. l• l~t Cl'ltudes tecmlco-fcanoillCJ.llt de projet Cl'uslne 
•5CJOO ti., e•t.,.lllle • llOOOO tl1t1, IYIC l '1lde Cl• un aJrelU Cl• E tudes 
••tf~leur solc11llsl dins ce type Cl'uslnes. L •enotneerlng sere orlentf 
111rs l• •lnl•lsetlon des pltM!s de rectllne)e lmportles. 
rtn des ltudes et ICIPlls ci•orrre de 1111tlrlel pr•vu IU -als l8. 
Sl!Jlltunt des c:ontr•ts de rl1l111tlon 1U 1101s .a. IUse en route prlvue 
IU llOls IO • 

• prcpose 11. st1g1 en uslne t l 'ltrenger pour une Cll11lne di persomes 
sllectlomles pour les roncuons A et O I technllJ,lls et non teclY'llCJJt!S l, 
m..rle prlwe 6 -als, 1e~IJ'le Plr 1 lngfnleur et 1 cllClre tecm1co
~rt:l•l ofJl entr•ir>ls Clllns cette •Jslne ltr~re. 

e•pose le lluelget nlcesselre pour ce Pl'OQr ..... 

aia.-ti-

Penellnt leur st• Cl'un en 112 dins une .... u1lne ltrengtre, In 6 cllClrH 
Cllrlgeents or.t eu le t-.is : 

- di se fol'ller chlcun dins !I solcl1l1tf. 
- de vlvre dins l'llltllll'Ce 1nm..strlelle pertlculllre • 11 sJCllrurvJe et Cl'en 

volr toute 11 COlllPledU. 
- Cl'lllborer entre eux une i;hllosophle e1•ee11,tetlon 1U context• soclo-c:ulture1 

de leur Pl'/•· 
- di •surer tout ct ~ l• •ltrlN 1r0.istrlel11 en stellrurvl• dolt t l 'tnvlrome

..,.,t COllPl•••. 
- di se .. ttr1 en lt1t di •ltrlser 11 10U1-tr11tence Cl'f~Ulll• 1t 11 Cll•l~ 

1vec dlt vlf'Cleurs, 11 _,t venu. 
• Cl'ltre let P1tron1 lndltcutfl Clel 1t1Qilire1 A It D tn ro,..tlon, 

- c•est le polnt Cle !!fp•rt Q.i proJet hlrelli1re : 
surr1-t cOlllPftent cnez sol, on peut 1voir 11 prftentlon ell ~Ider 111 
ltueles, pour ltSIJ,llllH on 1 toutefois besoln Cl'lll 1141POrt di 11¥0lr-f1lre. 
Dins le 1Jure1U e1••tue1es 10.1s-tr11t.,t, on plac1r1 en st1g1 dlt C1111ln1teurs, 
rorlllfs eu Trelnlng e11nter loc11. 

---------------------------------------------------------------------------- ·--------.J.-------------------------------------------·-------------------------------------------
- Le CollLl.aslon lnterwtln11tfrlelle 1POrouve I Elle 1 dfflnltlv11111nt C0111Prlt ~·11 YIUt •leux dtp!nter en lnve1tl1te1111nt 

1oft•1r1 1v1nt d'ltre prlson~ler dlt rr1l1 r1n1ncler1 ~ lllrdll1re. 
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• • le pro.Jet de llllro.ue est lllen "cldrf•, rein seul_,t pour l 'USllW, •Is pour san ln•lrorre-
.,.t (en s-rtlculler 11 ctt•>. 

an Mlt GU et ~t tr-r, collecter, 1t pr•o1r1r 111 r1rr1lli11 1 i1 c:lllu•. 
an I •tulllf et ll""lf l.tl rlC:CDr ..... U IU• lnfr11tructur11 
an Mlt ,Julo.i'GU dolt 1111r i 'ldlpt1tion de i '~l~t "'" carcUllon1 cl11111llque1 
It - 11111rovhl-t1 laclU• "' plke1 Cl'uture 1t de r~. 
an 1 •tuaH :t 1i ... 1• lea •1rl1tlon1 de 1toe1c1 c11t •tt•rea et Cit rld'enQI• 1t 
Ph• lH volu-.1 de 1tac:tc1 nfces111n1. 
LI p..-tlon et 1• Cllstrlllutlon c-rcl1l• ICll'tt •tulllMt sulv1nt Cltux ~I 
possibles (lntfgr1tlon au non • I 'us lne l 

• les budgets uslne "t oonviranr-.t sont IUblls . 
. Les -Is ct•arrre Ill! hlrellllre sont prfc Is. 

- O'I nit GU on ••, on sell pouf'1'.lll, taut I 'en•l-t 1 191 f1 .... ·1u 
pour M priolrer 1Ut0Jr ell 11 ~tt• ~1•t1 111111 •t1t1U1, it CJ.If 
est :iar fectllll•. 
L 11ventur1 Ht •1tr1111111. 

-------- .. ------ ............ ------------ .. -- .... ·---------............ -------- -----.......... -.. -...... ------ .... -------------... --.... ------------ ... -.. ---------.. --------.......... -.. --..... -.. ----- .. -----.............. -- .... -- .. .. 
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- le pro.Jet tort .. re : 

• les I C1lrl911nts QJI n•ont Pll IC•=;.19'4 ill st1Qllir11 A et 0 • i 'ltrlnQlr ont 
fllbo.,. 111 pro.Jets o•arg1nl11t1on et .. prac'°-'res et les ont testf l<.Clrh de i 'tn•l
~t •II 11 TIS~ fnrcl lntert1lnlstfrl1lle. 
l9S 2 IUtrH dlrlgeents r••l.....,,t IU PIYS ••ec Ill 10 SllQlllrH A et D : 
ceu.-cl ne ICll'tt PIS encore de •rel nlveau A et O •I• en ont le prorll SF ,Ca, A/P 
en dltvtnlr. Iii ¥Ont •lntlnlf\t e•erc:er C- _,lllUU 111!1 8 et C IU centre Ill! 
ra.,..tlon iacel, en tHtent 111 o~rH •1111 au point (fart11tlon au cC1111POrt-tl 
1t 111rtlc:loer • 11 •Isa au point Clo pro,llt llllrellllre. 

- lH contr1t1 de fournltures •t tr••·eu• sont •IQF'fs, les r1nanc-t1 •ant en plac:e(usllW 
• en•lr--t l. lH plke1 de rectoa."91 sant ilst'91, coelfes et cat'91 

-------·-·-----------------------··-----·-------------·--·------ ............................................................... .. 
• Ourenl I• llfrlodt cl'enQlneerlng, 111 ~ournhwun rerol•ent ..., st1ge <11n• 1 ... rs tJuruur 

d'ltuOPt CIH prnJrteun et °"nlneteurs loc...,•, for.,., "' nntre 11 .,,tr•lr~s per le respon
llble Ill! 1 'EnQlneerll'IQ Cle I 'u\llW ctecaih san 11taur m st~ en uslne (c1tfgarle A • 
l'ftllonMble Ill! 11 cmc-tellonl 

................ ---........ --------.......... -- ....... ---.. -............... --- ................................. -........ -.. --- ... -........ --....... -.... -.. ---...... --- .. ---
• ~ e11ud.,.. fq.,toe II, e, D Ht en ra .... uon au centre, sous contr6!e ms A, B, o 

rev- 111 stage • 1 'lttrlnQlr. 
llenHlt, •II• PDUUI, elle ..... ,, •lier ..... 11191 u•I,,.,, 

- u Vfnl• ehll <v.lne, cllf, f<'•lr~ll ,..t blen •·•·x·~. 

• ll ~ '°-'1119 A• 8, 8•K 09\ 1Pfcl11lt~S ~•St ~ftlf' rn ,,.~. l'tt,anqrr, i¥PC un 
Cll r IQP41'\t S elf J• for-.f. 

____ _._ ___ ~----------------------------------------
... 

- Dorfnl•ent, an •• pauvolr ut11111r c:e pr•l1r lldl1 d'or;enlsetlon 
c:- 1leul1teur "' 11111 de rar..tlon, tester 1t entrainer ln 
c:CllllPOrt_,U, 1rtl1Wr In prac•Cl.or11. 

- LI •tfr 111 CJll llrl '1nll-t ICNtf ell rrtr1r. ""' Clout• Cit c•lul Cit 
i'uslne Cl'entral-t, Taut9fall, 111 dlrlgeenll 5 et In -.gers • 
• D "' oulnenc:1 tont surr1._t fG.lcrA• pour CJ.II leur1 1taQ11 rutun 
e1•11e11pt1t1an au •t•r111 ec:htt• tolt court 1t 1rr1c1e1. 
Din• 11 •sura llU Ill euront ou eppartar leur cantrltiutlon • 11 Cll'1nl
tlon ell Clft1U ell l 1u1l1W, Ill 1 11n senttront proprlftalrn 1t rtlOClll• 
1111111. 
L• cl'll!,.. e1t1 ronct1on1-c1'1, wur 11 Cll!Pr- trl!91l1lr1. CCI!!!!!'£! 
t ftrl solidi, ~·•nt y J 1u1l1W,,. sort• di tern . 

- • P1rtlr ell .. 1ntlf\ll'lt, 11 pr111lon Cl.I t~s 1t ell 1•1rornt •• laure11-
...,t prfaccuper 11 C01111h11on lnttfllllnlst•r11llt, •Is taut 111 11erl
r1c11 con11ntls 1UP1r••ent vant ftn P1yent1. 

- II y 1 PIU Cle rl1CJJ1• ~ I 'uslne '*"'rr1 av~ UIW Clacu-.ntetlon 
lnc~ltt• au Mn cadlle 

- la frl'!llltlan en c:escldlt continue: In •enc11n1• c:ontr&lent I• rnr101t1on 
ctn "°""'"'"· Plus terct, II n•y eun Pll dllper1t• ell c:~rt_,t 
ent re In •CJ1tpo1 postffs Cle e hlures. 
Les futun dlrl11ents ell l'ulllW y ••lllent, 

L H pr.,.lers 1>111....,u ter•l..-1 sant ceu1 ells Hr•lcn ~"•u• •t 
clP. l'entr•tlen: 1••.,..tp1~ ''Y lnst1ll•ra pendanl Its 1110nt1~s °" 
1t11tfrlel 

- LI i~ f1!)1IP• posll• Cle 8 heurn ser• Cle retour 11U ..._,,, Iles 
lllQnllQH l'fl'll;i-nt, 

',.I. '. , .. 
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J. Le - ..... I ..,.._..., - - p!!!!9• •• , (suite) 

.... ''-' Actl-
.......... _ 

.. 10 - On -t• In -.is-nu, an ~ IH tlltl-u oe Service• ~r- •t L '....,1119Q1, dlrlvnnu "' ttte, prtnd dn Gartl•n C11n1 l'uslne, ~· 11 ct1m11l 

• [ntntlen . blen cMJtl IUf I• PIPl•r. 

I ., ------------------.. ----------------------------·-------------------------------------- -............................................. -.................................... -----·--· ....................... -........ -.................... --.. 
• Taut 1 •-.1P90I 11Ne11111-t ro,.. est lti rxa.r : "tcan I•• nl......,, 1•-.111191 n•est PH spect1t1Ur, 

• r P1rtlcl111r ac:tl-t " •1Ur1 er.- 11 "''°"""' .. ~l•te, II NlftWlrt «MJ• tHtl .. •t "'piece 
• 1Uhn In •IMI., DOlnt It IH -1r1c1tlan1 ""' •rel• nr..oeur• 1t cant!nie1an perrecu-t. 

• lnslllllf 1t r11r1 fanctl-r son orvenl11tlan 1t Ml procbrH LI l09htl~ wra 100 I prt11 1t ro«Me pour 11 •IH en raut1, &lilt ti lecJ.ell• 

lnot-t 11 Ma.r1t•> an dhpoMre, 1Ur piece, oe1 1rrect1'1 1ntnlnt1 oe 1 -.11111 po1t .. 1, 

• " 1- 1rr1•. In •ttNrl en rout• oe1 raurnl1MUr1 trouwent .., -.1PIOI LH •ttturs en nait• oe1 ro.irnlneun pourrant bltn tHrcu ltur ranctlan et 
OfVl"IM, .... 1o011u .. oe 111 .. "'°' rancu-, les recNnQ111 et 111 1•-.1P90I bltn .. F•lllerh•r 1vec IH pertlc:ulerlth oe 1•-.1s-nt ecn.tf. 
~ti CIHMI, codfs •t • jaur, IH PlfCI oe •titres prtu "'....,ut• 
•t .-in•. 

.. " • rJn dis tnu oe '*-Ptlan ~· n•1 Ptl •I •!'CM • 
- DMlllt oe 1 •.,,. oe 91r1nt1• dis rcairnllMUn DH d1'Flc:ult•• d'tnel\ll-t de• Cllllrttlona lant IPPllf ... , plut6t Cl.el • 091 

"'•lt1t1an1 111r ~ oe CO'Fl1111:9 "' N>I • 
- '-• it.. -.1111 post• oe I Mlurn sort ct.. Centre oe ror..tlan et vlent On 1 pu les 1U..-ter npldllllnt, grlc:• tu trevell oe pr ... r1t1an 1nt•rleur •l ti 

CG11111't1r M r-uan ti l 'uelne : •11• n• 111 1111 ti 1 ••tr1no11. I •"°'°°'"'at• oe1 9' , Co, Ill'. 
On volt 111rt1r 111 Ntttun en rcait• oe1 rcairnl1MUn ..,,. "',_' troci oe cn1nt1. 

" IJ -'- •uetne tar'Ctl- ti 1 11111t1 oe I MNrn, ~• permet oe rbr -.is-nt et Le po1t• ..,, .. oe I ""''" • r11t perroll oe null, rxa.r ~·an prenne I 'hllllluoe .,.lpagl __.. ••. ct.. ~t oe post• (rtpercuHlan1 1Ur 11 •I• r .. 1111111 et oe 11 111111tlon 
oe1 con11 one•. 

· •..ec: J -.11119 PDSt ... dllPOlllllln, an • 11 -.>l••M oe P111M1lr l'tCGlllPOMr On prtlJlr• 1ln1l 11 •n:N ti 2 po1tH. 
In -.11119 ... at- dis ~l...,.t1rlt .. 9', co,"" 

• "' ryt,_ • pnict..cUan •t • ~tlon 111rm1t oe r&llr IH r-uons 
al'OOrltl~tl •t -rc111 

• '-• ..-1a• 1•nt canat-t ... uon., grlce • 1•111llt1111:9 d'•11111rt1. 

- On ,_ I• 2tm Plllt• 

IOI 1J - LI ~ POSt• nt opfretl-1 ....... I '"· L ... 1 ... tourne • " I ... II 11 C-lnlan lnt1ralnllUrl•ll•, an~• ti rH11lr1r : I• prlt • oe tiam11 
CIOIClt •. 0\ 11111:9 II Jtm post1. c:hlnt'• d'ttre r..mourll, sulvtnt I• 11l1n oe rinrc_,t - On peut -IMOtr 1111 

proJ•ll d' lnO..o1trln ._..11111, suhent I• ..._ 1cfnllrlo 

120 " - L '"''"' tourre • J postlS It tO. oe II CilPICltf. LI •ltrlH ll'Qistrl1l11 HI • l!!!rt" oe .. In : on z 1rrlver1 tout HUl 1 c-
Q\ nt ll•ltf, '" '•11, per -l-1 dfrell lencH m. rfu .. flectr •- l~t . 
... u-1. 
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•- ~ sc.inario ii la r&lite : ot. est l 'essentiel ? 

•.1. Sur la catastrophe finale fiJ lllilUVais scenario et sur la "reussite" fiJ bon scenario, 
rallllllOl1S l'eclairage de la salle de projection et retrouvons la vie, telle q..i'elle est. 

Les ac.teurs fiJ 111aUVais scenario sont exagerement maladroits et malchanceux; 
ceux fiJ bon sce.iario sont siireaient tous inspires d'en haut : pas ISie b<?tise, pas ur. fau•-pas, 
fiJ courage et de l •argent a revenclre, et tout le monde suit C(Jlllle 1.11 seul homne ! 

Dans la vie telle qu'elle est, on peut avoir fiJ courage sans ~tre insoire, 
on n•a pas d'argent a risquer C01111e cela, sans rien en contrepartie pendant des annees. On 
peut avoir :ie la chance sans !tre adroit, et ~tre malchanceux quoi~ habile, il 1 a 
toujours dli dechet dans ce qu•on entreprend ! 

Ck.Ji, tout cela est vrai, la realite est plus complexe ! c•est pourquoi, au 
lieu de cor.clure, sous ~ fo1111e trap normative et forcement pretentieuse, par une liste de 
camianclements a observer pour faire le ban choix d'usine siderurgique et aller surement a 
la rnaltrise inO.Jstrielle, nous avons prefere clemonter des mecanismes de comportement et 
les laisser jouer dans deux scenarios tres caricaturalement differents : ce sont ces mecan~s
mes qui importent, le reste est contingence, art fiJ possible, utilisation de moyens. 

•.2. En rait, les deux scenarios divergent ~ l'origine, a partir d'~ merne forllk.llation des 
besoins : 

- le premier (le 111auvais) privilegie !'installation materielle et renvoie 
a plus tard l'investissement hurnain : des l'origine, on se met dans une 
position d'acheteur pur, dent on ne peut plus sortir : on va d'achat en 
a=hat juS(JJ'a vouloir acheter sa maltrise : illusion. 

- le deuxieme (le bon) privilegie l'investissement hunain et ne s•engage 
dans !'installation materielle qu•apres s'!tre dClnne lM'I mini""'1 de 

moyens coherents ~ maitrise d'oeuvre : des l'origine, on veut '! prendre 
son destin en 111ains et n•acheter Que progressivement ce qui est achetable, 
c•est-a-dire des moyens. La maltrise inO.Jstrielle est accessible parce 
que, des l'origine, on s•est courageusement et lucidement mis en position 
de maltre d'oeuvre, quoiqu' igr.:::rant. 

Cette difference de posture au depart, explique a elle seule, la logiQue 
df!s enchalnements de plus en plus divergents, et l'obtention de resultats opposes 10 ans apres. 

4.). Le deudme sc6-erio Cle bon) c:oUte-t-11 plus dler cpe le 1aNais ? 

- sUrement oui, juSQ1, 'a la mi Se en route de 1 'usine C 'est Certainement 

... . I ..... 

.. 

• 

' 

• 
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plus CJJe les 10 l oe l'inves~issement materiel que l'on considi!re 
habituellenient cans les calculs de rentabilite faits "a priori". 

- slirement non, au tota!, rame-e a la t:-.ne d'acie= produite en regi~e 
etabli apres le l.2Gerne mois. 

- slirement non, QUand on integre les retontiees positives sur la coheren::e 
de J"enviromement, gage de facilite pour des di?veloPPf"mefltS ulterieurs, 
~i sont d'ailleurs fa~orablement envisageables puisque !'exploitation 
de l'usine permet le remt>oursenient ru pr~t. 

On objectera que dans le ban scenario, il est plus difficile de trouver le 
financement ru software puiSCJJe bien anterieur aux contrats de hardware. C'est vrai : les 
" soft loans" n•accompagnent souvent Que les fournitures,"avec la formation pa1 ~ssus-le mar::he". 
Il faut le regretter, en SOl.llaitant que taus les acteurs des scenarios de <Jeveloppement, "VO et 
pays industrialises, soient enselllble convaincus QUe leur interet CQllllU'I et fOl'ldamental, P·:Jur le 
progres rurable de leurs ec:hanges, c•est d'abord l'investissement ht.Jnain. 

Dix IWlS, c•est bealln.f> et c•est fJ!!ll ... 

Nous nous soownes mis, dans les deux cas, dans une situation de depart peu favorable quant aux 
ressources hl.Jnaines et a l'intensite de la vie industrielle et comnerciale, de racon a pouvoir 
balayer toutes les etapes i111pGrtantes de l'acces a la maltrise industrielle. 

A y regarder de pres, les dix ans r~ssis du 2eme scenario, c'est peu pa•"= 
une mutation de cette i~rtance, et surtout une nutation contagie.1se puisque : 

- le centre de recrutement et de formation er~ a l'origine et mis sur 
orbite a !'occasion c1J projet sicterurgiciue est a vocation polydiscipli
naire {technique et non technique) cogere par l 'Ec1Jc:ation Nationale et 
les Jrd.Jstries : il devient une institution pennanente. 

- des l'origine, tout l'environnement a ete touche, modifie et en certains 
points secoue, par l'irr~tion de la siderurgi!, QUi n•a cesse, a travers 
la Task Force interministerielle, d'agir au r·lus haut niveau des pouvoirs, 
et ne cesse d'etre, au ras ru terrain, le modi:le exigeant d'un comportement 
fiable. 

les d!cideurs, au plus haut niveau ru Pouvoir Politique, peuvent asseoir 
leurs plans de cteveloppement sur l'existenc~ possible d'ire vie indus
trielle CQ11Plexe avec le minillllll d'assistance exterieure. 

L •errort et la ri~r ant paye : c•est une lecon poli tiQUI! QUi fera date. 
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Volontaireiient, et pour pouvoir •ieux d!tailler les enchainements, nous avons place •en serie", 
des activites ~i, dans la realite, et en prt!fWlt des ri~ calcules, pourraient supporter 
des recouvrenients, ou tout au mains des •fonclJs enchaines•. Il est ctouteux ~·on puisse 
alors ~r plus de 10 s ru t""15 pour la .e. ~ranee de risultat. 

Ces conclusions heurteront les vendeurs pres~ et les ac:heteurs ru d!velt4JPe11ent cles en 
mains. Elles heurteront aussi ceux CJ.Ii atterdent un 111nJel prati~ ru genre "La maitrise 
de l' Inrustrie Sid!rurgi~ en dix etapes• ou encore •vingt progra-es de formation pour la 
11aitrise des fonctions-cles en sid!rurgie• en 9-Jide de poche : il y en a d!ja beaucoup, et 
aucun n'est 11aUVais. Il y a aussi beaucoup de domeurS de formation dans le llOflde et aucun 
n'est mauvais. c•est la r~ de s•en servir CJJi CXJ11Pte • 

Regardons naitre et ~rir l '~ipage ru ban scblario : 

- 11 a ete con!;U et il est ne bien avant ~·on alt ac:hete les outils pour 
le faire travailler. 

- on a veille a ce <JJe son intelligence et son systeme nerveux se d!velcppent 
en meme teq>s ~ ses llelllbres s•affe19issaient. 

- on l'a mis tres tOt en apprentissage progressif pour ~·u puisse s•adapter 
a I' ant>iance de son .etier et la faire sienne 

- adolescent, il s•est encore fo~ en participant a la conception et a la 
fabrication de son atelier et de ses outils, en se faisant sa place oans 
l 'enviro11neme11t. 

- (JJal"ld il a fallu travailler pour de vrai, proruire et gagner de l'ar!Jf'""t, 
~· n•a pas ete un dramc, tout de suite il a cesse d'~tre a la charge des 
autres. 

- son erucation a ce>Ute cher, pres«JJ'aussi cher ~son atelier. Mais c•est 
devenu un niaitre, et 11 nourrit la croissance des autres. 

~ conclure sinon Allens, et tic:hons de faire de llll!me •••• 

• 

.. 

• 
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La presente etude a tout d'abord essaye de preciser ce Que l'on 
peut entendre par •co•plexite de la siderurgie•. en proceoant a un examen 
des difficultes que rencontrent les nouvelles unites de production non 
seulemer.t au cours de leur periode de de•arrage •ais egalement, co••e cela 
est souvent le cas dans les regions en voie de developpement, pendant les 
pre•ieres annees d'exploitation. 

II est evident que ces difficultes sont tres liees a la co•plexite 
technique de cette industrie, aussi la seconde partie de l'etude e;t un 
inventaire et une description des filieres, des procedes et des equipements 
•is en oeuvre. 

Cet exa•en a per•is entre autre d'aborder une quantification Oe 
la complexite en siderurgie (chap. VI) en relation avec la structure des 
usines. 

Nean•oins notre analyse ~ontre bien (voir la premiere partie Oe 
l'etude) que les difficultes des u~!nes siderurgiques •entionnees au cours 
du d~marrage et de !'exploitation de~ installations, sont essentiellement 
liees aux proble•es hu•ains de l'en:;e•ble du systeme gue constitue une 
•entreprise• siderurgique. 

Comme l'etude le decrit, le risque •ajeur n•est pas !'absence ~e 
for•ation d'une ou de plusieurs personnes, en elle-meme, mais la fragilisation 
de !'ensemble du systeme lui-•Eme. 

C'est pour trouver des •ethodes de formation et mE•e, p1Js generale
•ent, de •prise en main" de la siderurgie par un pays en vole de develop~ement 
que nous avons essaye de developper : 

- d'une part, la notion des •postes-cles• 

- d'autre part, le concept de "lignes de fragilisation" 
de l'ense•ble du syste•~. 

C'est dans ces directions que l'on devrait, semble-t-il, s'orienter 
pour aborder avec le plus de chance, de succes, la maitrise industrielle de 
la siderurgie, notamment dans un pays en vole de developpement qui n•a pas 
encore une telle activite, c•est-l-dire •nouveau venu• dans cette industrie. 
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foNUDI N. JJH fcHAP. nJ EVALUATION DES FONCTIONS CLES 

~oste de travail: CHEF ACHETEUR DE RECHANCES 

1) ObJ~ctU : 

Page 1 / 1 ol 
Code 1 

IPPRovISl~T 

Adieter ou faire acheter dans les conditions de delai et de cµ1litt! i111POstts 
par les d! a Ides d'adlat, et aux mellleure~• conditions firwncieres, toutes les rleces et 
11att!rlaux de rechange nt!cessaires a l 'entretien. 

2) Rt!su•f des ronctlon~ 

Sous 11 autorltt! et la responsabllitt! de l'Ingblieur Directeur des Approvlsionnenents, 
11 assure et falt assurer par son ~ipe d'acheteurs spt!cialist!s c.ecaniq.Je, t!lectrlcitt!, lnstru-
111entatlon) les tlches suivantes : 

- Rec:eptlon/groupage et ventilation des demandes d'achats. 

- Fixe le progranne de travail et les llOdalitt!s d'appl!cation des proceo..ires d'achats a ses 
subordorYll!s, contrOle leur travail et prend en 11ain les ~rations i111pOrtantes. 

- Proc~res d'appels d'offres, de ~iation, de mise au point et de suivi des conwnandes 

- Participation aux d6narC:ies nt!cessaires vis-a-vis des autoritt!s et des banq.Jes dans le cas 
d'achats a l'~tranger. 

- E~tes sur le 111archt! des pieces de rechange, •ise a jour des fichiers, t!laboration de 
politiq.Jes d'achats. 

- Constitue le point dE passage obli~ des relations entre les fournisseurs et les utilisateurs 
OU intervenants a l'intt!rieur de l'usine. 

- Relations avec d'autres ~rtements 

- Tlches diverses de gestion de son dt!p;artement. 

nTA : 
Cette fonction est tres illlpOrtante, dans la mesure oo ir.e usine si~rurgi~ est tres consanna
trice de rechanges : Les ~lais d'approvisionnement sont vitaux et le coUt des rechanges entre 
pour Lne part siglificative dans le prix de revient de la produetion. 

. . . I ... 
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NUDI N' J/t.. ··;HAf' .. a EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 2 /10 

Code 
Poste de traval~: CttEF ACHETEUR OE RECtlANCES 

Jl 0 ........... relaUma 

Mlrch& 
lOCIUX tt •tnngers di 
raumlture et t rts 

MlnisUres 
Adll1nlstntlons 

oftlclelles 

--------------- --

I 
I 

' I 
• • 
' 

Acheteurs 
spki•llsis et 
secritarlat 

! .. 
~

f~ler 

Q>t. 
Collptab.\11 ti 

ISICNeENT 

.. 
" .... 
• ... 
c 
0 .. ... ... 
0 
~ 

.,. 
" .... ... 
" c 
c 
0 ... ... 
u 
c 
0 .... 
Ill 
c 
0 .,. ... .., 
-< _, 

-- -- ----- - - - - ---- - - - - -

.,. 
" ... 
• u .... ... ... 
" > 

' 

• 
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ONUDI N" .111• fHAP.u I EVAl.UA TtON DES FONCTIONS CLES 

Poste de trav&H: CHEF ACHE?EUM ~E RECHAllCES 

4. o.ttall des ftJnetions 

•.1. Traltwnt des de..a.ldes d'achats, organisation des tkhes 

t'age , 11 O 

Code 1 

APPROVISICNl-EtE• 

- ~it du responsable de gestlon des stocks et -.gaslns les cie.ncies t'·achats de 
pikes et •~ri~ de rechanges. 

- ex•ine et trie les dmlndes d'achats par spkialltl!, en cherchant l faire des 
otpaquets•, sans toutefols que ce solt aJ cMtritlent des cMlais d'approvisio.ieaw:nt 
exlgb. 

- nxe le progr..e de travail ii son ~ipe d'achetairs spkiallsl!s en leur ensei!Jlant 
des objectifs de cMlal et de budget et met au point avec eux : 

- la llste des fournisseurs l cansulte~ (l au •ini._..) 

- les cMtalls partlcullers d'as:plicatfon des proc:l!clJres d'achat 
(disti"!Jler en partlculier les achats d'urgence l dl!lai cour' ~t les 
achats de routine permettant des nl!gociatlons plus 10J9Jes e·.· plus fines). 

- le planning cMtallll! des achats. 

- prend en .ains dlrectement les affaires les plus 1-portantes, et en gl!nt!ra> les 
IChats ii l'l!tranger. 

4.2. Pr~res d'appels d'orrres, de nl!goci3tlons, de •ise au point, .-~ sipture. de 
suivi des comaandes. 

- Il l!labore, ajuste lorsq.ie nkessa!ce, et felt approuver .,car la Dir'~-ctlon toutes les 
prodcilres d'approvlsionne11ent sous sa responsablliti. 

- Il est responsable de la cSl rrusion des procl!dures en vigueur, veillw.1t spkialerient 
ii ce CJ.!'elles solent CQlllPrises et strictement appli~s. 11 s•assv.re CJ.!'IUCt.ne 
prodcilre obsol•te n•est en circulation. 

Les p~res englobent : 

. u tenue l jour, avec !'engineering et la gestion des storks et niagasl;,s, du 

catal~ ~t des articles utilisls dans l'usine • 

• L• constitution et l'envoi du dc>ssier d'appels d1orrres 

. u riceptlon, l'exllllW'I et la •ise .. point d1 orrres c~rables technl(JJelllent 
(application des normes et standards) et c01M1ercialement Ccontenu t ~tail 
dis prb, dflais, trensport, llllballages, termes de paiement, ~rantlts, 
~lltll, etc ••• 

• L'4tat>lis59lllf'lt du tableau cQMParatir dl!s orrres avec connentaires di dl!tails 
(parts •titre, •in d'oeuvre, coOt heures-NChine, etc ..• ) 

• Les n4QOciations techniques et c01111erciales (usage du courrier, du telex, 
contacts directs 1vec l!tablisse111ent de c~te rendus d'entretien, etc •. ) 

• L'ltabllslllllt'lt, 11 vlrlflc1tlon, la signature, l'envol et l'accusi de riception 
des dossiers de cOIMllndcs. 

. .. I ... 
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Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE RECttANCES 
Code 
APPADYISICHIEJied 

Le suivl des dDssiers de CCl -.ides (Inspection, relm, facturaUon, 
visites ~tuelles chez les fournisseurs pour rigler des affaires en cours, 
etc ••• ) 

• le circuit des factures et leur traitaent 
• le ttaiteient des Utiges 
• le solde ~·IJle o a Ide (paie.ent final, note de syn~se au dossier pi1Ur 

utilisation ult~rieure). 

Re119rgue : s•n s•avtre parfois int~ressant d'ctiliser des conaandes ouvertes, 
le Clef :heteur etab!!.t et. fait approuver par. la Direction lE 
•rchl! correspondant, obllgatoirment cQll>lete des pr~res 
speciales d'utilisation. 

4.l. Cas des achats • l '~tr!!tQer 

Le Clef acheteur initfe toutes les demarches aupr~s des autorites officielles et 
privhs pour ot>tenir les autorisetions d'iq>ortation, constituer les instru=ients 
bancaires de paienient, les docunents de transport 11aritime et cte ~t. 

Pour ce faire, 11 ~re et .. tement avec le ~rteaient finances/t~tabflite de 
l'usine sous l'autorite de la ~J\~ction. 

Il est le mieux place pour etablir les previsions amue'lles d' i~rtation les plus 
reali~tes de fa~. permettre l'ouverture d'l61 cr~it 1-.:>ort annuel et eviter les 
prot>lemes adninistratifs ~ralement souleves par les successions d'operations au 
coo...op par coup. 

Dans ce domaine precis, il dolt avoir conscience d'etre l'un des prer.iers responsobles 
de .la skurite de fonctior11iemet•t de l '•Jsine et de !'amelioration du prix de revient. 

•.4. E~te sur le marctie, mise l ~our des fichlers de fournisseurs, ~!aboration de politiques 
d'achat. 

Dlk:oulant de ce qui prec~. et notanment de 4.J., le Chef acheteur doit constamnent se 
tenir au crurant de !'evolution des marches local et international des pHces et 
materiaux de iechanges, constituer et entretenir une docunentation • jour, susciter des 
reflexions chez les services utilisateurs dans l'usine, ~laborer des politiques d'appro
visionnemerot. 

Pour ce faire, 11 est at>onne ~ des p.blications l caract~res economique et technico
COllll!erc~al d'origines diverses, 11 entretien dans les pays industrialises des relations 
avec des organismes officlels, corporatifs ou prives capables de !'eclaJrer sur !'evolu
tion des marches, 11 participe dans son domalne, l la vie des associations, instituts 
ou chambres syndlcales qui, dans son pays ou dans les pays voisins partagear.t des 
Conditions economiques OU C}!o-palltique..;. analogues, Se creent pour confronter des e•pe
riences et mettre au point si ~cessaire des orientations conwnunes (entretien d'antennes 
d'achat dans les pays jndustrialises). 

Dins son domaine de responslbillte, 11 dolt ftre l'oe11 de l'usine sur le monde in<Justrlel 
et conwnerclal. D'autres departetr.er.ts doivent ~tre l'oell de l'usine sur le monde 

... / ... 

' 

• 
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Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE RECHANGES Af'PAOVISICHEJENl 

technique et technologique : l partir de ces deux photographies Ii.I lllOflde, la Direction 
de l'usire dolt elaborer ses politiques, c•est-l-dire la voie vers le "nieilleur possible" : 
le Chef achf:teur de rechanges a, dans cette photographie stereo, lM'l rOle irr~l~able 

·l.Jouer. 

•.5. Point de passage obli~ de~ relations entre fournissaurs et utilisateurs ou intervenants 
clans l'usine. 

Toute relation entre le nolde des fournisseurs de rechanges et le personnel de 
l'usine quel <1U'il soil (Directeur compris). Doil passer, au moins pour information, par 
le Chef Actieteur. c•est une regle at;solue. Pour qu'elle soil plus aisement acceptee et 
respectee, le Chef Acheteur favorise et organise tout cont&ct d'ordre technique avec les 
services utUisateurs, et y prevoit une assistance de son ~artement. Il garde pour lui 
l'exclusivite des reiations o'ordre r.onmercial. 

•.6. Relations avec d'autres ~partements de l'usine 

L'efficacite de son propre departement est liee non seulement a la corYlaissance 
du monde des fournisseurs (Cf 4.4. ci-dessus), mais a..issi a unP bonne coordination de 

!'expression des besoins interieurs. Dans ce dernier domaine, le rOle du Chef Acheteur de 
rechanges se situe sur deux plans : 

- coordination des affaires en cours 
- elaboration de politiques toujours plus a~aptees.(actions da progres) 

Citons, en particulier, les relations suivJs avec : 

- la gestion des stocks et magasins (informations complenentaires sur demandes 
d'achat, modification des dates ~ reapprovisionriement en raison de ~lais 
variables, ~anement, 11 tiges e :· c .. } 

- !'engineering et l•entretien : mo1ifications techniques de pieces et/ou 
d'outillages susceptibles d'alleger la charge financiere due aux achats de 
rechanges. 

- contrcle technique : litiges qualitatirs 

- juridique/assurances : redaction de marches de COlllll8ndes, litiges. 

- financier et comptabilite : renseigne111e11ts sur solvabilite des fournisseurs, 
etablissement des dossiers pour autorisation d'importation, instrunents de 
paiement, echeanciers pour contrOle de tresorerie, transmission de factures l 
payer etc .• 

•.1. fP.sticn du ~part~t 

- tenue l jcur du planning des affaires en cours 
- previsions oe charges de trav2il 
- gest1on du personnel d'achat : salaires, congc§s, r""'Placements, promotlons. 
- rormation du personflel nouveau 

... / .. 

_________ ____'._ _____ _,_ __________ - ~--
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(VICE) 

• 

' 
' 
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Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE RECHANCES 

5. Enlumtlan d'exlgl!nC'eS L Cotes d'ed~ __ 

5.1. Sholr-falre 

5.1.1 

5.1.2 

Cornllssmnces 
professlomelles 
COlll>lme-iuh:es 

5.1.J 

Olverslti des 
ted'nl(JJH 
ut111*5 

5.1.• 

Type et C011Plexi
tf des 

traltmB'lts 
Intel lectuels 

5.1.5 

Type et C011plex1tf 
des 

tralte.nts 
gest~ls 

Niveau Baccalauriat tectnl~ 
DlplOlle d 1 16le ~le ou d'un lnstltut d'itudes 
~rciales 

l~ : anglais COlllerclal parli et icrit. 

FoI'llatlon d'au moins 6 moisdans un poste si•ilaire 
en uslne d''61 pays lncilstrlallsi en konoiaie de 
•rcf'li. fbe>reux contaets avec rournisseurs prlnci
paux de 11atiriel et ~te sur leurs sous-traitances 
(voyages d'~te et d'itude).Stage de formation 
aux ventes Chez un fabrlcant de 11atir1el n•est pas 
lrutile. 

Toutes techni~s comierciales-Droit connercial 
Procerures de consultations, de ~iations, de 
r~ction de clauses de contrats, de suivi et de 
r~lement des connandes. 
Application ~ des cas tr~s divers. 

La nigoclation est l'activiti principale de la 
fonction : elle suppose une grande faculti de traite
ment rapide d'informations nombreuses et variies, 
quanti f1ables ou non, la perception de leurs valeurs 
relatives, la fol11l.llation claire des positlor.s. 
Intelligence et intuition dolient s•iquillbrer. 

Activitis de t:>ureau 

S/JOJ'l. S.woir-f•ire 

Code 1 

lff'ROVISLCH19elll 

1 2 J 

x 

x 

x 

x 

x 
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Code 1 

Poste de travail: CHEF ACHETEUR OE RECHANGES N'fAovISICNeENl 

5. Evaluation d"edgences I Cotes d'ex!grn:es 

5.2 Caiportement 

5.2.1 

OegM de 
vigilm 

5.2.2 

OegM de 
aintraste 

des 
infonallans 
utiles 

S.2.3 

Les lnfoniatlor.s utlles pour la ~iatlon ne ~sultent 
pas toutes d'un travail systeaatique, Eis peuvent 
apparaltre inopirll!ment et supposent, pour les capter, 
uncertain dcln-d'observation et un esprit constallleflt 
en eveil. 
Le contrOle d'applicatlon des pr~res r~lame une 
attention systeaatique et une stricte organisation 
(catal~ l jour des pl~s utili~s, check-list, 
systl!mes organi~s de relance, fiches de suivl des 
dossiers, etc.) 

- Docunents manuscrits ou dactylographies, listings, 
broehures, ~ran video 
Conversations, attitudes. 

- La reaction dans la negociatlon est tres lmporlante : 
rapide ou lente, adaptee l la tactique.Delai de 
reaction tres court, dans le cas de conmandes 
urgentes (depannages). 

1 2 J 5 

x 

x 

x 

• 

• 

• 
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Code 1 

Poste de travail: CHEF' ACHETEUR DE RECHANCES 

5. Evalmtlon d'exlgin:es I cotes d'exlg!llCeS 

5.J.1 

Diverslti 
des 

er:Uvlt& 

5.l.2 

Type des 
tnro~tic:ns 

pilotes 
pour d'autres 

-- -
5.J.l 

Diversiti des 
ronctlons 
pilot~s 

5.J.4 

A>sitlon des 
contr6les 
exterieurs 

5.J.S 

Pnlc1s1- di 
l' .lllputatlan 

des 

~ 

S.J.6 

Pn!clslon deS 
directl,,,. 

Bureau - reunions - ~tes dans les services 
de l'usine - visites l l'exterieur -
Voyages l_l'etranger. 

- ao..;x Slbo~s : p~res, prograaaes de travail, 
notes d'instruction, contrOle des ~rations 

- l d'autres ~rte.ents : infoI'lllltions sur les 
aia~s. sur des nouveaux proO.Jits.Oiffusion et 
explications des pr~res d'approvisionnenient, 
prevision de ~s - circuit d'approbation et de 
paiement de factures - avis de livraison - reglement 
litiges. 

- l l 'e iterieur de l 'usine : expression des besoins, 
~iations, c~s de fournitures, delllandes de 
licences d'i~rtation, reglement des ~rations 
douani~res, instruction de dOssiers de litiges. 

- Hierarchi~t : J actieteurs et secretariat 
- f'onc:tiomellement : gestion des stocks et magasins, 
c~tabilite/finances, entretien, et engineering, 
Transport. 

- l l'extericur : fournisseurs et prestataires de 
services, autorites officielles, ~. port et 
aeroport,actninistration deS douaneS. 

Sur satisfaction des demandeurs (delai, quallte) 
et de la Direction (coUtl 
Jugement sur moyen terme 

Le ~rtemert ctont il est responsable est ~rale-
ment seul l l 'origine des con~es, sauf erreur 
dans le libelle des delllandes d'achat emises par la 
gestion des stocks/11!8gasins. 

Les directives indi<J,Jent uo resultat l atteindre 
Cdl!lAi, ""811te, colit) : l charge du tltulalre de 
dl!termlner sa strat~le, de choisir les procedures 
"'cessalres et de s•rr~iser pour atteindre 
1 'Object! r. 

S/TOTAL ~espons1bllltis/Pouvolr1 

N'f llOll ISI<HDENT 

1 2 J 5 

x 

1e 

x 

x 

x 

x 

x 
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Code 1 

Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE RECHANCES 
~ISlltfeENT 

'· Al&:!pltulatlm des cotes d•rxfgencrs 

flblnts • 

S/Total Savolr-ralre 

S/TOTIL Calportement 1)/15 87 

S/Total Aespansablllt~IPouvolrs 25/JO 

roTlll. 

• 

• 
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Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE llATIERES PREMIERES 
I 

1) Object tr : 

Assurer dans les meilleures conditions (JJlllitt!i /prix l 'achat, rerdt 

uslne, des ferrailles ferro-al.Hages, lll!taux non ferreux, (additions •int!irales et 
lll!talU~s) bols ..• sur -sipels de llvraisons et u.......1 Ides. 

2) Rfs119f des ronctlons 

Aff'AOV ISI\NE
tENT 

Sous l 'autoritf et la responsabilitt!i de l' i~ieur Directeur des approvisionne-
11ents, 11 assure et fail assurer par son ~lpe les tlches sulvantes 

- Matt!irlel et ~rcxlJlt concernt!is 

- ferrallles (scrap) 
- ferro-alllages, 
- llitaux non ferreux, 
- •int!iraux, 

Spath 
Dol011ie 
0'8Ux 
Castine .•• 

- additifs de coult!ie 
- 11111tt!iriaux rffractaires 

- seal-Prod.lits et prcxlJits llitallurgi~s plats et longs pour utilisation en ateliers 

- bois : 
bois de calage, 
palettes, 
bots d'elllballage. 

- Procidures d'appels d'offres et de CJlJU81'1des. 

- Instruction et r~le11ent de lltl]es 

- COnnaissance et •ise en fichier du 111rchf 

- Rapports avec les autoritls orrtcielles locales et organiS111es financiers. 

- r.estlon du personnel mus contrcUe. 

. . . I ... 

I 
I 

, I 
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Cod3 2 

Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE llATIERES PREMIERES 

J) Dl!!i! des relatlans 

Ma~s 

locaux et c!tnngers de 
rournltu:-e et t rts 

Minlst~res 

AOalnlstratlons 
offlclelles 

et pares 

\ ,. ,,. ., 
~4> i 

Dpt. 
financier 

Dpt •. 

C011Ptabl 11 tc! 

service 
jurldi~ 

OJI 't .f! ~ '. . 
~ ~"' "~"',........ ; i ~ 1) Chef acheteur 1 

""ti'&. u. ...., Y~ V.: ... · rechanges 
:r,,.(. ~"';~ 9;> .,. 1'.\l 

~.t ' \ ; I o, Jc, ·-------~ 
~....-::~~--'--'IC-~~~ ~ 

~~Q 

•tlhes 
preal~res 

Acheteurs 
spklalisc!s et 
secrc!tariat 

#'PAOVISl(N£
tENT 

.. 
• _, 

c 
0 ..... 
Ill 
c 
0 
Ill -• -_, 

• 

• 

• 
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Code 2 
Poste de travail: Off ACHETEllt DE llATIERES PREMIERES 

•• Dtt1ll des fcn:tlgns 

t.1. Proc+Nres d'!lplS d'offres et de co 1 !des 

t. 1. 1. PuJcMJn •cg I de ouverte• 

- se tnite l l'.,,.. 

ISI<NE
tENT 

- consult1tlon l .,ls avant renwvellement sur Indications (JSIUtatlves et ~lltatlves 
(prfvislons) des services d ideurs (appels d'offres). 
• rellneeS lventuelles. 

- collation e 1t des riponses. 

- ltabllssaent des tableaux C011P9ratlfs. 

- cholx et dpartltion des CJJ80tlt6 pam les rournlsseurs. 

- ridlctlon de la o a Ide ruverte et souaisslon l la Direction pour slpture. 

- appels de livralson sur bulletins mensuels 61is pour gestlon des stocks. 

- suivl des livralsons et facturation. 

- ltabllssement et sulvl des doculentations bancalres, douanl~res et assurances. 

t.1.2. Procldure "'~Ide ponc:tuelle• 

- se tr11te au coup par coup sur de 11 Ide d'achat 61ise par le dellandeur CD.A no~le et 
D.A proa!cllre urgence) et trans11lse ap~s vlrlflcatlon par la gestion des stocks. 

- consult1tlon - eppel d'ofrres - rel1n.:es. 

- collatlcuiu:e 1t des ripunses. 

- tablnu de CC111P1r•lson. 

- cholx ell fournlsseur pmr le tltulaire ou sur consell de sa hiirarchl~ et du de 1 ideur 
sul vant 1 • illportance de 11 car • Ide. 

- ridaction de la co111111nde, frappe et SOU11lsslon l la sl!Jllture. 

- sulvl des livr1lsons Crelances antlrleures et postlrleures ~ la date de livraison 
pr6vues jusqu'l llvraison effective) et des facturatlons. 

- ltlblis5ellef'lt et sulvi des doculentations bancalres, douanl~res et assurances. 

~ : v1rllfltes de prc.~re sulv1nt l 'iltport111ee ou l'urgence des c01111181ldes, sulv1nt 
Ii rlgularitl des fournisseurs et les relations avec ceux-ci : t~liphone • 
telex • r~lari~at\on de COIMl8nde. 

•.2. Instruction et r!glenient de litiges 

• ~.1. Lltiges !!l!f'tltatif dlclenc:tll l la rlceptlon 

- ~au roumlsseur d'~ter. 

.../ ... 



- H~ -

ONUDI N' ,,.4 lcHAP.n I EVALUATION DES FONCTIONS. CLES Page 4 110 

Code I 
Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE lllATIERES PREMIERES 

4.2.2. 

4.2.J. 

4.2.4. 

4.2.5. 

4.J. 

4.J.1. 

4.J.2. 

4.J.J. 

- peut blOCJJer la racture ~·l riglaent cl.I lltlge ou la payer sur ;>rc.esse 
(mite suivent fournlsseur) d'\6'1 rlglement ultirieur (avoir ou suppl-.,t de 
prociJlt). 

- lltlge plitaur i~tant de l 'brt () l 0, 1) entre l'enalyse vendeur et 
l'-lyse acheteUr, peut come le vendeur *lencher !'analyse arbitrale. 

- Litlge plltatH dl!tecti apds analyse (sans ichange) 

Si l 'brt n•est s-s illportant, rediscussion cl.I prix.A l'extrtme, rerus de procl.iit. 

- Factures tr&n$11lses par contr6le factures pour prix non conror11e 

Apris ~te auprts cl.I foumisseur et suivant contrat peut faire arn.iler la 
facture au parvenir 111 avoir ou !'accepter '1Jilf1d le prlx est justHii (justifications 
dom&s par le foumisseur) 

- Recours iventuels a.prts des assurances 

- Comaissance et •ise en rlchier de donnfts cl.I •rchl! 

- Toutes ~tes, doculentations, expertises sur 1'6tat et l'lvolution des .. rchl!s, 
llstes de fournisseurs cornJS ou potenUels, avec leurs contacts les plus proches, 
l'histori(JJe des relations, etc, doivent etre •ises en fichier (inforniati(JJe Si 
possible) et teru:s l jour. 

- Enregistre11ent et •ise ii jour des principaux indices lcono-i(JJes afrectant 1'6volut1on 
des prlx, 1c~s de leurs pr~res d'appllcatlon. 

- Elllission de rec01111181'1Cf11tions sur les dltes privisibles de ~illeure conjoncture pour 
passer des cOlllllandes (et dill~ avec gestlon des stocks pour orienter la *ision 
de la direction). 

4.•. - Rapports avec les autorltls ofticlelles locales et orQ!!!ls.es financiers 

- avec le <Mparteaient r1.,.-,ces/CQ111Ptabllit6 de l'usine, Obtention et •lse au point 
des instr..-nts de paienient Cmontants, khlanciers, dllais de pale111ent, lettres 
de crldit docuiientaire, etc ••• ). auprts des organiS111es banC1ires et Obtent1on di 
licences d'iniport1t1on. 

...! ... 

• 

• 

• 
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Code I 

Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE MATIERES PREMIERES 
.... , ...... 

- Avec le transltalre cholsl, alse .. point et suivl deS doc\Jleflts douanlers et deS prociclJres 
d'illportation des ~rations errectives de ~t sont sous la responsablllti de 
gesUon deS stocks et .agaslns). 

•.5. r.esuon de persomel d'achet 5ous contr6le direct 
- polntage, absences •••• 
- c:ongis 
- notation. 

• .. I ... 
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Code 2 

Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE lllATIERES PREMIERES lff'RO'JISICNeEN 

(VICE) 

• 

• 



- 19 •. 

ONUDI N" JIU jCHAP.u I EV ALU A flON DES FONCTIONS CLES Page 1 11 O 

Code 2 

Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE lllATIERES PREMIERES ff'AOYISIC'HEENT 

5. £V11lumllon d'edgences L Cotesd·ea·~---~~-· -·-~t. 
5. 1. Snolr-f•lre 

. 
5.1.1 Nlveau Baccalaurnt + kale de comerce i . llf9JeS et1'W9res : anglals ~rcl•l parlt! x 

CllrnlllSSlnCeS de et t!crlt 
bae 

glnt!nles 

I et 
tedniCJleS I 

I 

I 
5.1.2 Expt!rlence diwls plusleurs postes d'achat d'llle 

rurt!e ~rleure l 6 .t0ls chaq.Je, dont l6le x 
ComaiSSlnCeS expt!ri~ l l'etranger en pays in«i.lstrialist! 
proresstonnelles I 

C0111P lmntaires I 
I I 

I 

~ I 

5.1.J Technique d'acheteur et minillllJll de canpetence 
techni&JJe sur des mati~res l acheter pour negocier x 
utilemP.Ot. Notions de droll connercial 

Dberslti des 

I tecmlqJeS 
ut1115'es I 

I I I 
I 

5.1.4 
Nolllbreux par.-.tres l trailer, et pas toujours (JJallti-
flables.Cholx du rournlsseur en ronctlon de la qualite 
c1J prix des proclJits, des dt!lais de livraiscn par 

I Type et COllplexl- rapport ii la concurrence, aux antt!c~ts (constance x 
ti des des relations, de la CJJ&lite •••. )et ~!'evolution I 

traite.nts possible de toutes ces variables. ! 
intellectuels Inter-relations de clauses contractuelles. 

' I 
5.1.5 Travaux d't!criture. 

ui peu de machine l cal~uler. x i 

Type et C011piedti 
dn f 

traite.nts 
gnt•ell I 

I 

I 
I 

-
SITOT• S..Olr-raitre 

' ' 
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ONUDI N' J11•jCHAP. uf EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page e / 1 O 

Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE MATIERES PREMIERES 

5. Evaluation c.•nlpnces I Cotes d'exlgences 

5.2~ 

5.2.1 

Degi-1 de 
vlgllm 

5.2.2 

~de 
contraste 

des 
infox.tlans 
utlles 

S.2.J 

~rant les ~lfitlons (orales directes, par ttU~. 
par telex o-.. courrier) recherche des indices pemettant 
de comaltre la position mlle et non africh& dJ 
vendeur. Attention ~clale l la ~tlon liJ courrler 
et des cl81..~s contractuelles. La ..e.otre est 
essentielle.La discrition aussi. 

Exploitation slrultare de docunents maruscrlts et de 
conversations t~l~i<J,Jes, vari~t~ des c~rtements 
dans les contacts de persome ~ personne. 

Le dc!lai court est e~ceptionnel (urgences).En gl!niral 
une ~ration d'achat dolt etre lnlti~ le plus en 
avance po~sible sur la date limite de conclusirin : 
l'acheteur dolt done anticiper. 

Code 2 

~ISICNeENT 

1 2 J 

x 

x 

x 

• 



:' 
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loNUDI N" 
318

• lCHAP. u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 9 11 O 

Code 2 

Poste de travail: CHEF ACHETEUR DE MATIERES PREMIERES 

!:.._ EvalU1tltJn d'exlgences I Cotes d'exlgences 

5.J Respons8bl 11 tt!sJAaNolrs 

5.J.1 

Dlverslti 
dis 

ectlvitls 

5.:J.2 

Type dis 
Informations 
pllotes 

pour d'autn:s 

Proc:«1ire d'achat avec variantes l'lOlllbreuses 
(litiges,analyses) et relations obli~s avec les 
~rvices pour nsoudre leurs ;>robl•s d'appros 
(aspect tecmique et kOl'lalli~) 

- Hi,rarchi(J.Jellll<lt : instructions au sec~tariat pour 
frappe de docunents (courrier, connandes). 

- Fonctlomellement : 
- ~s d'informations avec autres acheteurs 
- dome 'l~ts de pdvisions fin&nci~res au Dpt 

Finances/C011Ptabilit~. 
-~ docunents de travail l gestion stocks/magasins 

pour rlk:eption et didouanement des livraisons 
- hors llmites de l 'usine, influe sur le caq>0rtement 

des fournisseurs et peut contribuer au ~veloppement 
Ii.I mar~ local. 

APPRCIVISICHEEN' 

1 2 ) 

x 

x 

- coordination de divers services et organismes 
dans la r'solution des uu~s. ~-- -~~~.....J.~~~:..:::..:::.~::::.!~~~~~.~~~~~~~~~+-~-t-~-r~-t~-t~..-, 

5.}.} 

Dlversltf des 
ronctlons 
p!lo~ 

5.:J.4 

Position des 
contr6les 
extirleun 

5.:J.5 

Pdclslon di 
i • Uprt.atlon 

des 
~ 

'·'·' 
Pnklslon dis 
dlr:a::tlves 

rournisseurs, employ's d'acnats, gestion stocks et 
magasin, service transports, c~tabilit~, banques, 
douanes, port, trans!taire. 

ContrOle l moyen et surtout long terme par les 
r'sultats techniques et financiers de !'exploitation. 

Travail d'~CJJipe achats sous son ~ontrOle. 

Faut organiser lui-metne son octivit' en ronction 
des demanoes parvenues (iq>e>rtance, O!lais, e>1amen des 
priorit,s ••• ) et me.ne par anticipation sur les 
besoins pour influencer ou tester le 111arc~. 

I S/TOTAL Re1pons1bilit,s/Pouvolr1 

x 

x 

x 

x 
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ONUOI ~ '1&• !CHAP. u 1 t:VALUA I ION DES t=ON~ I ION~ \;L t::S r-age 10 / 1 

Code 2 

Poste d~ travaH: ~HEF ACHETEUR DE MATIERES PREMIERES ~ISI 

'· ~ltulatlon des cot.es d'exlgi:nces 

I • 
A>lnts • 

S/ToW Sevolr-relre 16/25 64 

S/TOTAL talporttm!nl 10/15 61 
I 

I 

S/Total Aespmsabilltis/Pouvolrs 20/JO 61 

TOTIL 
198 

' 

' 



- 23 -

-ONUDI N" ,, .. fcHAPJI f EVALUATION DES FO"CTIONS CLES Page 1 11 ol 
Cod~ ' 

Poste de travail: CESTIOllllAIRE MACASINS/PARCS/DEDOUANEMENT 

1) ObJectl r : Assurer et/ou faire assurer au cciUt •!n1- la pe~ieuce des stocks 
de •tl~res prelli~res. •tfrlaux divers. pikes de rechlnges. 
outlllages. l!cJ,Jlpe11ents indiviclJels ou collectifs. 

2) Risu•f des ronctlons 

~ISICNeENT 

SOUS l 'autorltf et la responsabllltf de l' Ingblleur Directeur des approvlslome
ments, 11 assure et fait assurer par son persomel les tlches suivantes : 

- l!tude et optimisation des stocks (gestlon lnfomatlsfe} 

- rkeptlon et traltement de toutes les denlandes d'achat et des bons de sortie de niagaslns 
ou de pares. 

- ordre de rl!approvislonnement vers le service des achats. 

- ronct101lfi'Wflt cl.I magasln et des pares eentraux en liaison avec les magasins sectorlels. 

- opl!rations de ~t. 

- gestlon cl.I personnel placi aous son contrOle. 

. .. ! ... 
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HAP.u EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 2 /10 

Poste de travail: GESTla.AIRE MACASINS/PARCS/DEDOUAllEllENT 

Tous services 
di 

l'usine 

1) Chef echeteur 
di 

rechlngeS 

re., 
1nroimatl~ 

di 
gntlon 

5'prvlseur 
~t 

Code ' 
ll'Pft&NISICMeEN 

• .. 
c 
0 

c 
0 

"' • --

.., .. .. 
> 

Ill .. 
:> 
a ... 
.c 
u .. 
• .. .., ... 
.c 
Ill 
c 
0 
Ill ... 
• ... .... 

• 
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DNUDI N' ,,.. JcHAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page, 110 

Code J 

Poste de travail: CESTIONNAIRE lllAGASINS/PARCS/DEDOUANEllENT 

•- Dltall des foncllons 

•.1. Orpisation de travail ell persomel sous son contr6le 

-Le responsable gesllon organise et coordome les travaux des difffrents ~ de 
travail {voir ci-avan~ J) Diagf9me des relations). En fonction des consips ~. 
11 est chargi de faire eppli<J,Jer les p~ tout en 1nclUW1t les varlantes pour 
solutiomer les cas particuliers. De sa propre initiative, 11 lntervient au niveau des 
dapprovisio111e11e11ts pour ngler les cas Utigleux : •tfriel indispensable l la 
fabrication, •tfriel de sicuritf, nc>tures de stock ••• en coordination avec les 
services intfressis. 

Pour le OllJl.4>I! gestiomaire, 11 ~Ide les ftudes en pl'OVOCJJ8flt l'laission d'ftats statis
ti<JJeS l pertir des ctorwas CJ,11 lui paraissent nkessaires pour comaltre et corriger 
les 8n0118lies ou prcbl~ ainsi dl!celfs. 

Il est chargi igalement de faire entrer en ordinateur les informtions indispensables 
au bon depprovisicn !me 1t des •ti~res par 1 1 inte~iaire des llicanographes ell 
bureau fichier 1nfo1'1118ti<J,Je. 

4.2. Elude et optlllisation des stocks 

art: : 
Ccnlaltre dans le dftail la CCJllPOSition ell stock et y apporter, par la suite, des 
llOdificatlons pour l'optt.liser. 

~: 
Le responsable gestion clemnde des itats informati<J,Jes l son bureau de gestion/fichler 
1nfo1'1118tl<J,Je en lui donnant toutes les pricisions CJ.I'll juge utiles de r~ l avoir les 
il~ts les plus "parlants" : 

- Articles non pdvus en 
rfapprov isioi ti"lelllent (tff) 

- Articles en dotation 

- Stock sicuritf (SS) 

l 
total -
tff stock O - tff stock.JO 
con~tion 

! 
par type de suivi 
valeur stock,dotation, alerte dotation 
valeur conSOl'lllliltion, etc .•• 

~ SS ~rieur l x se118lnes etfl'l 
~ SS• 1 ••• avec leurs valeurs 

- Dlcciupage par tranche de conS0111118tlon moyenne hebdomadaire (04A) (basi sur tranches 
util15'es par contrOle facture) 

- Surstocks 

-.Revente - mlse au scrap 

( valeurs ell stock, ell SS, de la CNi 
( nont>re d'articles par tranche ..• 

! Stock ~rleur Ii 1.6\ lll.lltlple de CNi 
(n Ii dftermlner) 
avec valeurs stock, SS et surstock 

~ estimation de la valeur 

... I ... 
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ONUDI N" ,, •• lcHAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page • 110 

Code J 

Poste de travail: tESTBllMR ~ 
~ISICllEENT 

- r.esuon graphi«JJe 

- Priperatlon ciJ plan 
d'approviSiOIW ! ent 
routlnier 

Cvaleur stock, SS, a.t ... ) 

! ~Uon 4 x Cl dfterainer) 
prlx 50 rnncs Cou aJtre valeur l dfteminer) 

Pour cheque cas, le responsmle de-r.de ~ ltude approrondie ., gnJl.CJe gestlon/rlchier • 
ce CJ.Ii permet d'ajuster le stock des dHfirents articles dans 16\ souci de ricb:Uon 
maxi- (~es) en utillsant danS certalns cas 16\ article de rt111Place11ertt jus(JJ'l 
~sement de ce dernler. 

4.J. R!fceptlon et traltement de toutes les dewaldes d'achat et des bonS de sorties de 
ll!Q!Sins ou de pares. 

•• J.1. 

4.J.2. 

~tion et ventilation du courrier (issu du secritariat) 

- Tri des notes et distribution aux groupes intlressis (1) saur cas partlcullers CJ.Ii 
sont analysis et traitfs par le titulaire. 

- Tr! des D.A 
a) D.A Matiriel ~ri par le service ..--. Rhpprovlsioe1e11e11t 

(sont tran511ises au Service Achats apr~ virification de la q.Jantitl et OJ prix 
(au besoln contacte le demandeur pour pricislon). 

b) O.A Matiriel hors stock ~ri par fabrication (outillage). 

- Virirlcation des duandes de •ise en stock 

a) Matiriel conSQlllll8Uon courante : tran~t aux siptaires autorlsis 

b) Autre 11atiriel - virirle le bien rcindi de la demande en se basant sur 
l'utiliti de ce .. tiriel et son prix, 

- tranS111et aux siptaires autorisis qui peuvent d!ll8J'lder 16\ jusUncaur avant 
autc;rlsation. 

c) Matiriel girl par gestiomaire techni«JJe n•ayant pas d'iriscope. 

CrO!.!>!g! et traitement des denedes d'achats (O.A) 

En nn de Journie, 11 responsat>le rnppro tren111et les O.A v4rir1'8s. 

Le responsable gestlon : 
- contrOle visuelle111et'>t les ch1rrres de l'enselllble des D.A ~t regarde ~1ale

Ment celles concemant OJ •tiriel ou des •tirlaux 

- vise les D.A et tranS1Mtt au service des achats pour action 

- en cas d'anolll811e sur 16\e D.A 
~ just1'1catH du rlepprovis10M9Ur 
--f' inc:Jl(JJI au besoin la proc~re l adopter en y lncluant les varlantes 

CJ,l'il juge utlles. 

. . . I ... 
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ONUDI N9"•· lcHAP.ul EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 5 /10 

Code' 
Poste de travail: GESTICJHUf£ MACAS~ ~ISICHeENT 

•.l.J. Sulvis d'actlvitf 

.. , .. 

•. ,.5 

a) n.i bureau gestlon/infonatl(JJe 

b) des D.A par rilisJpro C,Paneller et mensuel) 

c) des ftudes en COUfS pour le gnqie gestlon 

d) des actlvitfs de l'ensellble sur '-' gniphiCJJe 
• Nolllbre de sorties 
• Nolllbre de tnnsrert 
• Nolllbre de riceptlons 

e) des messages d'exploltation lnfonatiCJJe 
• Enreglstrfs sur icran 
• Tran5111s ct'8(JJe saalne et ~ mis 
• Archlvfs par le service 

r> mensuelll!llent, des D.A par gestiomalre tedrtlQJe (listing inrormatlQJe) 
.NO de DA 
• Date d'illssion 
• NO d'artlcle 

Permet d'arn.iler ou de relancer les O.A anciennes. 

Prfvision d'achats des vttements de travail (vestes, pantalons, COllbinalsons) . 

A erfectuer 4 mis l l 'avm afin de con•ander aux rournisseurs ~1 ont des problemes 
~·appro en .. titre pre1ltre. 

Inventaire de fin d'amie (OJ fichler 11aruel) 

IndlCJJe le code, le texte et le stock et trans11et l la C0111Ptabillti analytiQJe 

•.J.6 ContrOle OJ travail de chac!Je grCJ!.!!! 

Ce contrOle est lntel'llittent et ne peut s•exercer QJe par sondage ou ~ !'occasion de 
recherches ou plus prklsiment en cas de problhie (exelllS)le : rupture de stock). 

•.J.7 Aensel!Z!ll!"tS 

Le titulalre est sollicltl trts sauvent par difflrents secteurs pour ~xpliQJer les procl
OJres l appllQJer ou donner des rensei~ts concernant 11 approvlslon: :-~t. 

•.J.I flllsslon de catalC!CJJ!s 

A - Delllande de listing l l'infol'WllttlQJe par r .. llle d'articles. Ces lisrings lndi(JJl!nt les 
articles concernls par code et ~iflent : 

• l'alre de stockage 
• l'unltl 
• le prix 
• 11 stock exlstant 

Ces 11.sting font ensulte l'objet d'un tirage en riOJctlon et d'une reliure par famllle. 
tne 11 ste de di rrusion est It ab lie. ' 

I •• • I ... 
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ONUDI tr,, •• lcHAP. ul EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page ' /10 

Code ' 
Poste de travail: 1ESTIU1UE ~ llflfWJVISI' -

•.•. cp!ntlryi de riceptlan et de ~t deS llvnlsons 

Celles-cl sait errect.i&s aux s-rcs et aux magaslns centnux oLi des alres ~dales 
a.!lliag&s avec bureau ~1e ~ permttent aux agents des cb*1e d'~rer. lk.I c6tf de 

.l''uSlne, ces apintlans =>.Tit ~rvls&s per le Cher CJnt~ltre dn pares et magaslns 
et ses 6'Jlpes post&s, sous le aritr6le cl.I tltulalre de la prisente rlc:he d'ivacuatlon 

de poste. 

•.5. Cestlon cl.I persomel sous aritr6le 

Le respons8ble gestlon, avec l 'aide des c:hers de gro.c>e, est chargf : 

- cl.I polntage cl.I personnel (abseneeS, maladies, a.tor!satlon de sortie ••. ) 
- cl.I plamlng deS congis peyis (lntervlent plus spiclalment en cas de llfsentente) 
- de la rormatlon cl.I persomel nouvellment elllbauchi. 

11 est •lement l ll!lle de rigler les prd>l9es pouvant survenlr ., nlveau des 
persaines ; 11 dome sai avls au responsable cl.I Service po.Jr les elllbaucheS, les mutations 
et les promotions (au besOln les pn>YOCJ,le). 

. . . I .... 

II 

• 



• 
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ONUOI N9 J1a• ICHAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS 

Poste de travail: CESTIONNAIRE MACASINS/PARCS/DEDOUANEMENT 

5. EweI .. uon d'exJgiences L Cotes d'exlgences ______ ... 

5.1. S.VOJr-ratre 

5.1.1 

5.1.2 

CGmalssances 
proresstomelles 
~1«1mntalres 

Nlve..1 beccalaurat aVft: stage de rormtlon en 
gestlon des stocks (Ecole ~rleure d'approvl
slo111e•11t} 
Stage InromatJ<J.Je de gestian 

Fllltre : 
RnpprovlsJomeur {plusleurs arn!es) Aesponsable 
rappro { 1 l 2 ans) et dlwls le paste C1Qf9Je 
expirlence). 

CLES Page 1 110 

Code J 

Aff'llJVISI -

1 2- 3 • ' . -- -

I 
x 

x 

~---+1 ·------+---+---t---t---T--t 

5.1.J ~Ines : gestlon des s.tocks - gestJon c1J personnel 
spiclrltls dllns les dalaines adllinlstratifs et 
lnformatl~ 

Dhersltl des 
tectnlq.Ja 
utll15'es 

5.1.4 

,,.. et ~··d
tl des 
trel~ 

Jntellectuels 

5.1.5 

Tp et ce111»l•ltl 
dn 

trelt.Mt1 
gntuels 

Le tltulalr! dispose des donnl!es 6alses par ~tats 
statlstlCJ.eS. Apres avolr prls contact avec les 
dena ldeurs lntiressls, le Utulalre llOdlle ces 
llillllnts selonla r~ d'utlllsatlon des articles 

x 

et leur valeur. A partlr de ces nouvelles domfts, x 
11 dltermlne le llOde de gestlon le plus valable pour 
donner satlsfectlon eux de1ardeurs et ivlter surstocks 
au ~tures dr stocks. 

Travanc d''-:rlture avec utilisation rr~te 
de console inforMti~. x 
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ONUDI N' J1••ICHAP.n I EVALUAT-ION DES FONCTION-S CLES rJrije· • 11 o 

Poste de travail: GESTJDNNAJRE ucas111s1Pa1tcs1DEOOUANENE111 

5. £valumtlan d0exlgences I CDtes d"exlpm 

5.2 eo.portement 

5.2.1 

O!gft cl! 
vigllm 

5.2.2 

~· cmtnste 
!ks 

lnror.licns 
utiles 

5.2.J 

DElals 

* ..... 

Contr61e ciJ travail effect~ s-r ses 5'bordorVlfs 

Exploitation de doculent!> mnuscrlts, de listings 
d' infol'llati~ et de visualisation par kran de 

console. 

DEla1 no~l •is des urgences peuvent 
epparaltre. 

Code ' 

#'F'Rfl'.'ISI<N£MEN 

1 J 

x 

x 

x 

• 
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Poste de travail: GESTIONNAIRE MAGASINS/PARCS/DEDOUANfMEt 

• 

5. Evaluation d 0exlpus I totes d 0exlg!f1CeS 

5 . .J. t 

Diversltl 
des 

ectlvltls 

5.J.2 

Type des 
lnfoimtlons 
pllotes 

p:iur d 0 ad.res 

' proddures : gestion des stocks avec eludes 
correspondantes - gestion du 
persomel (organisation du travail, 
pointage, CP, a.itations internes .•• ) 
Relation avec acheteurs. 

°'teraine le progranae de travail des gestionnaires 
en exploltant le prograane informatique puis en 
prklsant les etapes, le but final et, eventuellenient 
lJ'l ~lai. Prkise ~lement les pr~res ~ 
riapprovlsionnement p:iur les cas partlculiers et en 
contrOle l'appllcation. 

I APPROVISICNEJEN 

1 2 J 5 

x 

x 

---· ·-·----4..--------------------+---t---t---t---t-""1 
Achats (DA -Pb particuliers - relances - Qte kono
mique •.• ) EG (procl!dures ~ suivre, changement de 
type suivi. •• )lnrcrmatique tmise en route des grille! 
et modif) comptabillte (prix~lais)demandeurs 
(renseignements)Magasin, Pool,Compt.des stocks 
Rkeption Cconformiti du matiriel). 

5.J.J 

Diversltl des 
roncuons 
pllo~s 

5.J.• 

Position des 
contrGles 
extlrleurs 

5.J.5 

Pdclslan dB 
1' .lllpJbollan 

des 
~ 

5.J.6 

Priclslm des 
directives 

Les modifications des procidures de reappro- ne 
peuvent ftre validies <JJ'en cours ou en fin de 
traiteaient (rupture de stocksi Elaboration de 
consi~s de travail sans contrOle prealable. 

Encadrement d'i!quipes effectuant des travaux 
diffirents (reappro - gestionnaires - mecanographes 
1111>loyis). 

Les procldures etant fixees i l'avance, le titulaire 
doit les cholsir et lcur adapter les variantes 
nkessaires en rmcuon des caracter1st1Qt. , .. 
identiques et les objets i trailer. De plus, une 
organisation du travail est essentielle pour 

x 

x 

x 

x 

1---------'----re_pond __ r_e_a_u_JC_be_so __ in_s_de_s_dema __ nde_u_r_s_. -------t_J_~ -- _ __._ __ 
S/TOTAL nesoons1bllltes/Pouvolrs 
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ONUOI N" J1&• jCHAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES 

Poste de travail: CESTIONNAIRE MAC;\SINS/PARCS/DEDOUANEMENT 

'· Aiapitulallon des cotes d'edgences 

PU In ts • 

Sllotal Savolr-ralre 14/25 56 

S/TOTll. Collportelll!Ot 9115 60 

S/Total Aesponsabllltis/Pouvolrs 18/JO 60 

10Tll. 
176 

Page 10 / 1 o 
Code ' 
~ISICNEEt:T 
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ONUOI N" 11e• fcHAP.u f EVALUAT-lON DES FONCTtONS CLES Page 1 ~ 
Code • 

Poste de travail: RESPONSABLE OU REAPPROVISIONNEMENT DES STOC~ l PflROYISICNEENT 

1) ObJectlf : 

Maintenir les stocks la leur val~r de s«urit6 en e11ettC'\t les <!aaandeS ~·achat 
en teiiips ~--essaire. 

2) Rlsu•f des ronctlons 

- Constitution et terue ll jour du fichier c~let des articles de consormiation courante 
dans l'usine. 

- Renseignemer;t permanent et exploitation statistisque du fichier par article en stock : 
• Suivi des ~rations d'entr~ et de sortie 
• Valeur de consigie pour le reapproviSi()(Ylement en fonction de 

!'evolution ~s consonnatiDr's et des ~lais d'approvisionnement. 

- Traitement des bans de sortie de stock et enission des demandes d'achat. 

- Relance vis-~-vis des acheteurs. 

- Diffusion de statisti~ues en vue d'amellorer la gestlon des stocks. 

- Travaux a<tninistratifs de contrOle et gestion du depcirtement gestion des stocks et magasins . 

' 
... / ... 

' 

' 

' 

' 

' 

' I 
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Code 4 

Poste de travail: RESPONSABLE OU REAPPROVISIONNEMENT DES STOCKS ISICNEMENT 

J) Dl~ des ~lahons 

livraisons 
foumisseurs 

Magas ns 
sectoriels 

- - - - - - - - - - - - --

S)Responsable ctocuaentation 
tectYlique des installations 
(Dpt Engineering} 

des stocks 

u 
informatique 
de suivi du 

fichier 

Dpt 
Coq>tabilite 

1) Acheteurs 
2) 

Direction usine 
pour 

strategie 

centraux 

... I . .. 
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Code " 

Poste de travail: RESPONSABLE DU REAPPROV!SIONNEHENT DES STOCKS IPPROVISI()f.E)ENT 

•. ~tail des fonctlons 

Sous l'autorite et la responsabilite du Responsable de gestion des stocks et magasins, 
il assure et fait assurer les tAches suivantes : 

4.1. Fichier conplet des articles de consonrnation: 

•.1.1 Fichier informat1~ (prevu pour 40.CXXJ articles environ) constituant la reference 
~ pour toute l 'usine permettant l' identification lllivoque de taus les besoins 
de consonmation : matieres, pieces, outillage, fournitures de bureau ou de sanitaires, 
vetements, etc •••• 

4.1.2 Ce fichier est etabli en ~ration avec: 

4.1.J. 

4.1.4 

•.2. 

4.2.1 

... 2.2. 

• le departement Engineering et travaux neufs, qui detient et met a jour taus les 
docunents tecl'Vli~s (specifications, plans, notices, nomenclatures) et leurs 
modifications. 

le departement entretien/ateliers et ses antennes sectorielles j)our tenir compte 
de leurs ~thodes de travail. 

les departements de pro<1Jction et de services generaux p• util~tes, pour leur 
information et les remarques qu'ils peuvent faire. 

le departement des achats et la c~tabilite. 

Le schema de codification est conc;u pcur perme~tre les ajouts d'articles resultant 
oe modifications techniques et <1J developpement de l'usine. 

Toute modification du fichier ne peut-etre faite qu'apres accord ecrit des parties 
concernees (Cf. ci-dessus 4.1.2.), a charge pciur elles de verifier qiJe taus le~ 
Jocv:ients ::le base (plans, notices, specifications, nomenclatures, ... ) ont ete rendiJS 
coh~rents et diffuses avec instruction de detruire les docurents obsoletes. 

Renseignernent permanent et exploitation ~latistigues du fichier 

Le r~chier indiQUe constanment la quantile en s ick de chaque article, en magasin 
central et en maoasin sectoriel. 

Toute oper~tion de stockage et de destockage en stocks et magasins centraux et en 
magasins sectoriels est enregistree au flchi~r a la d.:lte de signature du oon d'entree 
en stock au cJu ban de sortie de stock (signature conjointe du magasinier et du 
rec ipiendai re). 

...! ... 
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Code • 
Poste de travail: RESPONSABLE OU REAPPROVISIONNE~ENT DES STQ.CKS I PPROVISl<HB£i-IT 

4.2.J. Tout~ demande de r~approvisloweme11t (demande d'achat) fait l'objet -t•111e lllefltion au 
fichier l la dat·~ d'enission, avec indication de la quantite. 

•.2.4. ·Le flchier c~rte, pour chaque article, les lllefltions suivantes: 

4.J. 

4.3.1. 

- la consonnat!on moyenne p~vue (hebdanadaire ou mensuelle ou anruelle) ou l' "1dicatlon 
"~rite" 105"-''il s•agit d'article normalement non c~ mais dont !'absence de 
stock peut s•a~rer tres pr~judlciable en cas d'accider.t (rotor de 110teur de cage de 
laminoir par exemple) 

- les codes d'identificatlon des lieux de stockage.Stocks et magaslns centraux ou sectoriels 
et les mouvements de stocks entre eux. 

- la consonnatlon moyenie ~lle telle qu'elle est constat~. ae maniere a identif!er 
des deviations par rapport aux previsions. 

- le delal moyen d'approvlsior.nement ~rant la date d'enission d'ISle demande d'achat de 
la date d'entr~ effective en stock. 

- la valeur de conslgne pour ~lencher le reapprovlslonnement. Cette valeur de consigne 
est ~volutive, fonc.tion de !'exploitation stat!stique des valeurs de consonmation et des 
delais d'approvislonnement : c•est le responsable du ~artement gestion des stocks et 
magaslns qui la flxe, sur ~pouillement des statistiques etablies par le responsable 
du reapprovisionnement et sur enquet~ sur les causes (systematiques ou aleatoires) des 
anomalies. 

l'()TA : l'informatique facillte les operations de gestion et exige la rigueur d'applica
tion des procedures, mais elle n'est qu'un moyen, elle ne dispense p~s le responsable 
du reapprovisionnement et les autres departements concernes des efforts necessaires pour 
prevoir, observer, reflechir, organiser, optimiser. 

Traitement des bons de sortie de stocks et enission de!. dema11des d'achat 

eons de sortie de stocks 

- cas normal : enregistrement sur sulvi informatique - appreciation de l'ecart a la 
valeur de consigne °' reapprovisionnement et prevision de demande d'achat 
(planning de charge de travail) 

- P.nomalies : 

bons de sortie non honores : recherche des causes (~pannage possible par un 
magasin sectoriel ? article obsolet~ remplace par un autre dont le demandeur 
n•a pas ete informe ? Consequence d'une decision de maintenir un stock nul ? 
etc). - Reaction rapide pour resoudre le probleme. 

articles inconnus : verifier le code et si necessaire faire ur1e enquete. 
Recherche d'erticle de remplacement evec le demandeur ou jemande d'appr~v1sicn-
nement urgent apres avoir fiche le nouvel article moyennant p;ocedures 

1 
ci-dessus lndiquees (Cf.4.1.4). 

...! ... 
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Code • 
Poste de travail: RESPONSABLE DU REAPPROVISIONNEMENT DES STQti<S 

•.J.2. 

APPROVISI!HeEN 

bans de sortie honoris 111ais litige sur la qualit~ de l'article. Effectuer 
le remplaa.ent et &dresser le rapport au dl!parteaient Achats pour litlge. 

Oellandes d'achats 

- t!illses par le O!parte11ent suite l dkle11ch.we11t d'approvisionnenient Cvaleur de consigne 
atteinte) 

- vfrlflcation de la dellande d'achat. sur l points principaux : 

• qlaltit~ c~ et ~lai : fonction cl.I ~lai d'approvisiOl'Vlellleflt 
(vfrifler ~r~s des achats si les ~lais connus sont encore valables) et de la 
consamatlon moyeme (tendances statistiques) • 

• stock de ~rit~ (central + sectoriel) plus ou 1110ins ent~ par les dernieres 
sorties . 

• prlx de !'article (si ~lev~, ~viter les stocks i~rtants) . 

• tran.saission aux achats via signature cl.I responsable gestion des stocks . 

. renseigoement ru fichier de suivi des stocks. 

•••• Relance vls-l-vis des acheteurs 

Conscience d'!tre le poullOll indispensable entre approvisionnement et consonrnation.Cette 
fonction ~sse de loin celle de llUlgasinier. Elle s•apparente plutOt a celle de 
dlstrlbut~r ~taillant, soucieux de satisfalre sa clientele cons011111atrice. 

Le titulaire cl.I paste organise done ~ circuit de relance systhnatique ru ~artement 
Act--J;;s pour connaltre l cha<JJC instant la position de sa demande d'achat dans le 
pla'Yling, et si ~~ssaire, lndi(JJer les ordres de priorite, avant que n'apparaissent 
de v~ritables situations d'urgence, toujuurs CoUteuses. C'est une fonction regulatrice, 
avec gros apport d'intelligence, de souci ru ~tail, et de volonte pour aboutir ~ un 
ronctionnement stable et k000111i<JJC. 

•.5. Diffusion des statisti(!J!!s en vue d'wliorer la ~stion 

Le rapport mensuel dolt indiquer : 
- la situation des stocks 
- les 111CUVeiients de stocks 
- les atlOlllalies de 1110UVements et leurs r.auses probables (pour suite 

d'enqu!te s•il ya lieu) 
- les prlvisions de dates probables de rupture de stock 
- les situations de demandes d'achat. 

Ce rapport mensuel rait l'objet d'une diffusion via le responsable de gestion des 
stocks et magasins qui y ajoute, pour la direction, les cannentaires et suggestions 
d'~lioration (voir fiche de ronction ru responsable de ~partell't!nt gestion des stocks 
et niagasins). 

. . .! .. . 
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Code • 
Poste de travall: RESPONSABLE DU REAPPROVISIONNEMENT DES ST&CKS 

4. 6. Travaux adDlnlstrati fs 

- •~rtltlon cl.I travail aux Slbor~s 
- formation ru personne.L 

· - gestion de~ oersonnel C~s. absence, salaires •.• ) 

APPROYISICN£
MENT 

- exploitation et ttda<:tion de notes lnter~rtements pour lnstrulre et r~ler des 
litiges, obtenlr ou fournlr des pr~lslons, etc. 

- est capable dt rC'11llacer le responsable de gestion des stocks lorsqu' li est absent. 

.. . I ... 
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Poste de travall: RE~E ru PEAPPAOv1s1<He£NT m:s STOCKS 

S. Enl.atlon d'exlpnces I Cotes d'exlgences 

S.2.1 

Degtt de 
vigilance 

S.2.2 

Degtt de 
contraste 

des 
lnformtlons 
utiles 

S.2.J 

Di!lals 
de 

ripNe 

I Les erreurs de codage d'artlcles, I 'exploitation 
par d'autres ~rtements de listings ou catal~s 
~rt•s, les fautes de rentries en ordinateur sont 
en ~ral • l'origine de ~sordres coliteux. Le 
r~approvisionneur est aussi le redresseur de torts, 
garant d'U"I langage COllllUll clair et fiable entre 
approvisioi1eaent et cons011111ation. 

Dorunents krits (llllnJellement ou dactylo) 
Sorties d'i~ri11111ntes (listings) 
Ecran de console ordinateur 

Sauf urgences qui doivent etre rares, le ~la! de 
r~se n•est pas primordial. La rlgularitl et la 
prkision du traitement i~rtent beaucoup plus. 

1 2 

x 

x 

Page • 110 

Code • 

J~ISICHe£NT 

J • 

x 
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Poste de travail: AESPONSABLE OU AEAPPROVISIONNEMENT DES STOCkS 

s. CwelU9llon d'edgences Cotrs d"edgmcrs 
l~· ---·- . --· •• ---

S.1. Savolr-f•lre 

S.1.1 

Carnlisyq:es de 
base 

glttrales 
et 

tedwli(JJH 

S.1.2 

caw.lsSW£eS 
proresslomelles 
~J611!nt.lres 

S. l.J 

Dherslti *5 
tecmlQ.JeS 
utllls.6es 

S.1.4 

T,.,e et ~Jexl
U des 

tnlta.nts 
lntellectuels 

s.1.s 

Type et ~Jexltl 
dn 

tral'-'la 
gesturls 

Eludes secondillres niveau ~calau~at techni«JJe 
et/ou BTS. 
Formation siri!!USe en statisti«JJe de gestlon. 
Notions d' lnformati«JJe t~ri«JJe et solide 
pratl«JJe d'utllisation de console. 

Stages ~rationnels de J mols •inbUll au paste 
de ugasinier, et 6 110!s ain!llUll au paste de 

riapprovlsiomeur en usine si~rurgi(JJe 
iq.Jivalente. 

- Tenue de fichier centralisi comple•e 
dialog.Je informiti~) 

- exploitation statisti~ si111ple 

Peu de ~lication dans les traitements mats 
grand noit>re de sujets l traiter. 

Travaux de bureau essentiellement 

SMolr-ralre 

1 
I 

Code 

J I • ·--------

x 

x 

x 

x 

x 

• 
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Poste de travail: RESPONSABLE OU REAPPROVISIONNEMENT DES STatKS 

5. Eva1 .. uon d"edpas I Cotes d"exlgences 

5.J AespJnsabllit&IFUuwolrs 

5.J.1 

Dberslti 
des 

ectlwltn 

5.J.2 

Type des 
tnrormtlms 
pllotes 

pour d' autra 

5.J.J 

Dlversiti des 
roncums 
plloties 

5.J.4 

POsltlon des 
cont"'les 
extirieurs 

5.J.5 

Pricislon de 
l'~tlon 

des 
consiq.Jences 

5.J.6 

PricJslon des 
directives 

Malntlen et contr6le d'un bon service 
ad•inistratif routinier, bas~ sur des 
proc~dures incontournables. 

,_ ae.ndl!S d'ac:hat 

,_ Rapports statistiques 

- Magasiniers 
- Perforateurs et servants d'ordinateurs 
- Achats via le gestionnaire des stocks 

~ l moyen et long terme sur la r~larite et 
la flabilite du service d'une part, sur les 
•uorations dans le cC>Ut de gestion dt''l stocks, 
d'autre part. 

Exceptlonnellement seul responsable des resultats, 
mais ~ralement seul responsable de la valeur 
d'exploltation strat~lque de ses rapports 
statlstlques. 

Les procedures sont precises et strlctes, l'usage de 
l'informatique ne tolere pas d'ecarts ou d'impasse. 
Cependant, une large latitude est laissee dans 
!'organisation journaliere et dans le cholw des 
priorites de traltement des demandes d'achat. 

1 2 

x 

x 

x 

Page ' 110 

Code• 

llli'f'fDIISICHEIEN1 

J 

x 

x 

x 

~---------'----------------------- - -- --·· - ... .A.---~-... 
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Poste de travail: RESPONSABLE OU REAPPROVISIONNEMENT DES. STOCKS 

6. Recapitulation des cotes d'exigences 

Points • 

Page 10/10 

Code• 
IPPAOVISICN£)ENT 

S/Total Savolr-falre 15125 60 

S/TOTll.. ~rtmenl 8115 53 

S/Total Responsabill tis/Pouvolrs 15/30 50 

10Tll.. 

163 

• 
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Code s 

Poste de travail: 

RESPONSABl.E DE LA DOCUMENTATION TECHNIQUE 
DES INSTALLATIONS AU DEPARTEMENT ENGINE.ERINC 

ET TRAVAUX NEUFS 
ENGINEER INC 

' 

' 

' 

' 

' 

1) ObjectH : 
Assurer le classement, la conservation et la diffusion d'llle doc\Jll!ntation 

technique CQ11Plete, l jour et ~rente sur tout~ les installations. 

2) Risu•I des ronctlons 

Dlrectement sous l 'autoritE et la responsabilite de l' Ingb\ieur Chef ru 
~rtement Engineering et travaux neufs : 

- 11 conserve, complUe sl nkessalre et garde constCllllllent a jour un ensent>le coherent et 
coctifie des docunents techniques ~livres par les rournisseurs d'equipements, les bureaux 
d'Etudes et les entreprises de travaux ayant participe a la construction et a la mise en 
route de l'us·-e et aux lllOdlficatlons ultErieures. Cet ensemble docunentaire constitue pour 
l'usine le seul original faisant foi. 

- 11 est au courant de toutes les operations d'entretien qui ont conduit a un remplacement de 

piece. 
- 11 diffuse suivant des procedures incontournables a chaque utilisateur de la docllllefltation 

les copies qui lui sont nEcessaires et suffisantes en indiquant les docunents d'indice 
perimi! qui doivent !tre retires de la circulation. Cette ronction est importante car elle 
assure un langage COllllUl et univoque a la proO..ction, a l'entretien, a l'approvisionnement, 
aux etudes des modifications. 

.. . I ... I 
I 



Poste de travail: 

- 4l1 -

RESPO "SABLE DE LA DOCUMENTATION TECHNIQUE OES 
INSTALLATIONS AU DEPARTEMENT ENGINEERING 
ET TRAVAUX NEUfS 

J) Dlagra .. e des relations 

20) CM 
Chef de post 
PI'OfiJction 

1 > Acheteurs 
2> pik:es et 

11at~riaux 

J) r.estion des 
magasin et 
stocks 

- - - - -------- --- - -- - .. - - --

tout c~re 
suivant 

proc:M.ires 

l 1' 

C111Ptabilit6 
Slalytl<J,Je 

Entretien ~ral 
et 

Ateliers centraux 

.... If JI ,: • sectoriel 
~- ~ r 11) CM Chef d'entretlen 

.:: "if .... .,_ ________ -t 

&.f ,( »------ 10) Chef Preparateur 
~· .!I d • entretien cc 

--; ...., ~Cl ... ,; ~ .:, "-; .. ~ 9) Chef 111agasinier 
et visiteur CC ... ,,,'e -~ 

! Cl .;! , L.....---------· 
;;,· 

5) Responsable 
docunentation tectinicp.Je 
des installations 

Projeteurs et 
des~inateurs affect~s 

- - - - - - - - - -- - - - - - -

,.., 
Ill 

" .... • u .... .... •• " > 

~. 
~ a.. • a.. 
'GI .... 
&: 

Ill 

§ .... 
• .... .... 

Ill 
u ..... 

& .... .... 
6 .... 
Ill 

6 
Ill .... • .... ..... 

• 
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Code s 
?oste de travail: 

RESPONSABLE DE LA DOCUMENTATION TECHNIQUE 
DES INSTALLATIONS AU DE~ARTEMENT fNCINEERINC 
ET TRAVAUX NEUFS. 

ENGINEER It«; 

4. 

4.1. 

4.1.1. 

4.1.2. 

•• 1.2.1 

~tail des fonctions 

Conservation de !'ensemble ccnplet codifi~ et a jour de la dorunentation tedvlique 

Fo11de11ents de la fonction 

Les doculentations techni~s re11ises par les fournisseurs d'installations, 
les bureaux d'etudes, !es entreprises de travaux ayant partici~ l la construction 
et l la •ise en route de l'usine ne forment ~ralement pas IS\ ensent>le cohl!rent 
et n•ont pas toujours le deg~ de detail qu'exigent ! 'exploitation, l 'entretien, 
l 'approvisionnement en pikes de consOllllllltion. o•autre part, taut n•a pas ete forcement 
~ et calcule suivant les .eines normes et standards, ce qui peut rendre difficiles 
ou hasardeuses des llOdifications ulterieures si l'on ne poss~ pas les notes de 

calcul. 

Enfin, lors de la construction et de la mise en route, des modifications 
ont pu intervenir localenent qui n•ont pas fait l'objet d'une remise a jour serieuse 
des documents Uvres avec l'~ipenent non encore 11100te. 

Le c:iepartement Enginnering et Travaux neufs a done pour tache prioritaire, 
~s la fin des montages au plus tard de recenser, collectionner, completer et re
presenter a I 'usage cOlllllOde de ! 'exploitation, toute la docullentation tecmique. 

Auc:une exploitation cohl!rente et continue ne peut ~tre entreprise tant que 
ce travail considerable reste inacheve, travail qui ne peut-~tre sous-traite. 

Ce travail, ct>ligatoirement d'equipe doit avoir IS\ coordinateur. Ce coordi
nateur est aussi le garant qu•auclSl des documents utilises dans l'usine a une date 
cieterminee ne constitue une •fausse monnaie". 

Recensement et codification des do;:uments 

- verifier que, pour cheque machine, cha~ appareil, cha~ •,ous-ensent>le, le 
dossier comprend : 

- Les plans generaux d'installations 
- Les plans de sous-ensenole 
- Les plans de dl!tail avec nomenclature 
- Les plans d:execution (au moins pour les pi~es d'usure et les ouvrages 

genie civil). 
- Les sch6nas de principe, devei~s, isometriques etc._ .. 
- Les specifications 
- Les carnets de cAbles et les plans de connexions. 
- Les notes de calcul (pour les structures) 
- Les notices d'exploitation et d'entretien. 
- Les catalogues , 

' ••.I •.• 
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loNUDI N""84 lcHAP.uf EVALUATION DES FONCTIONS CLES F'age 4 /10 
. 

RESPONSABLE DE LA DOCUMENTATION TECHNIQUE DES 
Poste de travail: INSTALLATIONS AU DEPARTEMENT ENGINEERING ET 

TRAVAUX NEUF"S. 

Code 5 

OCltEHH~ 

4.1.2.2. 

- les identifications et les origines des ~sants (na1 et adresse des 
fournisseurs et leurs distributeurs, type, .......erode serie,etc ..• 

. Codl fier tous ces doculents de telle sorte : 

- que la cle de cede des pi~s et 11ateriaux de rechange soit c:mpatible avec les 
systemes gestion des stoclcs/.agasin, achats, ~tablllte analytique. 
(cecl suppose une ~ration de type recherche ~ratlonnelle entre les ~rtements 
lnt~resses bien avant la •ise en route, pour que tous les supports dE gestion soient 
definis et ~ratlomels l la •ise en !'Clute}. 

- que le systeme de codification pet11ette de retrouver cOlllllOCiement 1es filiations et 
correspondances entre les doculents d'enselllble et les doc-.;.11ents de detail. 

Ceci est important lOSCJJ'il s'agit, a partir d'une modification nime mineure, ;ie 

modifier en con~e tous les autres doculents conce~s et d'assurer ainsi la 
coherence permaner.te d'une doculentation mere. 

Cette doc..inentatlon mere est consider~ dans toute l'usine COllllle la seule reference et le 
seul original a partir ducJ,Jel se dlffusent des copies valablement utilisables. La 
docunentation. mere est conserv~ dans une enceinte fermee et prote~. 

4.1.2.l. Le fichier des docunents incliquant le suivi des mises a jour est tenu par le responsable. 
Cun systeme informatise est souhaitable, en ce sens qu'il allege la tAche materielle 
du responsable, oblige a la ri~r dans le respect des procedures, et permet aux 
possesseurs de consoles de trouver rapidement des informations sans avoir a manipuler 
des piles de papler : a condition que la codification alt ete bien faite au depart, 
et que le progranrne du fichier alt ete tres solgneusement elabore). 

4.2. Pour pouvoir accomplir sa Uche, le responsable de la docunentation technique est tenu 
et se tient au courant de ~ les ~rations d'entretien ayant conduit a une repara
tion et/au a ~ changement de piece. 

• Cas du dl!pannage : 
Il s•agit par ~finltlc.1, d'llle intervention d'urgence done non progranmee. 
Le responsable de la docunentation qui se tient en liaison consta.:te avec les 
echelons d'entretlen de secteur et avec l'entretlen general, re~olt copie du 
rapport d'intervention et enQUete pour sa.-~r conwnent le ~pannage a ete errectue . 

• Cas ~·une ~ration progr~ : 
Toute ~ration progranmee entralnent ISi changement de piece ou ~e modification 
~ mineure dolt !tre soumise au oepartement Engi~ering et travaux pour 
approbation et faire l'objet d'une note d'informatlon au responsable de la 
doc1.111entation. COllllle pour le cas precedent du ~pannage, 11 dolt se tenir 
lnforme pendant et apres l'intervention, des modifications errectivement realisees. 

4.l. Il diffuse la mise ~ jour de la docunentation, suivant des procedures incontournables, 
et suivant une grille de diffusion lmposee. 

. .. I ... 

• 
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ONUDI N9 ,,,. lcHAP.u i EVALUATION DES FONCTIONS CLES 

Poste de travall: 
AESP0'6AB..E ~ LA cxx:uENTATI~ TECtflII).£ ~S INSTALLATI~ 
AU ~PARTEMENT E(l(;lt£ERI!ll; ET TRAVAUX 1'£1.FS. 

La diffusion des informations se fait a deux niveaux : 

- Niveau d'information n° 1 : 

Page 5 / 10 

Code 5 

Note de mise a jour indi~t la Uste des docunents llOdifies, leurs demiers 
indices l la d8te, ainsi que la Uste des dorunents a indice perine et qui 
doivent etre reti~s de la circulation. 

Si la gestion de la docullentation tec:tTiique ~st informati~, cette note est la 
sortie trih d' iq,rimante apres reaii~e a jour 0... fichier de suivi. Cette note a 
une !arge diffusion.La grille de diffusion est annexh a 13 note. 

- Niveau d'information n° 2 : 
~s que les docullents lllOdifies, indi~s dans la note n° 1 ' ont et~ verifies 
et vi~s par la hierarchie, diffusion des copies de ces dOCuments aux utilisa
teurs, suivant une grille plus restreinte, chacun des utilisateurs recevant Ies 
copies ~essaires et suffisantes a son travail de specialite. 

La grille de diffusion de chaque docunent est anne~ee au docunent, et 
la note diffush au niveau 1. Elle repete la liste des docunents perimes qui doivent 
etre retires de la circulation. 

MlTA: ce 11Ui prkede suppose, qu'au ~part de !'exploitation de l'usine, chac;:.:~ 
service ou ~artement s~cialise qui dolt recevoir les mises a jour de 
niveau 1 et/OU niveau 2, a ete dote d'un systeme de dossiers standards, 
conformes aux procedures, permettant de remplacer des dQcunents perirnes par 
des docunents mis a jour. Rlen n•est plus dangereux, en matiere de classement 
de docunentation technique, que de laisser chacun libre de sa rnethode de classe
menl et du choix des supports. 

. .. ! ... 
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Poste de travail: 
RESPGNSABLE DE LA DOCUMENTATION TECHNIQUE DES 
INSrALLATIONS AU DEPARTEMENT ENGINEERING ET 
TRAVAUX NEUF"S 

(Vlf£} 

Code 5 

Ete;J~ERllll'; 



:' 
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~
NUDI N9 ""• tcHAP. ut EVALUATION DES FONCTIONS CLES 

R £SPtt4SASL~ ~ L_A !X.'OJENTATICJ4 TE01'41Ql£ ~S 

• ;: 011'18 de travail: JNSTALLATi~ AU faiARTaENT Et-EltEERitc. ET TRAvAUl{
0

1£LFS 
' . 

i 
~------------- -

Cotes d'eaigences 

5.1. Sllvoir-r•ire 

5.1.1 

C<Rlaisances dlt -~r-.Jes 
el 

trdni~ 

5.1.2 

Ce.twalss.lCel 
prof Pssiorwielles 
.:aiiplbEnt•lres 

5.1.J 

Diversitl c1?s 
tecm1c~1a 

ut.111*5 

5.1.• 

Type el ~lexJ
tl des 
trait~ts 

inte llectue ls 

'· '·' 
Type et C01pledtl 

dn 
t ra lt e111ents 
gestuels 

- Nlveau B.T.S/Bureau d'~tudes techni11Ues, installa
tior ~rale. 

- Anglai~ t~tnique 
- stage d'ut!lisateur de fichler informatique 

Stage de 6 111.'.)lS mlnlllUll dans le Ol!partement Engineerin 
et travaux d'une usine si~rurgique perfcrmante 
avant ~ partldper au suivi c~let de ! 'engineering 
durant-la construction de l'usine (2 ens), au titre 
'.le ctocu:ientallste dans l'~<J.Jipe client, et de super
vJ~er l·~l2boration du programne lnformatlque du 

t~chler de suivi. 

j A~~une ~p~cl3lisat1on pouss~e n'est re(Jlise, mais 
une bonne COfY'lalssance des rapports et contralntes 
entre dlverses techniques est tres sOltlaitable. 

C~r~hensi()(l des lnter~nr.es de docunents de 
types et de contenus divers. La llll!molre et la methocle 
sont plus importante que' la capaclt~ de traltement. I 

Manipulation de do,sier et de clavier de co~sole. 

!VTOT"- s..olr-ralre 

x 

Page 1 110 

Code 5 

I ! 

x 

x 

x 

x 
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Poste de travail: 
~ IE LA IDlJENTATiot TEIHUClE IES 
INSTIUATI(J(S Ml IEWUDEfT ENilf&RIN; ET lRAVlllJI( eEEs 

5. Evaltatlon d'exigences I Cotes d'exigences 

5.2 ~rtement 

5.2.1 

Degr! de 
vigilance 

:;.2.2 

Degre de 
antraste 

des 
lnformtlons 
utlles 

5.2.J 

D!lais 
dE 

ripa\5e 

La ~rence des doc:t.lllents s•etablit en uti~isant des 

check-lists : ne rien oublier, car une c~r~ 
perdue est, ·par la suite, difficilernent retablie. 
Les informations sur les modifications reellement 
efect~s dans !'installation doivent etre scrupu
leusement verifi~s avant d'etre enregistr~s 
dans la docune~tation. 

Doci.inents manuscrits ou dactylographies, schemas, 
gra~hiques, croquis, plans, lecture de microfilm. 
Consultation de fichier sur support papier, sur 
e~ran video, sur sorties d'imprimante. 

Rarement tres court (urgences de depannage).Le 
travail est generalement progranmt. x 

2 

x 

Code 5 
Et.CIN£RIN; 

' 5 

x 

....._, ______ ___.._ _____________ . ___________________ -+---'---_.L-~--..__--t 

S/TOTM. Cnlporlment 
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ONUDI N" :ue• lcHAP. ul EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 9 / 10 

Poste de travail: 
~SPCHiAB'~E CE LA cxx:tJE:NTATIC»4 TE~ICU CES 
INSTALLATIC»45 AU CEPARTOENT ~It£ERI~ ET TRAVAUX t£l.FS 

5. Evaluation d1 nigences 1 Cotes d'exlgences 1 

5.3 ~llitis/Pouvolrs 

5.3.1 

Dlverslti 
des 

actlvilJs 

5.3.2 

Type des 
Inrormtlons 
pilot es 

pwr d 1 autres 

Gestion de fichier et classement.Redaction =ie 
progranmes de travail pour le bureau d'etudes, et 
de notes de diffusion. Parfois deplacement a 
l'interieur de l'usine pour ~te. 

Emission de notes d' information, diffusion de 

docunents de travail. 

Code 5 

2 J 5 

x 

x 

r.---- -- ---.l-------------------t--t--t----r--r---1 
l.3.J 

Olverslti des 
ronctlons 
pilot.ies 

5.J.4 

Position des 
cmtr6les 
extiri~s 

5.:J.5 

Priclslon de 
J•illpJtatl:in 

des 

~ 

'·'·' 
Priclslon ctn 
direcUves 

Production - Entretien sectorlel et general
Engineering et t~avaux - Cestion stocks et magasins -
Approvisionnements. 

Peu de contrOle possible sur le moment : une 
faute de coherence de docunentation apparalt 
generalement bien apres qu'elle ait ete COIMlise. 

Attrl~e au tltulalre ou au Departement Engineering 
et Travaux (quallte des doci.ments) saur sl preuve est 
faite que des modi ficatlons apportees a 11 installa- x 
tion lul ont ete cactiees. 

Procedures rtxees et incontournables. ~ 

...._ _____ __...,._ _____________________ ___._ _ __. ---- ·- -

~''~'AL nrsoonsabllites/Pouvplrs 

x 

x 
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Poste de travail: 
RE~E CE LA IXJCl.MNTATICJ.I TEOflIQlE CES 
INSTALLATICJtS AU CEPARTEMENT O«:;INEERI~ ET 
TRAVAUX t£LFS. l-

6. Ric!pilulallon des cotes d'exlgences 

Pu in ts 
- -

S/Total Savoir-faire 18125 

S/TOTll.. to.port~t 8/15 

S/Total Aespcnsabllit~irs 17/JO 

TOTll. 

' 

' ' 

Code 5 

s 

72 

53 

I 

57 

182 
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, J r !ONUOI N" JI&• CHAP.II l EVALUATION DES FONCTIONS .~LES Page 1 / 1 ol 
Code 6 

Poste de travail; MACASINIER DE POSTE COULEE CONTINUE ENTRETIEN 

1) ObjectU : 

Assurer pendant son poste le magasinage et la distribution ru mat~riel <1J 
maga&in de l'aci~rie (niat~riel divers, outillage, ~ipenient d'hygil!ne et de s.!curlt~) 
alnsi que l'~quetage de~ v@tements de travail sales et leur restitution apr~s 
rr~ttoyage. 

2) Rlsu•l des fonctlon~ 

Sous le contrOle du Chef magasinier non post~ 

- Entr~es de mat~riels ~lectriques et ~caniques 

- Sorties de mat~riels ~lectriques et ~aniques. 

- Maintenance du mat~riel, ordre et propret~ du magasin. 

- Gestion des v@tements et mat~riels de securit~. 

- Inventaire l jour. 

. . . I ... 
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NUDI N" JIB• CHAP. u EV ALU A 11vN DtS FONCTIONS CL&:S l"'agct 2 110 

Poste de travaH: MACASINIER DE PDSTE COULEE CONTINUE 

3) 019--• des relatlms 

1111 
CJ, ....... 
ca: 
u. 
~ ... 
tll 

~ 
Ill 

~ ... 
£" ... 
ell ... 

"GI ... 
~ 

Ill 

6 
Ill ... 
ell ... 
-' 

v 

route •cllent~Ie• 11.Jflie d'l61 
bon de so1tie magasln suiv nt 

!\]\ 
~Magasinier I de poste CC 

Aide 

Code 6 

ENTRETIEN 
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Code 6 

f>oste de travail: MACASINil't DE POSTE COULEE CONTINUE ENTRETIEN 

4. Ol!tail des fonctions 

So.Js le cont~le dJ Chef Magas1nier non post!! 

4.1. Effectue les ent~s de 11atl!riel l!lect.+ ~anigues 

- D'apds le bordereau delivraison ~~t la marchandise : 

. cont~le la conformitl! de la livraison, si le Chef Magasinier le lui demande. 

- En eas d'anomalie ou de non 1:71formitl! : 

• pr~vient le Chef Magasinier. 

- Suivant le plan de lotissement mis l jour par le Chef Magasinier 

• range le mat~riel dans !es casters, 
• .11et l jour la fiche easier (ou le fichier stock) en i:idir~t 

- la (JJ8ntit~ entr~, 
- le st lCk en easier apr~s CUllJl 
- la date dJ mouvement 
- son visa 

4.2. Effectue les sorties de matl!rlel l!lectrigue + •car.igue 

- Sur pr~sentation de bon, ou sur sinple demande pour une s~rie d'articles qui lui 
sera prkis~e : 

• sort le mat~riel dema~ s'il est disponible (libre service) 
met l jour la fiche easier (ou le fichier stock) conme pour !es entr~es de 
mat~riel. 

- Quant le point de conmande est atteint 

• r~lit un bon et le remet au Chef Magasinier. 

4.3. Assure la maintenance <11 mat~riel et. la propret~ des lieux 

4.4. Vetements de travail et mat~riel de ~Curit~ 

- Erfect:.ie la mise M sac 1es vetements sales qu'on lui apporte, en les regroupant 
par section d'origine. 

- Rensei~ exterieurP.ment (~tiguette) les ~acs, sur leur pr~venance. 

- Apr:s retour des vetements n-.ttoy~s et sur del!l8:lde des !nt~res~es : 

remet les vetements nett,yes, 
~igne les reclamations au Chef l'iaga5inier, en lui i\JUrnissant au besoln, l'objet 
c1J litige. 

. .. / ... 
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Poate de travail: MACASlllIER DE POSTE COULEE COllTlllUE 

•.5 Errectue les contnnes de type inventaire 

- Sur ~ ell Chef Magasinier : 

• Erfectue des contr6les de type inventaire, 
et lui siple toute aro.lie rencontrfe. 

.. Code ' 
ENTAETIEN 

. . . I ... 
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Code 6 

Poste de travail: MACASINIER DE POSTE COULEE CONTINUE ENTRETIEN 

(VICE) 
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ONUDI N' ,,.. lcHAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS. CLES Page '110 

Code 6 

Poste de travail: MACASINIER DE POSTE COULEE CONTINUE ENTAETIEN 

(VICE) 

' 

' 

' ' 

' ' 

' ' ' 
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Code 6 

Poste de travail: MACASINIER DE POSTE COULEE CONTINUE ENTRETIEN 

. i 

5. Evaluation d'exlgences L Cotes d1exigences 1 2 .J • I 5 
' -- ----- ---·--·-- --·- -- ---- r-·-

5.1. Savolr-falre ' 
' 

------ --
5.1.1 CEP 

x I 

I 

Comaissin:es de I 

I 

base I 
~rales I et 

tecml(Ja!S I 

5.1.2 Experience de magasin environ 6 mois. 

Conduite d'engin type chariot a fourche 
x 

I 

Comalss;n::es I 
professi~lles I C011pl.,..talres 

I 
i 
i 

~---

5.1.J Technique de magasinier distributeur x 

Dlverslti des 
tecml.:J.JeS 
utill*s I 

I 
I 

5 ••• Aucune c~lexite. ContrOle de conformite.Surveille 
les niveaux par rapport aux points de c011111ande x 

Type et C011plexl- et hnet demande de reapprovislonnement sl besoin. 
ti des ' 

traltments I 

lntellect1.2ls I 
I 

I 
' 

-- I 
' 

5.1.5 Conduite d'engln et rangement d'objets avec petites 
contralntes d'alignement. x ' 

Type et cmplexltl 
c:tes 

tralleaienl!. 
gestuels I 

I 
' ' I 

' -
' 

S/TOUI. .S.IG;r-falre ' ' 

' ' ' 



- 60 -
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Code ' 
Poste de travail: MACASINIER DE POSTE COULEE CONTINUE ENTRETIEN 

5. Evaluation d'ealgences Cotes d'ealgin:es 1 I L..---------- --- .. ·t---+--
2 J I • 

' ·-r----
5.2 ea.portellll!l'lt 

------.,.-----~--------··---·------------- .. ----------------t 
5.2.1 

Degrf de 
vlgilm 

5.2.2 

Degd de 
cantraste 

des 
lnformtlatS 
utlles 

5.2.J 

DHals 
de 

r6ponse 

- Op6ratlons de rangeaent et de 
contr~le de•andant de l'appllcatlon 
sysU•atlque. 

- Manoeuvre pr6clse de chariot l rourche 
avec quelques rlsques non per•anents. 

- rirHlcatlon sc~euse cl.I 11bell6 et des slp
tures cit bon de sortie, pour 'viler les rraudes. 

- Yelller l ce qu•aucune persorYle 6tr~re l la 
ronctlon ne ~tre dans le 118g8Sln 

Lecture d'6tlquettes et de bordereaux 

Sons r~flexes l la conduite de chariot 
l rcurches 

• 

x 

x 

x 
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Poste de travail: MACASINIER DE POSTE COULEE CONTINUE 

5. EvalU1tlon d'elligen::es I Cotes d'exlgences 

5.J.1 

DlverslU 
e 

ectlvlt& 

5.3.2 

Type des 
tnrormtla15 
pllotes 

pour d 1a4res 

Proct!d.eres de 11111gasin de distribution 3vec stock, 
avec varian~es.Contacts avec les agents d'~ 
lll6ne secteur. 

Oemande de r'approvislonnement sl le point 
de cQl:'!llllOde est attelnt (~tit' ~jl fixl!-!) 

Code 6 

ENTAETIEN 

2 J • 5 

x 

x 

---· ····----l----·----------------+--+--+---+--t---1 
5.J.J 

OiverslU des 
rancuons 
pilo~ 

5.J •• 

Positlm dis 
eo1tr61es 
extirleurs 

5.J.5 

Pr6cislon m 
J' i111a4allm 

dn 
~ 

5.J.6 

Prkblon dat 
directl,,.. 

Transmet au aier Ma!:!Clsinier 

La non-conror1111t' du fichier avec le stock rffl 
oolige l faire Lile ~te. 

lqJUtation des traces l 1'"1uipe des aides de 
magasln se relayant. 

routes les varlilntes de proc~re lui sont 
1nd1quns. 

S/TOUL' '"~~;)0,..SU>i l,i tis/~ouvoi rs 

x 

x 

x 

x 

-- --- - - ..._ __ i..__ 
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ONUDI N" Jtu jCHAP. uf EVALUATION DES FONCTIONS CLES 

Poste de tra"all: MACASINIER DE POSTE l:OULEE CONTINUE 

6. Akapitulatlon des cotes d'edgences 

• 

SITotal :iavolr-ralre 6/25 

S/TDfAL COlportment 8/15 53 

S/Total Aesponsablllt~IF'-.."VOlrs 10/30 33 

110 

Page 10 / 1 o 
Code 6 

ENTRETIEN 
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ONUDf--N. ,, •• fcHAP.II I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 1 / 1 ol 
Cod~ 1 

Poste de travail: MACHINIST£ POMPERIE (POSTE) ENTRETIEN 

1) ObJect!f : 

Errectuer les QfM!ratlons U&s l l'exploltatlon et au petlt entretlen des 
divers circuits d'eau de refroidissement et installations hytlrauI°i(JJes dens Iil ll•ite 
des ~rtements coul& eottll"l.Je et aciirie. 

2) Rfsu•f des ronctl~ns 

Sous l 'autorlti et la responsabillti cl.I Contrenialtre pas~ d'entretlen 
Coul& contll"l.Je : 

1. Rondes de surveillance 

2. Petite 111&intenance des installations et riglages sur demande. 

La •rche correcte des c!<J,iiJ)9M!Ots de procl.lctlon est largement trlbutaire de 
leurs divers circuits de rerroidissement, (eau incl.lstrielle, eau dl!mi~ralisle, eau glac& 
d'appoint) et de leurs circuits hydrauli(JJes. 

Ce paste de travail, 118lgri sa lllOdestie dans la hiirarchie, est 111 paste de 

connance. 

. .. / ... 
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Code 1 

Poste de travail: MACHINISTE PO~RIE ~POSTE) 

:J) ~·-des relatllSIS 

C,t l!nergie 
traitement des 

:: eaux 
..... 

E: -.... 
j i .... 
Ill ... 

6 2 
Ill~ -• -.... 
-~----------------

Ill 

-£ ....... 
.... Ill • II .... .... .., • - u 
.&; -.. Ill .... 
§ ' -• .... ..... 

7) Mach!n!ste 
~rie 

cc 

19) ~rateur 
en cabine CC 

ENTRETIEN 

- -- - - - - - - - - - - - - -- - - - - -
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ONUDI N' 118• lcHAP.!1 I EVALUATiON DES FONCTION$ CLES Page 1 110 
Code 1 

Poste de travail: MACHINISTE POMPERIE (DOSTE) IENTRETIEN 

4. Oi!tail des fonctlms 

4.1. Aondes de surveillance 
Le tltulaire effect•Je quatre rondes par paste. Les rondes de d8>ut et fin de 

poste sont minutieuses; les rondes inte~iaires sont plus rapides. 

11 contrOle l'itat et le fonc.tionnement des installati~ .11 veille plus parti
culi~reaient l dl!tecter les bruits ano:nnaux, les ichauffements, les fuites, etc ••• 

11 privient le Contre1N1ltre Exploitation Traltement des Eaux des ..-Hes 
constaties, et rend C0111Pte l son COntrenattre posti d'entretien. 

4.2. Petite 111&intenance des instal!ations et ~lages sur denlande 

Le titu!aire effectue les ~rations d'entretien courant des installations 
nettoyage, vidanges, appoints d'huile, graissage. 

Il intervient en outre, dens la 11111te de ses ~tences, sur les pannes 
(changement de ment>rane, O!montage - remontage de vanne, resserrage de presse-~toupe) 
apr~s arret de l'installation et ri~age. 

Il effectue les ~rations de r~lage des ~s. d appoint en bicart>onate de 
sodiun, en foxtion de la marche des iq.Jipeinents de produc:tion, sur incllcat\on de 
l't~rateur en cabine C.C 

•.J. Paste de dc!mineralisation 
routes les deux llCUres, le titulaire rel~ve les diffirents par~tres 

dl!crivant le roncuonnenient de la chalne de dl!alinerallsation en service : 

- C~ta r d 'entr& 
- ~it 
- Capaciti 
- ?~sistivit• 

Il dispose d'une palllasse ~ip& r,..JUr errectuer quelques analyses rapides 
(TH, TA, TAC, TAF, Chlorures). 11 transcrit les r•sultats "°''11 a obtenus sur une 
reuille de sui~i tran.:.mise l Energ1e/Contr0le Thermi""'. 

0-Jt)nt le prodult (cubage pasSI! p-nc:lant 2 heures x TAF) atteint XJCXXl0 , la 
chalne c1e dc!mineralisation dolt etre r~rie. 

En cours de r~ration, le Utulaire ef'ecti;e .les analyses chiml""'s 
nicetsaires. Il c~te les r•sultats obterus avec les normes • attelndre et passe en 
"manuel" en ctts de probl•. 

. .. / ... 
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Code 1 

Poste de travail: MACHINISTE POMPERIE (POSTE) ENTRETTEN 

11 rel1'llit la feuille de suivi des ~rations de ~ration : heures de clebut 
et de fin de chaque phase, ~tites d'eau et de l~actifs, resultats des analyses chimlq.JeS. 

11 veille ~ la neutralisation de~ effluents resultant de la re~ration avant 

~vacuation. 

. . . I ... 
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Code 1 

Poste je travail: MACtfINISTf POMPERIE (POSTE) DffRETIEN 

(VICE) 
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Code 1 

Poste de travail: MACHINISTE PGMPERIE (POSTE) 
ENTIETIEN 

(VICE) 

' 

' 
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Code 7 

Poste de travail: MACHINISTE POMPERIE (POSTE) 

S. E~-al"8tion d'exlgences 

. 

L Cotes d'exlgeices 
·----------

I 

1 2 } 

-- ----- ----~ _ __.. _ __. 
s 

S. 1. Savolr-faire I 
~~~~~~--.-~~---~~~~~~~~~~~~~~~----4f-----4f-----4~--11----· 

s.1.1 Fin d'itudes primaires (CEP} foI'lllalion de •anicien I 
C~anicien de marine appri!cii} x 

Canlissances de 
base 

gi!rerales 
et 

tectniQ.JeS 

S.1.2 

Cantlssances 
professiorTielles 
C011Plmerttaires 

S.1.J 

Diverslte deS 
tectniQ.JeS 
utilis.!es 

Ex~rience clans l'~loi pendant l.6le ciJrie d'au mains 
six mots, pour connaltre les installations de traite
ment des eaux, les pr~res d'analyses chimiques 

~rations de surveillance, nettoyage, entretien et 
~pamage des installations cle traitement des eau.c 
et hydrauliques. 
Analyse chimlque de l'eau •la dbni~rallsatlon. 

s.1.• - Analyse sl""le de causes d'anomalies banales 

- Comparalson de risultats d'analyses cnimiQIJl'!S ou 
Type et C01plexi- de lecture d' indicateur ' ..-ie norme ou • des 
ti deS con5\gies - si111irtcation des .!earls. 

tnltt.nts 
Intel lectuels 

S.1.S 

Type et C01plexll6 
dH 

tra1te111tT1ts 
'1'?Sluels 

- A'1resse manuelle d'ajusteur - monteur 

- Manipulations si~l-.s de labo-chlmie (addition de 
r~actH jusqu•• obtention d'l.fl vlrage de couleur) 

x 

x 

r 

x 

i 

l 
I 

x I 

i 
I 

u I 
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ONUOI N" Jl8•jCHAP . .u I EV ALU A I ION DES FONCTIONS ~Lt:S t"'ci~«! 0 110 

Code 1 

Poste de travail: MACHINISTE PCJffRIE CPOSTE> ENTRETIEN 

I Cotes d'exlgences 1 2 ' 5 

5.2 ca.portement 

1--~~~~~~---~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~+-~+-~-+~-t~~t--·~ 

5.2.1 

Degrf de 
vigilance 

5.2.2 

Degre de 
contraste 

des 
lnrormtims 
utiles 

5.2.J 

lll!lals 
de 

ripMse 

- surveillance pitr tableau synoptique /alarme 

- application et ~thode pour les rondes 
(Check-List) 

- attention ~veill~ 

- Lecture d'appareils, ~tection de taches, de 
ruites, appr~iation des couleurs (analyses 
chimiques) 

- Perception de bruits anormaux dans une ambiance 
bruyante. 

R~actlon trh rapide sur incident pout' garantir 
la permanence OJ rerroidis~ement et alerter. 

S/TOTM. 0.--1-1l 

x 

x 

I 
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ONUOI N" Jia4 l~nAt"'. ·1! C\11"\L.UI'\ 1 IUN uc~ rvN"' 1 IUN~ vL.C~ l""o~~ ~ , l 0 

Cods 1 

Poste de travail: MACHINISTE POMPERIE (POSJE) 

5. Eval ... tlon d"exlgences I Cotes d0exlgences 

5.J ResponSabllltfslPouvolrs 

5.}.1 

Dlversltf 
des 

ectlvlta 

5.J.2 

Type des 
!nrormllons 
JlllOles 

pour d 0autres 

- Cl>servatlon et interventions siq>les dans I.Ile 

installation relat!Vf'.ment ~cte. 

- ~rt de":x>ste tr~s succinct et codifii 

- Routine : transmission de r~sultats d'analyse sur la 
dl!mil'll!rali$8tian au contrOle thermique. 

- Incidents : alarme par interphone avec ~ratcur 
cabine, rapports d'incidents pour le contremaltre 
post~ d'entretien qui diffusera. 

ENTRETIEN 

1 2 } 5 

x 

x 

I 
....... --·---·-----l---------------------t--t--t--t--t---1 

5.}.} 

Divers!~ des 
roncuons 
plloties 

S.l.• 

Position des 
mntr61es 
extfrleurs 

5.J.5 

Priclslon d! 
1•~Uon 

des 

~ 

- Exploitatlcn tra~terr t cles eaux 

- ContrOle thermique 

- ~rateur en cabine 

par contremaltre post~ d'entretien et ~rateur 
en cabine 

r.h'lc!ralement ~ d'autres (traltement des eaux, 
entr~tlen) saur l'll!gllgence flagrante du titulaire. 

x 

x 

x 

---~---...l..---------------------+~-+--t--t--t-1 
S.J.6 

Pnkislan deS 
dlrectlws 

Toutes proc~dures, mithodes, sont ~flnies. 
C•Jnsips ~rales c~l~taires donr1'Ps en 
dc!but de poste, ordres de r~glages ~s par 
o~rateurs en cablne. 

x 

I 
------~-'-~--~~'--~·-1-snou1. Responsabl'l l th/Pouvo l r S ' 

' ' 

-- - ·-·-·-
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iONlJDI N. j/tl4 jCHAP. 14 t:VALUA 1 ION DE~ f ONCTIONS CLES Page 10 / 10 

Code 1 

Poste de travail: MACHINlSTE POMPERIE (POSTE) ENTRETIEN 

6. Akapitulatitn des cotes d'exigences 

Points Ii 

S/Total Savolr-ralre 12/25 48 

S/TOTAL ~rt81ent 15115 100 

S/Total Aespulsabl 11 t~s/Pol.Nol rs 12/30 40 

188 _J 
'-----~--

TOTAL 
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joNU~I N. 3/M CHAP. II i EVALUATION DES FONCTIONS .~LES 'Page 1 / 1 ol 

1) Object tr 

CONTREMAITRE POSTE O'ENTRETIEN 
SEClORIEL C.C 

Code 8 

ENTRETIEN 

Avec son ~ipe de poste, est char~ d'intervenir sur toutes les installations 
ciJ ~artement Coul~ Cont_~rue , en vue d'effectuer : 

- des ~mages 
- des interventior.s suite A des arr~ts progranwne~. 

2) R~su•~ des ronctlons 

Sous l'autorit~ et la responsabilit~ ge~rale du Contremaltre Chef d'entretien 
CC (non post~) pour ce qui concerne la qual~t~ ciJ travail, mais ecroltement en rapport avec 
le c'1ntrema1tre Chef de poste de produetion CC cp..ii est son c!ie::it : 

1. Depamages sur appels d'urgences : procedures d' intervention raphe, declenchement et 
controle d'opc;ations. 

2. Qoerations prograrm~s organisation, mise en place, respect de~ plannlngs et.des 
consignes. 

3. Fonctions diverses (visites systematiques, enqu~tes, rapports. 

4. Cestion de personnel. 

. .. I ... 
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-- 74 -

IONUOI N" JIB• !CHAP. rr I I: V ALUA I 10N L)c.;;) r UN"' I hJN~ ..... ~ c..;:> r a~c l 1 1 U 

Poste de travail: 
CONTREMAITRE POSTE O'ENTRETIEN 
SECTORIEL COULEE CONTINUE 

') Diagrm: des relatlcns 

I Service I 
1 __ tr_a_n_spo_r_ts__..!f --,\ 

20) CM 
Chef de poste 
Production CC 

18) . CM 
Chef de machine 

cc 

14)CM Chef de 
pare a 

billettes 

...___ _____ _ 

It 

I 
\ 
I 

I 
I 

// 
I I 

t'• Ir-fJ I I 
;j.' / 
~-,; I 

/ , 

Code 0 

ENTRETIEN 

Jl 
Docunentatlon l 

--- engineeri'lg I 
Eot,.ti"' ~ 
et at<?liers 
centraux I 

~ 

Ill 

10) Pr~rateur I 
QI .... 
m 

d'entretien I 
... 
c: 
0 

sec:toriel CC I N ,..., .. 
,:J 
s: 
~ 

9) Chef magasi11ier Ill 
QI .... 

et .... 
visiteur ~ c: 

0 ,..., ... 
u 

6) Maga.ini<::::::J 
6 .._ 

poste CC. Ill 

6 
Ill .... 
m .,.., .... 

·- - - - - - -·- - - - - - - - -
8) CM paste I 

d'entretien sectoriel - - - - - - - - - - - - - ·- - - - - I - _ .. 

j' 
l ·, , 

/ 
I 

Equipes et 
specialistes 
d'entretien 

cc I 

I 
7) Machiniste 

Pomperie 

~ 

Ill 
QI ..... 
m 
u .... 
~I 
>; 

... 
'· ... e . .... 
.c 
u ... 
m 

"' •QI .... 
s: 
Ill 

6 
"' .... 
m ... 
...J 
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IONUDI N' ,,a.. 1CHA~.u I c v "''-u"' 11uN oc:s f ON(; r 10N:i GLc~ r-~g~ ,; , 1 o 

~ode a 
Poste de travail: 

~TIE P05lE D'EJmETIEN 
se:mue... c.c 

ENTRETIEN 

•• 

•. 1. 

•.1.1 . 

•.1.2 

~tail des fonctions 

~amages 

informations de ~rt 

- Sur appels tei~iq.s~s des differents pastes de prcx1Jction 

- Sur informat!ons et consignes interpostes (conti;iuation d'lSl depannage entrepris 
au paste preceoe.·.t.). 

Proced.ires d'interventions rapides 

- Uemande precision a l'informateur pour avoir une i~e de l'urgence et de la 
gravite de ! 'incident. Se met en rapport avec le Contremaltre Chef de paste 
prodo.JCtion. 

- Inscrit les demandes sur ISi ~lac 

lf's C()flfJare et e~time leur urgence et leur gravite 
Si estime intervention non grave : dorYle directement les directives 
au Chef d'equipe concerne (nature de !'intervention - outillage et 
p-::rsor.nel a prendre). 
Si est:me l'intervention grave : 
• le titulaire se rend sur place avec le Chef d'equipe concerne 
• effectue lSl diagnostic pour ~finir l'origine de la palVle et la 

fa~on d'y remedier 

--~'> dome directhes au CE pour preciser la marche a suivre, le 
materiel necessaire et le persf"1fYIE!l a prendre 

-~ negocie avec la 'llaltrise de fabrication pour dis.poser de 

!'installation - pour positionner les mouvements par ex~le, 
pour positionner la machine, pour nettoyage. 

--~ etablit la demande je mise a disposition 
- installations a consigner 
- donne pour accord a la production 

---) etablit h: consignation et l 'autorisation de travail 

- N° autorisation de travail 
- nature de la consigiation 
- zone a consigner - duree previsionnelle 
- donne cor:s!gnation : au service electrique, au service 

fluides, au service ~canique selon la nature de la consi
giatioo. 

- Donne l'autorisation de travail a l'equipe d'intervention. 

. . .I ... 
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ONUDI ft J/04 fcHAP. II 1 EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 4 / 10 

Posie de travail: 
CONTRENAITRE POSTE D'ENTRETIEN 
SECTORIEL C.C 

Le tltulaiie suit I" Intervention : 

- il dirige l'activite des subor~s 

- remplit eventucllement les ban:; de sortie magasin 

Code s 
ENTRETIEN 

en } 'absence du persomel ~ - remplit eventuellement les boroS de reniise (en } 'absence ciJ personnel 
BT et pour etre ! bureau teem!~) 
depa~ rapldelrent - remplit eventuellement les demandes d'intervention des ateliers/entretiens 
par ;: .G ~ral. 

- 11 demande, si besoin est, ru personnel en renfort 

En fin de ~j)al'Vl8ge, le titulaire demande une ~onsig.iation provisoire ou ~finitive 
(PllUr contrOle de bon fonctiomement) 

~a ~onsignation est suivie de la remise a disposition (autorisation pour la fabrication 
de r~tlliser l'lnstallation). 

Nettoyage ciJ Chantler 
- Rec~ration du materiel, des plEces usees ou cassees pour expertise 
- Envoie eventuellement le materiel ~runte a d'autres secteurs. 

4.2. Entretien sur arrets progranmes 

Pour "saturer" I 'occupation des equipes postees (prevues pour depanner), le titulaire 
re~oit une liste de travaux a effectuer (pastes matin - apres-midi- la nuit il n'y a 
pas d'interventions proprement dite mais preparation d'interventions - mise en place 
de materiel ... ). 

4.2.1 Informations de ~rts 

- Planninq de paste (rempli par le Contremaltre Cher d'entretien CC.) 

- Programne di! travail arret 

- Sons de sorties 

- Consiglations qu' 11 va chercher chez le centralisateur. 

- Demandes orales 6nises par la maltris~ Si.!). de jour. 

4.2.2. Processus d'intervention 

- En ~.inctlon des t3cl"les en cours et du personnel dlsponlble, le tltulalre repartit 
les differentes actlvites. (Souci de repartition equitable·· varietes dans les travau•, 
tout en uti llsant les "capacites" de chacun ••. ) 

.. . I ... 
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0Nuo1 N' '"4 lcHAP.n I EVALUATION oes FONCTIONS CLES 

Poste de travail: 
aJmEl'ITIE POS1E D'ENllETIEN ~ 
c.c 

Page 5 110 

Code 8 

ENTRETIEN 

- Le titulaire se rend sur les differents chantiers pour constater s'il n') a pas de 
problenes particuliers.(directives e\·entuelles - ajustement des procerures d'origine). 

- En fin de travaux : 
. ContrOle le travail reali~ (l'i~rtance c1J contrOle reali~ est fonction c1J responsable 
~le titulaire a desigiie, problene de confiance, plus ou moins donnee aux differents 
suborclomes). 

- Nettoyage du chantier 
• Recuperation c1J maMriel ~t des pieces u~s ou cas~es pour expertise et les en·;cie 

a l'entretien general/atelier~. 

4.3. fonc.tions diverses 

- Relatives a des problemes techriCJ,JeS : 

• Si au cours des depanllages et differentes interventions, lP. titulaire constate des 
modifications ~t ~liorations a apporter pour augnenter l'efficacite Cle !'intervention 
- il le Si!Jlale au Contremaltre Chef d'entrctien CC (oralement et sur rapport de paste 

avec croquis eventuel) 

- Relatives a des problemes c1e securite 

• 1 fois par trimestre, le titulaire effectue une seance de formation de son equipe 
sur les problemes de securite. 

- il r~olt un theme de la hierarchie (rapport d'accident) 
- le prepare (prevoit les QUeStionS et les reponses a apporter) 
- !'expose aux S\bordotvies 

. croquis au tableau 

. description de !'accident 

- fait naltre ..., dialogue entre les differents suborde>nnes 

- presente sur un rapport ecrit 
les questions posees 

. les reponses apportees 

4.4. Gest ion c1J persomel 

- Gestion, pointage, c~s •.. ,~tc. 

- Appreciation 1 fois tous les 6 mois sur docl.llleflt en repondant a des criteres 
(proposes par la hijrarchie) 

.. . I ... 
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ONUDI N9 JIB• le HAP. nl EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 6 / 10 

Poste de travail: 
CONTREMAITRE POSTE O'ENJRETIEN 
SECTORIEL C.C 

(VICE) 

Ct;de 8 

ENTRETIEN 
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ONUOI N' 1184 ICHAP. ul EVAL~ATION DES FONCTIONS CLC:$ •rage 1 110 

Poste de trava": CONTREMAITRE POSTE O'ENTRETIEN 
SECTORIEL C.C 

5. Evaluation d'exlgiinces I Cot.es d'exlgr:nce5 

5.1. s.vo1r-ra1re 

5.1.1 

5.1.2 

Oniaissanc:es 
proressla nelles 

I C011pl6ienlaires 

5.1.J 

OhenlU des 
tedTii(JJeS 
utilisies 

5.1.4 

Type et C011plexl
U des 
tnit~ts 

lntellect.211 

5.1.5 

Type et C011plexltl 
des 

traite.nts 
gestuels 

NI veau B. T Mkanique 

L~ expl!rience dans des ~lois d'entretie.,. 
Stage hydraull~ et ~lectrique.Ex~rience dans 
poste de mattrise sup.l 6 mois. 

Electro-necanique ~rale avec s~cificlt~ C.C. 
Appr~iation Iii personnel et gestlon. 

~ge d'installatlons oU ensent>les ~canlques 
hydraullques et ~lectrlques ont des ronctions li~es : 
lsolement d'une ronctiOI) pour voir son efret sur 
l'autre. Localise l'origlne du ~faut par ~llmina
tlons suc:cessives, les ronctions ~caniques et 
hydraullques ~tant li~s. 

Poste essentlellement actnlnlstratlf. 
Intervention mani..ielle exceptlonnellement, 
supposant I.Ile longue pratlque ant~rleure. 

SITOTll. SMoofr-falre 

Code a 
ENTF:ETIEN 

1 2 J 5 

x 

x 

x 

x 

x 
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·. ONUDI N' ''"" lcHAP. I EV ALU A Tl ON DES FONCTIONS. CLES 

Poste de travail: 

.. 
CONTREMAITRE POSTE D'ENTRET!EN SECTORIEL 
c.c 

~- Evah.ation d'exlgencn I Cotes d'ex!ginx-s 1 

5.2 Coifortement 

5.2.1 

Degre de 
vigilance 

5.2.2 

Degri de 
antraste 

des 
inrormtlons 
utiles 

5.2.J 

DHals 
de 

riponse 

~rations de contrOle (dillglOstic - orl:lne 
d'anollliillles ..• ) reposant sur 1.11e tr~s vaste 
exp1klence-. 

Perception de rtns irodices (t~ratures - bruits 
anormaux, chutes de caract~rlstiques, etc •.• )se 
r~v~lant sur ..., ensemble globalement sain: 

Dl!lai court de diagnostic et de mobilisation 
pour r~re ~ des urgences ( ~pannages) . 

2 

Page a /10 

Code 

I 

)( 
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IONUDI N' 111M lcHAP.11 I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 9 11 o 

Poste de travail: 
CONTREMAITRE POSTE D'ENTRETtEN SECTORIEL 
c.c 

Code e 

ENTRETIEN 

5. Evaluation d'exlgenc!S l Cotes d'exlgences 1 2 J • 
__ ___._---+---+----+---+----t 

5 

5. J Aesp!lS<lblll tisJPouvolrs 

.,._-------·~-------------------------+----+---+---+-----i~---1 
'5.J. 1 

Dlverslti 
~ 

actlvlt& 

5.J.2 

Type des 
informtlons 
pilotes 

pour d • autres 

5.:J.:J 

DiversltE des 
fonctions 
piloties 

5.:J.4 

Posl tlon des 
aintr6les 
exterieurs 

5.:J.5 

f'rkisinn d: 
1 • illpJtatlon 

des 

~ 

5.:J.6 

Prkision deS 
dirr.cthes 

rr~res variees (depaf'lnages, interventions su~ 
arr~ts progr.....es) appli~s a l'ensentile des 
installations de coulee continue. Renfort t~i~ 
des 2 s~cialistes Sl1Jordonnes. 

Pour des parYleS origi~les, le titulaire definit 
integralement le travail des sl.bordonnes : 
- ~rations a effectuer 
- equipements 3 utiliser (outillage- pieces .. ) 
- contrOle 
A plus long terme, oriente par ses observations sur 
rapports, les decisions de modifications pour 
amelioration. 

- Hi~rarchiqueTient, les specialistes sutJordonnes 
et les renforts ~ventuels. 

- •onctionnellement, les equipes d'entret1en des 
autres pastes, les equipes de prod.Jction, 
l'entretien general et les ateliers, les servir.es 
generaux, l'enginP.ering. 

contrOle par la bonne tenue du materiel clt?pan.,e, 
a court et moyen terme. 

Paste d'encadrement (2 sl.bordonnes et equipes 
d'i:itervention 

rota le lat ltude sur ! 'organisation du travail pour 
repondre a un clt?pannage urgent. Pour cela, le 
titulaire s'appuie sur son experience importante 
dans le clcmaine des Interventions (origine de la 
pal"ll'le · (a~on d'y remedier compte tenu deS probJemPS 
deja rencontres, de la qualite du personnel ... ) 

.__ _______ _. _______________ _ --·-------- -·-

x 

x 

x 

x 

__ .__ -- - _ _j __ _ 
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ONUDI ~r 3184 lct4AP.1"J E\'A.LUATION DES FONCTIONS CLES IPRg~~,«; 
aJflREJMITIE PQ5TE D'EN1RETI9' ~ C.C. Code a 

Poste de travail: ENTRETIEN 

6. Mc!pltui.Uon er. cotes d 1edgences 

• 

SITotal 5avoir-talre 17/25 68 

S/TOTll... Cmp>rtment 14/15 93 

S/Total RlspcNlblll~lrs 20/JO 61 

10Tlll 
228 
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10NUDI N" JIM Jc HAP. II l EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 1 / 1 o! 
Code 9 

Poste de travail: 

1) Object tr : 

CHEF MACASINiiR/YISITEUR 
COULEE:: CCNTINUE (IOI POSTE) 

ENTRETIEN 

Assurer la bome 111rche 0... 119g1sln de secteur CC, et prodder aux visites: 
inspections systnti~s .je l'~lpement de prodJction de secteurs. 

2) Afsu•f des fonctlons 

Sous l'autor!tf et la responsabillt' 0... COntre111ltre Chef d'entretien C.C, 
en collaboration 'troite avec le Chef Pr~rateur d'entretien c.c : 

- gi!rer le magasin de secteur CC : tAches adllinistratives et de contrOles relatives au bon 
approvisionnement de 111atfriel, d'outillage et d'fquipenent individuel. 

- vlslter syst~tiquement et inspecter les ~ipenents de pr.JO.Jctlon, en veillant 
particull~remer.t au gralssage. 

• .. I ... 



:' 

- 3/i -

NUOI N" J/tH CHAP.11 EVALUA Tlu"4 DES F0"4C;T10NS CU:~ ,...agct 2, 10 

Poste de travail: 
CHEF MACASINIER/YISITEUR COULEE CONTINUE 
(IOI POSTE) 

Code , 
ENTRETIEN 

Ill 
IJ ..... ..... 
g 
.... ..... 
8 ... 
Ill a 
Ill ..... 
Cll .... ..... 

Ill 

~ ..... 
J:. 
<.: .. 
Cll .. 

'Cl ..... 
J:. 

Ill 

~ 
Ill .... 
"' -:.'V 

l) ~lagra••e des relations 

....... 
Ill 
IJ 

~I 
0 .. .... .. 
0 
J:. 

Ill 
II ..... 
Cll 
u -..... .. 
" > 

roumlsseurs 

Collptabil lt~ 
ContrOle 
ractures 

20) CM de paste 
de 

r Olb:tion CC 

18) O>ef de machine 

14) Chef de pare ~ 
billettes 

Magasinier de paste 
coul~e 

continuE 

10) Cher ~rateur 
d'entretlen 
sectcrlel CC 

') Cher magasinler 
et 

vlslteur 
d' installatlons 

J) r.estlonnalr~ 

•gaslns et pares 
de stocka 

8) CM post~ 
d'entretlen sectorlel 

cc 

gralsseursj 
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~NUDI ~ 1111• fCHAP. iq EVALUA flON DES FONCTIONS CLES 

Poste de travail: 
CHEF MAGASINIER/VISIT~UR 
COULEE CONTINUE (io. POSTE) 

•. D~tail des tonctions 

•. 1. Fonctlorv:ement ciJ aagasin C.C 

· - Est respon~le ciJ fonctiomement ell magasin Coulh Continue 

- llrganise le .. gasin. stock.age en casiers, tertie des fi~ et fldliers, ~latllissement 
des docunents et circuits l sulvra. 

- ~termine les points de connande des articles, fonctlon d'·sie consonnati!>O s~stri1:>lle 
r~ l consaanatlon hebdcnadaire ~t OJ ~lai d'apprl)visi()l'YlellleOt aupres ru 111&gasin 
centnl. 

- ~ajuste les points de c:omande en fnnctior de l'~volution des connandt's. !.e:. criteres 
de ~!!stlon etant qu'un artide ne dc.i.l pas tcmt.er en rupture de stocks, ni avo;,r des 
stocks trap lq>ortants cootwx et faussant les 1111:thodes d 1 app10'1!siU111:~.er.t du maga~-'.n 

central. 

- Etabl!t le catalc;JUe des articles en magasin avec mise a Joe..; ~.ebdcir.adaire diffu~ee 

vers les cii;tenteurs de catalogue 

- Vei:ifie la .'.:onformlte des bons de sor::ie magasin (n° de code, d' ioout:>tion} avant 
transmisrion BJ Magasin Central. 

- ContrOle les bons de sortit internes, les envoie au Resp. des services auxquels 
appartiefYleflt les per5orvies ~1ant retire la marchandise. 

- Redige les inventaire3 de fin d'annee (mobilier, outillage, pieces). 

- Effectue des inventaires a l'improviste. 

•.2. Approvisionnement ell magasin 

- Redige et enregistre les demandes d'achat, materiel s~cifie par le preparateur, 
indications aux achats d'un fournisseur et des prix approximatifs. 

DA transmises aux achats, par inlermediaire de l'entretien general pour 'iccord. 

- R~eptior. et classement des conmandes avec diffusion vers magasin. 

- La r~eption des comnandes livrees direct~t par le fcurnisseur est faite par le Chef 
magasinier QUi transmet le bon de livraison ell fournisseur au titulaire, qui bnet vers 
le magasin central ;..n bulletin dc.2 reception interne. 

- Tenue des riches de stocks des tOles et profiles pour reappro.et rr.ouvements. 

- R~lance aupr~s OJ Service Achats des com:iandes non sol<lees (d'apres cahier d'enregistre-
ment des DA) 

- Donne accord pour palement de~ ractur~s CcontrOle factures). 

- Correspondanee avec fournisseur pour '1ernandes de docunent:.~;J11, discussion technique avec 
fournisseur et mattrise lN-; de visites, demandes de prix. 

- Recherche de mat~rleJ 1 fournbseur, pr ix, a la demande du preparateur OU de la maltrise. 

- Vlsite journall~re du local ~ gaz avec comnande de reapprovisionnement (o~ygene, acetylene). 

- Tenue et mlse l jour ell flchler outillage. 

. .. I,, -
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Code 9 

Poste de traval~: OCTMAGA~INIER ~ISITEUR COULEE CONTINUE 
(~ t'OSTE) 

- Tenue et •ise l jour OJ fichier outlllage 

ENTRETI~ 

- Sulvi de l'outillage OJ persomel, inventaire p!riodique (fr~ de perte). 

- Tenue des stocks de materiel de bureau et distribution au persomel. 

- Enregistre les bans de sortie etablle par le personnel d'entretlen (mat.Calsan. ,pikes 
· de rechanges)transniis pour suivi des ~es, 

- Renseigne le persomel sur les n° de code outlllage (fichier) 

- Suivi des ~rifications et r~rations des chaluneaux. Accord pour pelement, ContrOle 
factur'!s. 

- Contact avec nrganisme officiel qui contrOle le materiel de sicurite (ceinture, elir~). 

- Contact evec Cost-Control pour changement de c~te d'investlssement. 

- Contacts evec nffaires soclales pour bons de sortie de v!tements. · 

- Accord pour factures de nettoyage - r~rations de v~temenls de travail (en fonctlon 
OJ relev~ des n° attri~s par le magasin). 

- Contacts avec Entrepr!se nettoyage pour litiges (refus de v~tements mal nettoyes). 

•.1. visite/inspection systematigue 

Sous les directives du bureau de pr~aratlon, est char~ de 

- Prendre connaissance OJ progranme de visite hebdomadaire. 

- Suivant sa disponibilite, r~rtit l.6le partie de sa charge de travail dans les 
differentes equipes d'entretien. 

- ~termine la chronologie du ~roulement de son programne de visite hebdomadaire. 

- ContrOle les points pr~i~s sur la :iche de visite et ~ralement : 

Usu re 
Nlveaux 
Jeux 

Eloulonnerie 
Llbri fication 

• Etanche1te 
• T~rature 
• Etat d'~ piece ~canique 

- Arr!te les fiches de visltes : 
• Pr~ise (s'il ya lieu) la nature de l'avarie. 

- Dans ses visites, est amene ~ demof'lter OU ~ faire demonter : 
flasques - regards, etc .•. 

- Ces visites s•errectuent : 

1. Pendant la rnarche de l 'installation 
• dans secteur non dangereux 

2. Pendant arret de fabrication : 
. dans toute !'installation 
. demande consignatlon (eventuellement) au Coritremattre de poste . 
. previent la fabrication de son intention d'acceder a une machine. 

Demande une autorlsation d'acces. 
3. Pendant un arret progr~. . . . I ... 
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Code 9 

Poste de travail: CHEF MACASINIER YISITEUR COULEE CONTINUE 

Nota : est ~ ll ~teeter des anomalies sur installations en niarche 
par ex "bruit anormal" ~teurs -allonges -cardans. 

- Etablit un rapport de vlslte • 

ENTRETIEN 

• Falt ressortlr, en les lnscrivant sur l.ll cahier les travaux l effectuer en prlorlte. 

- Suggere des modifications dans : 

. Les points de vlslte 

• Leur ~riodlclte. 

- A chaque vlslte d'usure d'organes. note les resultats dans cahler "contrOle" des usures, 
ce "-'1 permet de "suivre" les jeux anormaux. 

- II fait assurer et contrOler les operations de routine de graissa~ 

.. . I ... 
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Poste de travail: c HEF NACASINIER/YISITEUR COULEE CONTINUE 

(VICE) 

Page & 110
1 

Code 9 

ENTRETIEN 
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Poste da travall: CHEF MACASINIER/VISITEUR COULEE CONTINUE 

5. Evaluation d'edgences I Cotes d'exigences 

5. 1. Sao10ir-ra1re 

5.1.1 

t.omaissmlCeS de 
base 

~rales 
et 

tectnl(JleS 

5.1.2 

t.omalssin:es 
proresslomelles 
anp16'entalres 

5.1.J 

Olverslti des 
tedlnl~ 

utll1sies 

S.1.• 

Type et C011Plexl
ti des 

traltments 
intellectuels 

!•. 1.S 

Type et C011plexiti 
des 

t:-::.i uments 
gestlM:ls 

' 

B.E.P.C/C.A.P Mecanique generale 
Notions c!afres de statlstiques 

Ex~rlence dans poste de mecanicien d'entretien 
sur 3 ans + magasinier (6mois) + stage agent 
approvisionnement (6 mois) 

Gestion de stocks avec diverses s~ificites 
complementaires - Mecanique generale - tuyauteries 
circuits hydr3uliques - notions generales mais 
solides d'electrotechnique. 

- Calcule, determine et revise les niveaux de stock 
11Zef011 a partir desquels 11 faut reapprOY isionner I 
en fonction des cons011111ations et du oelai d 'appro
visionnement. 

- Corrme visiteur/inspecteur, dolt memoriser des normes 
et apprecier les ecarts constates par rapport a ces 
normes (usures, niveaux, positionnements, deforma
tions,etc ... ) 

- travaux administratifs 
- contrOles manuels : manipula,lon de jauges, 

micrometre, pied a coullsse, ouverture/fermeture de 
vannes, cl~s sur petite boulonnerie, trappes de 
vlslte, etc. 

srrorAI. 5':-voi r- ra ire 

1 2 

x 

CotJe 9 
ENTREilEN 

J 

x 

x 

x 

x 

5 
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Code 9 

Poste de travail: O£F MACASINIER /VISITEUR COULEE CONTINUE 

5. Evaluation d'exlg::nces I Cotes d'exlgenoes 

5-2 caiporteal!flt 

5.2.1 

Degr'i de 
vlgllm 

5.2.2 

Degri de 
contras le 

des 
informtions 
utlles 

5.2.J 

~lats 

de 

~ 

- Prlkision de lecture de dcJcun:ent 
- Non dl!viation des pr~res 
- Ri!}Jel.Jr de gesti.Jn 
- Attention tres en ~veil lots des visites d'inspection 

Cdl!viatlon des normes) 
- Sens de la prevention ~ antlclper et porter des 

diagnostics surs. 

- docunents de formats et de presentation tres divers 

- dl!tection de ~ruits "anormaux" dans ISle ambiance 
sonore tres elevee, cietectlon d'a.110rces de rupture, 
fissure, usure, fulte sur organes sales, graisseux, 
peu ou mal lklaires(avoir du "flair"). 

- Pa~ de cor.trainte particuliere de clelai de reponse 
ma!s accepter d'interr~re parfois un travail 
routlnier en cours pour cause d'urgence, puis 
de le reprendre avec lllltthode. 

ENTRETIEN 

2 } 5 

x 

x 

x 
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Poste de travail: O£F ltACASINIER/VISITEUR COULEE CONTINUE 

5. Evaluation d·exlpices Cotes ..:•exigences 

5.J Al::~punsabillt~lrs 

5.J.1 

Dlversltj 
des 

.:ti vita 

5.J.2 

Type des 
lnformtluns 
pilotes 

pour d' autres 

5.J.J 

Diversltj des 
fonctiuns 
pllot&s 

5.J.4 

Position des 
cuntr6les 
extirieurs 

- p~res dlverses d'approvlsicuiement, de suivis, 
de contrOle de gestion, d'enregistrement, de trans
•ission d'info?'llations. 

- calculs et p~visions statist!ques. 
- pr~res de visites et d'inspection : 

grande diversite des ~ipements, des causes 
possibles d'inc:idents ou d'accidents.Agit surtout dans 
la p~vention, le di~stic dolt etre sUr. 

- indication de pr~re au magasinier. 
reuilles d'attachement (c~ta-analyt.) 
virification et aval des factures reparations chalu
aeaux - lavages Ccontr6les factures) 

- indication ll EG pour pike de rechange, aux achats poo 
autres materiels des (JJilntites, fournisseurs et 
prix eventuels. 
Le c~te-rendu de ses visites va permettre au 
bureau de preparation de programner les travaux 
assures a titre preventifs. 

- slbor~s directs : magasiniers pastes et 
graisseurs 

- homologues hierarchiques : chef preparateur, contre
maltre de pr~tion poste 

- ronctionnellement : c~tabilite analytique,achats 
et factures, ei1tretien general, magasin central, 
transports, fournisseurs exterieurs. 

- ~ sur la bonne marche du magasin et 
l'approvislorviement ~t pour le preparateur et 
les ~ipes d'intervention. 

- fonctioo. de visite/inspectiorl : les effets positifs 
ou nigatifs ne peuvent etre apprecies "-''a long 

1 2 

- -
Page ' 110 

Code 9 

ENTRETIEN 

' 

x 

x 

x 

x 

terme. -----------------------------t---t---t----r---r---1 
5.J.S 

Priclslun de 
l ' s.p.tatlon 

des 

~ 

).J.6 

Priclslun des 
directives 

- Magasin et approvisionnements : chalnes de responsa
bilites partagies avec slbordorln4!s, preparateur, 
entretien ~ral, achats et magasins centraux. 

- Visite/inspection : 
nigligence ou erreur de dlagiostlc Imputable. 

- Circuits a()ninlstratlfs rigides (procedures 
d'approvlslonnement) et prc~ramnes de vlsites 
syst~ti~s bien clefinies. 

- Autonom!e d'organlsatlon des tlches dans le temps. 

x 

x 

.,_ _______ L_ _____ __:'---·------------------- ---- -- _..__ __ 

S/T(ITAL "rsoo,..sa!:>llltes/Priuv',,1rs 

_ __ ..___ .... 
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Poste de travail: CHEF MACASINIER/YISITEUR COULEE CONTINUE 

6. ~ltulatlm des cotes d'erlpm 

S/Total Sllvolr-falre 15125 

13/15 

SITotal RespanslbllltisJFOuvolrs 21/JO 

• 

Code 9 

ENTRETIEN 

60 

87 

70 

217 
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Poste de travail: 

t) ObjectU : 

CHEF PREPARATEUR D'ENTRETIEN CC 
(tOI POSTE) 

Code 10 

ENTRETIEN 

Orienter, ~finir, mettre au point toute l 'organ.1.sation logistiq.Je des 
interventions d'entretien au ~rtement C.C, et di•i~r les temps d'arr!t de proO.JC:tion. 

2) Rlsu•I des ronctfons 

Sous l'autorit~ et la responsabilit~ li.J Contremattre, Chef d'Entretien c.c, 
dont il est !'adjoint ~rationnel, il est particulierement char~ de l'ordonnancement de 
toutes ~rations d'entretien, tant tedYli<µ!lllent qu'adllinistrativement, li.J suivi des 
travaux et de leur contr-'le. 

Il constitue avec le Dpt Engineering et 11 gere les dossiers tecmiques 
des installations.(fiche de vie par machine). 

Il participe ~ toute recherche de progres. 

Cette ronction est ~ des plu~ i~rtantes dans chaque ~rtement 
de Proli.Jction. 

.. . ! . .. 

I 

l 
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Poste de travail: 
OtEF PREPARATEUR D' ENTAETIEll C. C 

(PO f'CiSTE) 

Code 10 

ENTRETIEN 

J) Dl!gl des relations 

,.. 
"' II -• .... 
6 
N -... 0 
£: 
~ 

Ill 
II --
E -
~ .... 
Ill 

§ 
..... • -_J 

,.. 
Ill 
II .... • u -.... ... 
II 
> 
'iii 

~ -£ ... • ... .., -&:. 

Ill 

§ 
..... .. ..... 
_J 

service 
transports 

Engineering 

20) CM ctier de 
partl proruction 

cc 

9)Cher 118Q8Sinier 
et 

visiteur CC 

------~ 1) Achats de pikes 
et 

outlll 

-----""JI J) Cestlon 1Bgasin 

. 10) Cher pr~rateur 
d'entretien sectoriel 

cc 

___ ;_._or~emet-~--~---] 

et stocks 

1 
Entretien ~ral 

et 
Ateliers centraux 

, 6) Magasin~ectoriel I 
8) CM Post~ d'entretien I 

sectoriel CC _ 

I 
graissage f 
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Code 10 

Poste de travall: CHEF PREPARATEUR D'ENTRETIEN c.c 
(~ f'OSTE) 

4. Jl!tall des ronctlons 

4.1 Ordomancelment 

4.1.1 Prises d1 info1:11ations 

ENTRETIEN 

La prise d' inrormtlon, prflill.lnaire aux analyses de situations et aux lancements des 
travaux, s•errectue par contact avec le persorYlel l!iletteur, ~rits divers, ou constats 
d'incidents. 

Contact direct : 

- rapport journalier : cette rfunion mettant en presence : Ingb\ieur, Contrenaltre 
Chef d'entretlen CC, Pnparateur, Entretlen ~ral et Engineering, penaet de pr~iser 
et de connenter les interventions marquantes et de prendre note des directives 
hi~rarchi(JJes. 

- service d'entretien : coanentaires sur travaux ~ani(JJes ou ayent une incidence 
sur ceux-ci. 

- service production : ~te sur panne, cc.nentaire, date d'arr~t. 

- entretien ~ral : pieces c!e rechanges, pieces en r~paration. 

- engineering : situation des travaux neufs, modif .plans, dossiers tectvli<JJeS de machines. 

- contrOle tectYli<JJe : suite l c~te renci.J d'analyse. 

Oocunents (non limitatifs) 

- rapport de poste : conmente les incidents marquants survenus Clans lP. poste 

- rapport contrOle techni<JJe : c~te rend.I d'anaiyse ou de relev~s. 

- fiche de visite systenati<JJe : travaux relevant de ~riodicit~. ~tection d'anomalies. 

- D.I : delllandes d'interventions enises par tout les services d'Entretien, la ProO.Jction, 
Entretien Gir"~ral, Engineering. 

- progranme de fabrication : permet de situer les arr!ts progr~s. 

Constat d'incident : celui-ci s•effectue sur place : 

• ~s l'origine de 111 panne, 
. sur une piece ~rectueuse (contrOle dimensiomel), 
• ·en c:>urs d'lntervention. 

4.1.2. Pr~aratlon tec.i.~ 

4.1.2.1. Etablissement du bOn de travail 

.. . I ... 
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Poste de travail: 
CHEF PAEPARATEUR D'ENTRETIEN CC 

(tOf POSTE) 

Code 10 

ENTRETIEN 

En fonction des pl~ d'ensemble et de ~tail, O.J ~ technique de la 
codification et d'...-.e information •visuelle• prise sur !'installation (CorY\aissanc~ des 
contraintes O.Jes a l 'envho111e111eut), ~tablit le llOde ~ratoire (demontage - retm)ntage) 

· d'un ensellble. 

Le llOde ~ratoire ~finit : 
• la chronologie des ~rations, 
• le personnel a affecter a ces ~rations, ainsi que leur ~lification, 
• la O.JI'& de 1 'intervention (par ~ration), 
• les 110yens : outillage - llOde de 1111nUtentlon. 

~finit ~leinent les travaux p~ratoires : 
• positiomement des organes a ~ter, OU gb'lant ce '*>otage, 
• outillage et engins de manutention pour le deplacement d'~ipement tel que 

passerelle ••• 
• les ~tuels ktiaffaudages, 
. les secteurs a cond~11111er (skurit~) 

N.B.: 
~"bon de travail• est r~ajust~ en fonction des problemes rencontr~s lors des 
interventions effectives sur !'installation. 

4.1.2.2 Etablissement des bans de sortie niatieres ou des bons de transfert 

- bon sortie matiere : 

• imprillll! ~tabli pour la sortie d'll'le piece O.J magasin central. L 'imprime est 
renis soit a l'ouvrier de magasin, soit au service transport Ccas de pieces 
encombrantes).Est ~a contrOler la conformite de la piece. 

- bon de transfert : 

• imprillll! permettant la sortie t~ralre d'...-.e piece O.J magasin central. 

4.1.J. Proc~res aaninistrat!ves 

Etablit la demande d'intervention CD.I} 

• Complete l'lmprlme : code imputation, destinataire ... 

• Precise : -les travaux a effectuer 
- le ~lai 

: Joint soit ll'l "bon de travail", soi t Ille note precisant les moyens (honmes et 
materiel) et le r~lacement de pieces s'il ya lieu par le boll de sortie matieres . 

. Mise en plal'Vling cletaill~ 

... I .. 
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Code 10 

Poste de travail: CHEF PREPARATEUR D'ENlRETIEN C.C 
(tOI POSTE) 

Procici.ires pour anfts prog~s 

. Etablit dellande d'intervention suivant pr~res ~ritPs ci-dessus. 

ENTRETIEN 

· . Etablit les fiches de CO".signations et les autorisations Je travail des ~les 
conce~s • 

• Pripare les ouvertures de chantier, en particulier p~sentation c:1: chantier aux 
responsables d'entreprises exterieures • 

• Etablit un rkapitulatH des travaux '-'ar ~ipe et/ou par entrepri~ 
(exl!lllJ>laires diff~s) . 

• Est ~ l participer aux ~ions d'arr!ts progr~s.A celles-ci sont retenus 
de 11ani~re ~finitive les travaux l e~ter. 

N.B. 1): Pendant l'arr!t progr~ suit les travaux pour reajustement eventuel des bons de 
travaux. 

N.B.2). Les planning d'entretien doivent ~tre etablis avec beaucoup de rig.Jeur et 
constannent gardes sous contrOle. 

Planning Journalier : 

Progranae ~taille de travail des differentes ~ipes. 

LI? responsable etablit ce demier en r~rtoriant les trc'.lvaux devant !tre executes par les 
differents services d'entretien (~ani(JJe, Electrique, Electronique, Instrunentation) 
Er.gineering, Proc1Jction, planning definissant les differentes phases operatoires et 
mettant en evidence par un graphi(JJe d'execution dans le temps, les inc~tibilites 
d'execution ou la coordination des differents travaux : 

.chevauchement d'operations, 

.imperatif tectY'liCJJe Cconsignation) 

.nianutention (engins, mouvements simultanes), 

.besoin energetique, 

.errectif. 

- U'le reunion regroupant les Responsables des Services concernes permet de stabiliser 
le programne de travail et d'etablir le planning ~finitif de l'arret progranrne 
(diffusion aux services concernes). 

- Les entreprises exterieures etant concernees par ces interventions des ordres de 
service sont etablit pour obtenir le persomel necessaire : 

• Chaix de l'entreprise, 
• Nature des travaux, 
• Personnel concerne (QU8ntite QUalification), 
. Temps alloue, 
• Mayen, 

en precisant les caracteristiques. 

- Au niveau des entreprises exterieurP.s enga~es, une info1.nation technique leur est 
fournie pour l'eKecution des travauK. 

.. .I ... 
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Code 10 

Poste de travail: CHEF PREPAqAJEUR D'ENTRETIEN C.C ENTRETIEN 

•.1.•. CIX"ltrOle d'ex~tion 

4.2. 

- La ~allsation des travaux est suivi par : 

• le retour des Oellandes d'intervention annot~s I 
• le rapport de poste plaming journalier 
• ~ contrOle actlf 

- La participation active l l 'arrft progr~ dans des ~rations telles que : 

. ~llvrer des autorlsatlons de t•avall, 
• etabllr des denlandes de consiptlon, 
. modifier des llOdes ~ratoires, 
• ajuster le plamlng en fonction <iJ ~rouleaient r~l des ~rations, 
. les essais dans la mlse en marche de l'installation. 

permet Ill contrOle permanent cL ban ajustement des documents enis. 

N.B.:.. : 
les attachements si~s par la mattrise, sont vises par le Responsable, 

. lf' responsat.le dome son apprkiatlon sur le choix des entreprises prestataires 
et cecl en fonction des prix et ru serieux de celle-ci. 

Constitution et gestlon des dossiers tectvtigues 

Po..ir l'etablissement correct des bans de travail (voir cl-dessus 4. 1.2. 1) et des bans 
de sortie de mati~res (Cf. 4.1.2.2), des dossiers de machines et d'installatlons c;Jivent 
~tre etablis, suivis et rer.iis ~ jour tres ~rieusement. c•est une des taches essentielles 
du Opt Englneering et Travaux neufs sous l'iq>ulsion des Pr~rateurs d'entretien sectoriel 
des di!partements de Proruction. 

Aucune aml§lioration de l'entretien, done de la dlsponibilite des installations pour la 
proruction, aucuie gestion saine des pieces de rectianoe ne peuvent avoir lieu si ~s 
les machines, ~ les apparells et instrl.Jllents ne sont pas dkrits dans taus les ~tails 
dans les dossiers techniques <)Ji, de plus, doivent constituer l'histoire des installations, 
et int~rer les dernieres modifications, ~i~es et realisees en COllll'JO entre les 
~partement Proruction - Entretien - Engineering et travaux neufs.Oe plus, 11 est ~
ill que taus les services techniques et taus les servl.ces aaninistrati fs interesses(achats 
de pieces de rechange, magasins) travaillent ~ur lei. mbles doc~ts coherents et mis ~ 
Jour (plans d'ensemt>le et de ~tail, codifications, notices, lisles de pieces, etc .. l 

c•est le Pr~rateur d'entretien sectoriel qui est responsable de la tenue ~ Jour des 
dossiers techniques et des "fiches de vie" ru mate:-iel, soit CJJ' 11 fasse le travail 
lui-meme, soit <JJ'il le sous-traite au Opt Engineering et Travaux neurs. 

Ii donne·le~ directives necessalres et apporte son experience et ses connaissancas 
professlonnelles. 

4.). Recherches de progres 

4.).1 Le tltulalre ru poste est au centre de toute re:herche de progres dans son secteur : 

... I ... 
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Code to 
Poste de travail: CHEF PREPARATEUR D'ENTRETIEN C.C 

(~ POSTE} 
ENTRETIEN 

opt!•lsatiol"I des taux de disponibilit~ des installations par l'~tabllssement i:i•..., 
vrai syst~ ~·entretien p~tif, llll!thodes appropri~s dans les ~rations 
d'entretien pour minimiser les t~s d'interventions, lllOdifications techniques 

. rer.dant plus ai~s ces •rations ou pe:nnettant d'utiliser des outillages, des 
pi~s ou des ~sants disponibles localement au lieu de devoir les iq>CJrter,etc ... 

Il s'agit ll d'ISle recherche QPl!rationnelle 0.:. il est le mieux pla~ pour &tre 
n:oteur d'ISle taSk force. Il participe done A toutes les actions cteci~s par la 
hi~rarchie, en ~rant, en pilotant les recherches si Nkessaires, en contrOlant les 
essais, en ~tablissant des rapports de synt~se et des reconnandations. 

4.J.2. Conscience d'etre..., des acteurs les plus iq>CJrtants de la r~ssite ou de l'khec, 
l6le plac,..e tournante entre les activit~s de production, de maintenance, d'~tudes et 
d'approvisionnements. 

4.J.3. II ~ des informations avec les homologues d'autres ~rtements de Proc1Jction/ 
Entretien pour ~iser les ex~riences et les ~thodes. 

. . . I ... 
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CHEF PREPARATEUR D0 ENTRETIEN CC 
Poste de travail: 

5. Evalmt.lan d0exlgences I Cotes d 0exlgences 

5. 1. Savolr-faire 

5.1.1 

5.1.2 

Correlssances 
professiomelles 
C011Plmentalres 

5.1.J 

OiversiU des 
techli(JJeS 
utlli~ 

5.1.4 

Type et C0111Pled
ti des 

tral talents 
intellectuels 

Nlveau Baccalau~at Tectvli(JJI! - option lll!cani(JJI! 
au ~lectro-mkani(JJI! - Brevet tectvli(JJI! de 

preparation + oroonnancement. 

Ex~rlence 18'>Qrtante de maltrlse post~ en 
Entretlen, stages longs en Bureau d'Etudes 
Mec:aniques et en Atelier. 

Mec:anique generale et Electro-mkanique. 
Metrologle et instrunentation generale. 
Techniques de planification. 
Lecture de plans. 

Mode operatoire : pour un ensent>le importa~t dolt 
coordorvler les diffi'rentes ~rat~ons du mode 
~ratoire en tenant ~te des i~ratifs techn
niques de ~urlt~ et des contraintec tJUeS ~ 
l 'en· .. 1 romement. 

- ~termlne l6le urgence pour les demandes d' inter·•entfc.n 
- cor~olt un outllla~ adapt~ ~ des implantations 

di rr~rentes 
- ~tabllt plaming j01.•rnalier et d'arr~t progranme, en 

prenant en compte l'urgence, le vollllle de trav3il, les 
1110yens, la proximlt~ d'arr!t important ou la marche 
de la rabrication, les travaux 1~alis~s par le~ 
autres services d'Entretien. 

Code 1ei 

ENTRETIEN 

1 2 , 5 

x 

x 

x 

I 

t 
x 

i--~~~~~~~•-·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~4-~ ..... --..... ~-.i~~+-~ 

5.1.5 

Type et ~lexit.i 
des tral~ts 

oestuels 

- rravaux a~inistratifs 
- C~OQuls cot~s 
- ContrOle de pieces 

5/TOUll s.val r-fai rt! 

x 
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Poste de travail: CHEF PREPARATEUR D'ENTRETIEN C.C 

s. Evaluation d'exlgences I Cotes d'exlpences 

S.2 Colportement 

s.2.1 

Degn! de 
vlgllm 

S.2.2 

Degri de 
contraste 

des 
tnrormtlans 
~lles 

5.2.J 

Dl!lals 
de 

ripon&e 

Analyse pous• et syn~se de dc;~IJlleflt!'. divers. 
Recherche exhaustive de tous les paraaetres intervenant 
dans la progr8111118tion de tlches.Anticipation des 
incidents possibles. 

Diversite des formats et ~ritures Ot:s IY.icunents I de travail. 

Modi rte son progranme propre en fonction des urgences 
*lades. 
Organise et lance les ~rations urgentes rapi1 !!llleflt 
pcl!•r •lnimiser les teft1)s d'arrets de production. 
Ridlge et expose rapidement et clairement les 
directives. 
Peut-etre ~rangl! ~ son dcxnicile la nuit. 

Code 10 

ENTRETIC:N 

1 2 } 5 

x 

x 

x 
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b NU 0 I N" lle•lCHAP. nl EVALUATION DES FONCTIONS CLES 

Poste de tra vall: CHEF PREPARATEUR D'ENTRETIEN C.C (~POST!) 

5. haliatlm d'ex!gi:nces I Cotes d'exlgences 

5 . .3 ~llit&b/Pouvolrs 

5.,.1 

Dlverslti 
des 

activitis 

S.3.2 

Type des 
informations 
pUotes 

prur cl'autres 

5.J • .3 

Diver.sit~ des 
fonc(lons 
pil&:it~s 

S.l.• 

Po!illion des 
cmtr6les 
exterieurs 

S.3.S 

Prkision de 
1 • illpltatlon 

des 

~ 

I - C omaissance approfondie des installations de type 
tr~s divers o.i SECteur CC, dans la r~alit~ et sur 
docunents: 

- P~res blen L~rlses et bien utili~s 
- Animation de rect.erches de progr~s groupant des 

gens d'origlne et d'ex~riences diverses. 

- Docllnents : 
• ChrCJl"lologie d'interventicns,plannings ~taill~s par 

postes d'interventions, moyens utilis~s. 
• ~thodes et ganmes ~ratoires pour ~quipes 

d' intervention. 
. Ordres de services l d'autres ~partements 
• Planning routinier de visites, d'inspection, cie 

graissage. 
; -Reunions de mise au poir.t d' interventions pour 

entretien ou de recherches de progr~s. 

- Subor~s directs : 2 agents d'ordonmr.cement 
- Subor~s indirects : 

Equipes postees d'intervention, magas:•' de secteur, 
graisseur. 

- ronctior.nellement : les Dots Engineering,t~tretien 
Gh~ral et atel!crs, Prod!.iction, Achats et Magasins 
Centraux. 

Preparation de progranrnes de travaux dont le bien
fc~ et la coherence ne se verifieront que dans 
leur realisation. 

I 

Travail de programnation enti~rement imputable au 
titulalre et ~ ses subordc>nnc!s directs 

- Execution des travaux !~table aux subordor"14!s 
indirects. 

------------4---------------·------ -----------
5.3.6 

Prki~ion t:ies 
~I rec ti V!"S 

I __ ~-- -~ ' -

Proc~du-:es en vigueur mais que le titula!re 
dolt savoir adapter, d'une manlere justiflee, ~ 
chaque cas d'urgence. 
Il sera juge dans les resultats. 

l ; --· -
: - • - , ,I .... i 1 : ' 'p,... ... - . 1 ~ 

! 
1 2 

x 
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Code iO 

ENTRETIEN 

i 1 

' • 5 

! 
! 
I 
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' 
I 

i x 
I 

I 
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I 
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I 

I 
; 

i i 
I 

I 
I 

x I 

I 

I 
I 

I I 

x 

I 

I 
I x 
I 

I 

i I 

I I 

x 
' 

i i I I 

L~ 
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Code 10 

Poste de travail: CHEF" PREPARATEUR D'ENTRETIEN c.c 

PDlnts 

S/Total Savolr-faire 19125 

S/TOTll.. Coarport.-nt 12/15 

S/Total Aesponsabllitis/Pouwlrs 2l/30 

10fM.. 

• 

76 

80 

70 

100 
226 

ENTRET!EN 
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Poste de travail: 

I 
I 

CONTREMAITP.E CHEF D'ENTRETIEN SECTORIEL 
COU!..EE CONTINUE 

Code 11 

ENTRETIEN 

• t) Otlrctlr: 

- 12alntenlr le-:: !nstallatlons clans ISi ~tat llttanique et ~lectrl<JJe apte 
l assur~r la prociJclion, llans le ~spect des regles de skurlt~. Ceci tant 
au iJOfnt de VU'! preveritlf <JJe ~inaQe. 

- !'accent est ~ls sur l'~tatl!sseaient d'l.ll systeme preventif de 
!!181ntenance, pour r~ire les arr!ts d'urgence. 

2) R~su•~ des fonctlons 

Sous la responsabllit~ de l'ingenleur Chef de ~artement coul~ continue, 11 
est charge de : 

- pr~volr 

- pr~rer 

- dirl~r 

- coordcn"ler 
- contrOler 

toutes !es interventions de maintenance sur l 'ensent>le du Departement D:lul~ cr.ntini.ie. 

son personne 1 . 

Il a sous sa responsabilite : 
- le bureau de pr~ration 
- le magasin de secteur cc et le visiteur d'entretien 
- les ~ipes post~s d'entretien de secteur CC. 

11 propose des ~liorations tectv'liques et de procedures. Il ~re et forme 

. .. I ... 
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Poste de travail: 

J) Dlagra .. e des relations 

Ill 

£ 
i.. 
al 
i.. ....... 

"' Ill - .. .t:. _, 

"' Ill u 
6:: 
Ill i.. ..... 
al > 
-~ .... 

rv ce 
transports 

affalres soclales 
et formation 

opt 
skurlt~ 

10) Olef prEPirateurl 
d'entretien CC 

pos e 
proOJc:tion 
coulb! continue 

11) CM Chef 
d'entretien sectorlel 
cool~ continue 

!J 
l. 

Code 11 

ENTRETlEN 

s on s 
llCIQ8Sins/parcs de 

stockage 

~t 

Entretien gbleral 
Ateliers centraux 

5) ~t 

engineering et 
travaux 

-------------·---
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c ONTREMAITRE CHEF 0 I ENTRETIEN SECTOR I EL Code 11 

Poste de travail: COULEE CONTINUE 

•*· Ditall des fonctlons 

•. 1 (>revoir- Diriger - Coordorner ie~ interventions d'entretlens 

Bureau de pr?ratlon 

. o.!finit la nature et l'urgence ckJ travail 
(planning journalier - arrlt progr~) 

. o.!finit circuits adainistratifs et tectriiq.Jes 

• Notions sur les moyens l mettre en oeuvres . 

• Participer l la formation ckJ persornel 
(optl11iser leurs capacites naturelles). 

Egu!pes d'interventions 

a) sur incidents i""°rtants: 

prkise les modes ~ratoires, et les moyens. 

ENTRETIEN 

fl()TA : Prend la ~ision d'arrlter !'installation (pour des te11JJS cons~ts) en 
vue de prevenir "des casses". En dehors des heures de travail peut-~tre rappele 
de son domicile sur urgences. 

•.2. ContrOler 

Bureau de pr~aration 

- conten.i et ~lenchement des arrets progr~s. 

- ganwne et 1110yens utili~s lors de ces arrets. 

- fiches de visite (permettent d'etablir les urgences dans les interventions). 

Eguipes d'interventions 

- Etude des rapports de pastes. 

- ContrOle effectif de !'installation particuli~rement pendant et apr~s des travaux 
con~r,uents. 

- Porte une attention particuli~re aux travaux assures par des entreprises exterieures. 

•.l. Etudes d'ameliorations 

Est amen4 l proposer des modifications csans l'installation, apr~s analyse des causes de pannes 
les plus friquentes.Rapports suivis avec le Opt Engineering. 

Modine les proceckJres (vi site) permettant de "suivre" l 'etat mecanique de l' installation . 

. . .I ... 
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Poste de travail: 

• .•. Fonctions di verses 

CONTREMAITRE CHEF O'ENTRETIEN SECTDR~EL 
COULEE CONTINUE 

- ~tablit les plarning - de formation <lJ persomel, 
- de c:ongi!s pay~s 

- participe aux riuiions de service. 

- est ~~assister et participer aux ouvertures de chantier d'interventions 

progr~s (~rit~). 

Code 11 

ENTRETIEN 

- choisit les entreprises ext~rieures en fonction des services renrus, des coUts. 

- programae les travaux danS les arrfts syst~ti<J.JeS (llOdlfication). 

- pointe le persomel de jour. ContrOle le pointage ru persomel post~. 
- participe aux riuiions Contremattres Oiefs, Fabrication, Service ~lectri<J.Je, pour 

l' imputation des temps d I arret. Eventuellement demande des arreL de proO.iction pour 

travaux en cours. 

- suit la position des pl~es en ~ration urgente. 

- pr~sente et C01111ertte, aux re.inions d'entretien ~ral, les incidents les plus marquants 
et ~re les lllOdiflcations pouvant etre apport~s aux installations. 

- partlcipe ~ la gestlon O.J persomel : 

. pour 111attrise donne son avis . 

. pour ouvriers fait des propositions effectives. 

- fait appliCJ,Jer les regles d'hygi~ et d"? securit~. 

- ~tablit des demandes de sanctions. 

- Notes diverses. 

. .. ! .. . 
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CONTREMAITRE CHEF D'ENTRETIEN SECTO~IEL 
Code 11 

Poste de travail: COULEE CONTINUE 
ENTRETIEN 

{vide) 

' 

' 

' 

' 

' ' 

' ' 
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. Code 11 

Poste de travail: 
CONTREMAITRE CHEF O'ENTRETIEN SECTORIEL 
CO•JLEE CONTINUE ENTRETIEN 

I 
(VI~) 
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Poste de travail: 
CONTREMAITRE CHEF D'ENTRETIEN SECTDRIEL 
COULEE CONTINUE 

5. Evahallon d'edgences I Cotes d'edgences 

5.1. S.Olr-faln: 

5.1.1 

5.1.2 

O.W.lss.nces 
professlCJrWelles 
coipl6aentalres 

5.1.J 

Dlverslte des 
tecmlCJJK 
utlllsies 

5.1.• 

Type et coipled
te des 

tnltt.nts 
lntellectuels 

5.1.5 

Type et cmplexlte 
des 

tnlt_,ts 
gest~ls 

Nlveau BTS Electro...-kanique ~rallf ~is soit : 

a) par l61e ~ol"ll8tion l6liversitalre, 

b) foI'lllltlon type 004 + cours C011Pl&ef'ltalres. 

Ex~rlence professiOR'lelle dans fonction de 
contremattre post~. de pr~rateur, de contreaiattre 
che r de paste adjoint 10 ans. Stages : ol~tique, 
~rite, mar.itention, organisation. 

~anique ~rale : toutes ~ificites - bornes 
connaissances electriques -
Siderurgie : corYlaissance des processus de fabrica
tion ru secteur. 
Manutention - Eli'9-1age. 
Adninistration ru PersOIYlel. 

Doit assurer la synttiese de toutes les informations 
rec;ues pour : 
ccordonner les travaux -·orienter les progranmes de 
travail (urgence t~s disponible) - modifier le 
planning. 
~terminer des procerures permettant de suivre l'etat 
mecanique de !'installation (preventif). 

- travaux adninistratifs 
- occasionnellement parl:~~pe aux ~rations de 

depannage. 
- prises de cotes. 

S/'TOT"- S..Olr-falre 

1 

Code 11 

ENTRETIEN 

2 J 5 

x 

x 

x 

x 

x 
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Poste de travail: 
CONTREMAITRE CHEF D'ENTRETIEN SECTOR1EL 
COULEE CONTINUE 

. 
5. Eval"8tlon d'exlgi:nces 1 Cotes d'exlgl!llC'e5 

5.2 c.c.portement 

5.2.1 

Degrf de 
vigllm 

5.2.2 

Degri de 
contraste 

des 
lnfoi.stions 
utiles 

5.2.:J 

Di!lals 
de 

~ 

- observation attenti~ de la •rche des installations 
- contrOle de doculents - lecture d'eppareils 

indicate\.irs, en~istreurs. 
- lntervient sur les installations pour ~tablir un 

dla!JlOSlic drinS les cas les plus ~licats. 

ContrOle de docllnents manuscrits. P3rticipe ~ la 
~tectlon de ~fauts visuels au auditifs (usure -
rupture - ~uffement - bruits anormaux). 

, ·. , 
~lslon rapide ayant pour but de r~ire au mini""" 
l'arr~t de !'installation, ou le coUt de !'interven
tion. 

Code 11 

ENTRETIEN 

2 ' 5 

x 

x 

x 

----,.,---·--"---·--------------·------·-·---------~-·--'- - --~ 
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CONTREMAITRE CHEF D'ENTRETIEN SECTDRIEL 
Poste de travail: COULEE CONTINUE 

5. Evaluation d'edgences I Coles d'e.dgences 

5.J AesponS!blllt~lrs 

5.).1 

Dlverslt.f 
des 

m:tivlt& 

5.).2 

Type des 
lnf 0191tlois 
pilotes 

pwr d'aJtres 

5.J.} 

Diversit~ 

des 
fonctlons 
pilote 

Posl Uon des 
contrlHes 
exUrleurs 

Installat!on ~lexe et vaste.Pas de pr~res 
~lfl~~.Celles-ci restent a adapter en fonction 
clJ prob!l!ae- po~ : TeciYllcµ! (diagiostic- coordination) 
...._in (optimisation clJ perSOlYlel - promotion·;). 

~rlnlt les travaux a effectuer lors des arr~ts pro
gr~s.~finit le persOfYlel a y affecter (~ventuelle
inent clJ persomel entreprlse ext~rieure).Les moyens. 
Dome des objecti rs au bureail de preparation (ex.: 
pr~voir les gan111es operatoires) et aux ~ipes d'inter
vention (ex.r~ire les t~s d'arr~t). 
Dome des reccmnandations a !'Engineering pour 
•uorations. 

Hi~rarchiq .iement : 
- bureau .1e preparation 
- inagasin sectorlel et visiteur 
- cont :.-emaitres post~s et leurs ~ipes. 

fonctiomel lement : 
- Contremaltres, Chefs de poste produetion 
- Services ~raux technicµ!S (utilit~s),Englneerino;i 

Entretlen ~ral/ateliers,approvislonnements, 
transports,s~urit~,formation. 

Statistlquement par l'ame11or3tion du taux 
d'utlllsation des Installations de production. 

5.J.5 L'ex~utlon des travaux est assur~e par le bureau 
de pr~ratlon et les ~quipes d'lnterventlons : 

Priclslon de l"""tatlon largement collective sauf dUaut flagrant 
1 'illput.allon de pr~vision et d'organisation de la part clJ 

des titulaire. 

utilisation par la produCtion 

I 

, I 2 

Code 11 
lNTRETIEN 

. 
• I s 

x 

x 

x 

x 

x 

~~es lnstallationi; peuvent ~tre l'objet de mauvalse 

- - -+---+--_...--+---t 

5.J.6 Cl>jectif global : dolt adapter- modifier - Creer jeS 

proc~r1ures permettant de mettre ~n place un systeme 
Pricislon deS prevent! f. 
directives ~fin1t les mo~ens (homnes et mat~riel), les garmies 

operatoires, les plannings d'arr~t d'installallon . 

.,_____..___. _______ ..___ __ l_ -
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Poste de travail: 
CONTREMAITK~ CHEF O'ENTRETIEN SECTOR~l 
COULEE CONTINUE 

6. Aicapltulatlm des cotes d'eJrlgenc;es 

Points 

S/Total Savolr-falre 20/25 

S/TOTll.. ~rtment 13/15 

S/Total Aesponsabllltls/Pouwolrs 25/JO 

10Tll. 

• 

80 

87 

83 

250 

Code 11 

ENTRETIEN 
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RESPONSABLE D'ATELIER DES REFRACTAIRES 

I Page 1 / 1 ol 
Code t2 

F'RCD..CTI~ Poste de travail: COULEE CONTINUE 

1) Objectir 

Organ!ser el contrOler l'aclivit~ OJ persomel charge de l'entretien 
et de la refection des distributeurs chauds et froids en assurant les 
cadences ~tJbles avec les besoins des coul~s. 

2) R~>u•~ des fonctions 

Sous l'autorit§ et la responsabilite O.J contr.emattre chef de poste, 
assure et/au fait assurer l'ex~ution des t4ches suivantes : 

Nettoyage des distributeurs usages (chauds au froids) 

Rem!se en ~tat et garnissage r~fractaire des distributeurs 
et mise ~ disposition pour l '~lpe de coul~e . 

• Approvisionnement de !'atelier de r~fractaires, entretien du 

mat~riel et nettoyage OJ chantier . 

. Su1vi ad'Jinistratif du mat~riel et des materiaux utilis~s - Rapports . 

. .. ! . .. 



- 11~ -

NUOI f\f JIB• CHAP.II EVALll.~T:ON DES FONCTIONS CLES Page 2 / 1 o 

Paste de travail: 
RES0 0NSABLE D'ATELIER DES REFRACTAIRE~ 
COULEE CONTINUE 

Code 12 

TJ().I 

1 

UI ., .. 
ca .... 
5 
N .... ... 
a 
~ 

Ill 

6 
Ill -ca .... ..... 

I 

J) Diagranne des relations 

18) CM 

Cher 1e machine 

m ~rat~,, I -, 
de l- ~ 

Clistributeut I :t ..... 
~ 

Conducteur de 
pont-roulant 

~\ 

--
___ -e="""----------

Ma~ons I 

\\ 
\ 
\ 

12) Resp(j(lsable de 
! 'atelier des 
rU;:actaires 

cc 

I 
/r 

I I . I 

_ I service transports 

8) Ot post~ 
d 'entretien 
sect oriel 

I ' I I / 
6) Magasin 

sectoriel 

---1 

Per~! de renfort l 
(usine ou entreprise 
exterieure) 
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Code 12 

Poste de ~ravail: RESPONSABLE D'ATELIER DES REfRllCTURE'i 
COULEE CONilNUE 

4. ~tail des fonctions 

4. 1. !'ettoyage des dlstributeurs usag!!~ (chauds ou frolds) 

4.1. Olstrlbuteur chaud 

• ~seq-Jiper le distributeur 

~visser l'ecrou pour ecarter le ~ras 11.J mouvement de auenouille 

• faire placer le distrlbuta.r sur le ~loubeur et rctirer l~s plaques 
de protection . 

• mettre en service la r~ d'arroSdge 1JOUr refroidir le loup. 

lorsque le loup est noir, retourner le distribute-Jr JY.)Ur ~lOlber. 

faire ~ser le dlstrlbuteur sur le stand cle refroldi:;semt;nt par vent ilateur . 

• le faire ~ser ensuite dans la fosse de pr~aratio.1 : 

- derlolition des briques de si~ge ~t du ciment refractaire. 

- contrOle des briques ~·us~re. 

- 9arnlssage c..\J distributetir avec 11.J ciment refractc;.lre Tl.N"IX 

- maconnage des briques cle protection "? l 'emplacement de l 'impzct .:1J jet. 

faire reprendrP le distributeur !J3r le pont et le faire deposer sur 1.11 stand d'attente. 

proceder e~alement a la reini~e en Pta~ des demi-couvercles ue protection des distributeurs 
cnauds : refroldisst::nent a l'air llbre, decras~age au chaluneau, baLJigeonnage a la 
chaux vive. 

4.1.2. Oistributeur t'roid 

~sequlper le distributeur 

ecarter les bras di mouvement de quenouille 

retirer les clips qui rnaintienner.t le~ plaques refractalres GARNEX. 

!aisser re'roidir le distr~bute'JI a l'air libre puis le raire placer SUI le ~loubeur 
pour ret1JUrnement. 

le fa!r2 pla ... er ensuitt! sur le ~.tanct de refroidissement par v~ntilateut, 

placer ensuite le dist.ributeur en ros~e de rm~paratlon et proceder :i la remise en etat du 

dis~ributeur : demolition et reparatl01'1 partielle .:>I.I t~tale ~cs refractaires, r~lace
ment Ges briques de sieges, mi~e en place de ~ilice pt1is des plaaues GARt€X sur le fond 
du distributeur, mise en place des plaques de prote.:tion pui::; CAJ :.able su;· les 
cOt~s •.. etc. 
en fin d'operation, placer le di~lributeur en attente pouI l'equipe de coulee. 

4 l. qemise en etat et garnissage rHractaire des distributeu1s et misc a disposition 
po..:r l'equipe de coulee. 

. .. ! .. . 

a - CUI • 
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!oNUOI ~ 3/84 ,CHAP. Il I EVALUATION DES FONCTIONS CLES 

~:______ ~PONSABLE D'~TELIER DES REFRACTAIRES 
Loste de travail: cr,uLEE CONTINUE 

- verifier 5'!! le 11\a~omage des distributeurs s'effectue dans les norme·s 

Page • / 1 o 
Code 12 

PRCn£Tl~ 

- decider de la der.iolition et de la r~aration partielle OU totale d'un refractaire 
apres contr~le de l'~tat du oistributeur. 

: surveilier la qualite du travail (dosage de l'eau pour le ci:iient refr~ctaire -
~isseur du tartinage - ~rtement du refractaire apres la cf'lauffe - misP. en place 
correcte des plaques refractaires ..... ) 

- ~ la demande de sa hierarchie, diriger les essais de ma~ornage avec differents coulis, 
brlque~, claques, fourn!sseurs •.•... 

- forr.er le persOIYlel sur le tas et controler l'activite de l'enseatile du chantie-, en 
cas de r.ecessite, demander un renfort de persomel. 

- faire equiper les distrlbuteurs en busettes et en quenouilles (deux agents d'entreprise) 
contr~ler !'execution correcte du travail afin d'eviter les incidents en cours de coulee 
verifi~at!on de !'aplomb et du jointoiement des busettes, cuntrole de la positioo des 
quenouilles et dJ fonctionnem.!Ot de la conrnande du mouvement, contra!e des busettes 
et cit l 'enseinble du garnissage apres la chauffe des busettes ..•. 

- faire proceder au nettoyage des demi-couvercles des distributeurs 

- faire reparer et ma~onner les bacs de percees et de dlfuordements. 

- veiller au r.ettoyage de l'interieur de !'atelier 

- assurer la liaison avec l'equipe de coulee 

4.J. Approvisionnement de !'atelier, entretien du materiel et nettoyage du chantier 

- conmander aux magaslns et stocke1· dans l •atelier tous les produits consonrnables 
bouteilles de propane, briques d'usure, briques de siege, enduits de jointage, pla~es 
refractaires, fuel, busettes, manchons, tiges de quenouilles ... etc. 

- centraler quotidienner.ient l'etat du stock dans l'atelie; et reapprovisionner en conse
quence ( bons de sortie) . 

- etablir les demandeS d' interventions pour faire teparer les fostallatior.s Ou ie ;;ate.-iel 
de !'atelier : marteaux-piqueurs, chaluneaux, mouvements de quenouilles, bacs de percees 
et de debordements ...• 

- assurer la responsabil!te et l~ suivi du materiel en transit entrc les services 
generaux et la coulee continue. 

- veiller a !'evacuation des loups et de differentes ferrailles issues ct1 chantier 
suc:ettcs, couvercles des distributeurs 

- veil~er ~ la rec~ration des tiges de quenouilles (distributeurs froids et chauds), des 
clips de fixation des plaques refractaires, de~ tubes argon. 

4.4. !_tabll r les fiches de sulvi des dis tr ibuteurs einsi q,,e le rapport journalier et le 
~ des consignes. 

- etablir diiferentes fiches de vie du materiel et des materiaux utilises : duree des 
brlques rerractaires, nomtre de coulees effect~es avec un distributeur, nomore d~ 

r~paratlons et importance - dhnolltlon. 

- effectuP.r un sulvi partlculier lors oes essais demand~s par sa hierarchie. 

. .. I . .. 
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Code 12 

Poste de travail: 
RESPONSABLE D'ATELIER DES REFRACTAI~E.S 
COULEE CONTINUE PRCD..CT Ici. 

I 

(vide) 

I 

I 

I 
: 
I 
! 

I 
I 
I 

' 
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pNuo1 N" )/~" lcHAP. u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES 

I RESPONSABLE D'ATELIER DES REFRACTAIRES 
Poste de travail: COULEE CONTINUE 

(VI~) 

Page 6 110 

Code 12 

PRCD.CTI~ 
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ONUOI N' ''a" CHAP. nl EVALUATION DES FONCTIONS 

Poste de travail: 
RESPONSABLE D'ATELIER DES REFRACTAIRES 
COULEE CONTINUE 

5. Eval..atlon d'exlgences f 
Cotes d'exlgences 

5. 1. Savoir-faire 

5.1.1 

Comaissances de 
base 

gb-erales 
et 

tecmiq.JeS 

5.1.2 

Comai ssances 
professiorYlelles 
cmplilErltalres 

5.1.J 

Diverslti des 
techllq.JeS 
utlll~ 

).1.• 

Type et cmpiciel
ti des 

traltments 
lntellectuels 

5.1.5 

Type et coaplexlti 
des 

tralte.nts 
gestuels 

C. A. P ma~ funiste 

Ex~rience acquise sur le tas dans !'atelier 
refractaires (pocheur distributeur) et sur le 
poste.(min.6 l!Wlis) 

Technique de mar,;on pocheur 
Specificites : c011111ande de materiel - encadrement 
OJ persOl'Ylel suivi OJ materiel 
(fiches de vie ••. ) 

Repartition OJ travail d'apres des dont'lees 
lmposees : effectif disponible, quantlte de 
distributeurs a preparer et urgences eventuelles. 

Pose de briques avec contralntes d'alignement, 
de jointoiement. 

CLES Page 7 / 10 

Code 12 

PRCD.£TI~ 

1 2 ' I • 5 

I 

I 

x 

x 

x 

x 

x 
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ONUOI N' 3/do\ le HAP. nl EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 8 / 10 

Poste de travall: 
RESPONSABl.E D'ATELIER DES REFRACTAIRES 
COULEE CONTINUE 

Code 12 

PRCD..CT 11:111 

5. Evaluation d'edgences L ___ e.ot_es_d_"~_Igences _______ -~l~--_ '-t--• __ .__5___. 

5.2 CollpOrtement 

5.2.1 

Degri de 
vigilance 

5.2.2 

Degri de 
contraste 

des 
Inrormtions 
utiles 

5.2.:J 

~lals 

de 
ripmse 

I 

~rations de contrOle sur dlstrlbuteurs : degri 
d'usure d'un rifrac:talre - aplOllb d'uie busette •.•• 

V~rlfler !'aspect de surface du r~fractaire 
pendant et apres la chauffe. 

nl!actions rapides aux demandes de l '~quipe de 
coul~e. 

I 
; 
: 
I 

I 

·I 
! 

I 

_______ L_ -------- -.... -- -·-·-·---------------· ----- -
S/T01'1. Olllip:)flmMt 

x 

x 

x 
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ONUDI N' J18 4 !CHAP. ul EV ALU A rlON DES FON~ I ION~ 

Poste de travail: 
RESPONSABLE D'ATELIER DES REFRACTAIRES 
COULEE CONTINUE 

5. Evalumtion d'exlgences Cotes d'edgences 

5.}.1 

Oiversltf 
des 
activlt~ 

5.J.2 

Type dn 
informtlons 
pilotes 

pour d'autres 

---·-5.J.J 

Diverslt~ des 
fonctlons 
pilot&s 

5.J .• 

Position des 
aJntr61es 
ext~rleurs 

5.J.5 

Priclsion de 
l'~tatlan 

des 

~ 

5.J.6 

Prklslon deS 
directives 

P~res var16es et contacts f~ts avec 
d'autres services (services ~raux - 118g8Sins -
fabrication - personnel d'entreprises ext~rieures. 

~rtltion c1J travail (4 personnes) 
COMande des mati~res consonmab les pour 
!'atelier. 

Directives ~rales au persornel S\bor~ au renfo t 
Demandes d' intervention aux Services ~raux, 
magasins, fabrication, services j•entretien. 

Distribution de travaux ~ sor. ~quipe : pro'1Jctivit~ 
Transmission des distributeurs apr~s r~fection : 
leur quallt~ sera jugl!e lors de la coulh. 

Travail !~table l l'~ipe. 

A partlr de directives pr~clses, le titulaire 
d01t organiser son 1ctivlt6 et cell• de son 
~quipe, en ~one ti on des ~tall s impos~s par 
l'l!qulpe de coull!e et des urgences l!ventuelles. 

- --- -----· - - . - . - -- .. ---- . -

......... ~~.:-·"'···i;.~,:- , .... ~ 

(.;&.l:~ t" it\ICS 9 , , u 

Code 12 

PRCD.cTI~ 

1 l 2 J • r 5 

I 
I 

x 

x 

' 
. I 

x 

x 

x 

x 

,_ 
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Code 12 

Poste de travall: RESPOllSABLE D'ATELIER DES REFRACTAIRES PRID.cT llJll 
COULEE CONTINUE 

,_ Mc!pltubtian des cotes d'edpnces 

Points • 

Sflotal Savolr-ratn 10/25 .a 

SfTOTllL ~ru.nt 10/15 67 

Sflotal RespanslblUtislPDuvoln 15/30 50 

157 
TDJllL 
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'oNuor N. J1a• le HAP. u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES I Page 1/1 o! 
~~~~~~~~L...''~~~---'L.-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-r=~~~-~ 

Code u 

Poste de travail: 
PREPARATEUR DE DISTRIBUTEUR (TUNDISH} 
A LA COULEE CONTINUE PRCD..CTia. 

1) Objecttr 

PrEparer les dfslributeurs en ce qui concerne le •ontage et le 
r~glage des quenouilles et des busettes i••erg~es. 

2) REsu•E des ronctlons 

Sous l'autorit~ et la responsabilit~ du contremaltre chef de 
poste, assure les op~rations suivantes : 

- Evacuation e~ d~sAppareillage des distributeurs usag~s. 

- r~ception et pr~paration des distributeurs apres leur 
~~fection ~ !'atelier d'entretien des distributeurs. 

- travaux annexes d'assistance ~ l'~quipe de coul~e . 

. . . I ... 
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NUDI N9 J/84 CHAP. u EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 2 / 10 

Poste de travail: 
PREPARAT£UR DE DISTRIBUTEUR (TUNDISH) 
A LA COULEE CONTINUE 

,.. 
Ill ., ..... • .. 
6 ... .... ... 
2 
Ill ., -· 1 .... 
] 
Ill 

6 
Ill .... 
ca .... ..... 

,.. 
Ill ., 
..... 
RI 
u .... .. ... 
" > 

Ill 

.... 
;;;. 
u ... 
ca ... .., .... 
~ 

Ill 

6 
Ill .... 
ca ... ..... 

VJ 

l) Dlagra••e des relations 

CC NO 2 

13) 

cordJcteur de 
pcrit roulant 

~--·-·-· 

---r-----' 
a s 

Cod~ u 

PAaU:Tia.. 

12) Responsable t1e 
!'atelier des 
r~fractalres CC 
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ONUDI N' ,,84 lcHAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 1 110 

Code u 
Poste de travail: 

PREPARATEUR DE DISTRIBUTEUR (TUNDISH) 
A LA COULEE CONTINUE 

4. D~tail des fonctions 

4.1. Evacuation des distritiuteurs usagi!s 

4.2. 

4.2.1. 

- La coul& ~tent te111i~, le distributeur ~v~ au dessus des bacs de vidar.gf:, 11 
pr~ aux deux opfrations suivantes : 

• cassage des busettes (masse) 

• descente en position basse le chariot di'>tributeur 

• demal Ide OJ pont 

• cOllD8llde de la .nanoeuvre d'accrochage et d'~vacuation OJ distributeur 
vers !'atelier de refection. 

~eption et prg>!rPtion des distributeurs Capr~s refection~ !'atelier d1stributeurs) : 

~eptlon 

~s gue le stand de montage est dii;ponlble rkepUome <.rt distributeur provenant de 

!'atelier dfractalre. Dirige la manoeu,,.re OJ pont pour le positlomement sur le stand. 

4.2.2 ~rection 

£) Positiomement des bu~ettes (2 par distributeur) 

- Nettoie au balai, l'int~rieur du distributeur. 

- Positionne les busettes ~ inmersion, d"!fls leur logement,Regle l dplont> en utilisant 
un nlveau. Veille ace que les orifices d'evacuation solent dans l'axe du 
distributeur. 

- Assure l'~tanchelte de~ busettes avec produit refractalre. 

- entoure la partie appar~nte .:ies busettes d'un fourreau d'amiante. 

b) PosHiorv~ment des plagues de distributeur 

- Conwnande la ~euvre du pont, fixe les ellngues. 

- Prot~ye l'orifi:e Cl'fltral par la mise en place d'un prCX:Uit r~fractaire et ce tOle> 
• 11 eguerre. 

- Assure le joint entre l~ distributeur ~t les plaQUes, particuli~rement du cOte 
coulf'ur di.stributeur. 

c) Preparation des o.ie~!lles 

- Perce (perceuse electrigue) a la ba~e de la quenouille un trou devant permettre 
le passage de l'argon. 

- fixe une tige fllletee ~ la partie superieure de la quenouille. 
Assure l'etarcheite avec un pruduit refractaire. 

.. .! ... 
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UOI ti )18l 'CHAP. nl EVALuATION DES FONCTIONS 

PREPARAlEUR DISTRiaUTEUR (TUNDISH) 

CLES Page• 

Code 
1) 

/10 

oste de travail: " LA COULEE CONHNUE 

~------~~~~~~-~~~ 
I d) P~sitionne•ent des guenouilles 

- Fixe les quenouill~s aux porte-quenouille par l'inteI'llll!dialre ~ la vis 
reuillet~ (2 ronde:les - 1 krou) 

- ~le l'OUYerture, rermeture, de la busette {le\lier position haute, bu3ette 
rel:'llft). 

- Fixe conciJite d'&I'9J" Cr~fractaire pour ~tanc~rt~) 

- V~rifie le bor. ronctiOIYlelllent des ~ilJes. 

- Nettoyage et graissage ~Yf;Otuels. 

- Evacuation vers chariot porte distributeur. 

- Inrorme 111ltrise du ~rv distributeur disponible. 

•.3. Travaux annexes 

- est amenl! l : 

• Changer le m6t:anisme d'ouverture des quenouilles . 

• Remettre en ~tat les tiges filet~s de r~ratlon • 

• ~l les rondelles (utilisation eventuelle d'un =tialuneau) 

- est char~ de : 

• nettoyer son ch:tnt!er 

• assurer l'approvis!orwiement de ce!ui-ci en utilisant un charict ~l~vateur. 

- est susceptibl~ d'assurer le nettoyage et I·entretien r~fractaires de 

goulotte de d4bordement - ~vacuation de seccurs - b3cs et chenaux. 

- l la delr.ande de la hi~rarc.,ie, effectue tous travaux de manutention. 

4.•. ContrOle et rormatlor. de ses aides 

. .. ! . .. 
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PREPARATEUR DE DISTRIBUTEUR ( TUNDI
0

SH) Code u 

Poste de travail: A LA COULE( CONTJ.NOE PRCD..CTI~ 

(VICE) 

I 
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bNUDI N' "e• lcHAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 6 j 10 

PREPARATEUR DE DISTRIBUTEUR (TUtCOISH) Code 1J 

Poste de travail: A LA COULEE CONTINUE PROO'..CTI~ 

(vi~) 
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ONUDI N" ,/84 !CHAP. 11 I r:: v ,..s...uATION DES FONC!IONS CLfS 

Poste de travail: 
PREPARATEUk DE DISTRIBUTEUR (TUNDISK) 
~ LA COULEE CONTlNUE 

I 
5. Evaluatlcr. d'exlgences L eot~ d'exi~ 

5 .. 1. 5avolr-raln: 

'.).1.1 

5.1.2 

Corr.a1$SIWUS 
proressiomelln 
a11Pl.,.talres 

5.1.J 

Dh:erslti dr:s 
techllqJeS 
ut1li~ 

5.1.• 

TVSJe ct CQll)led
t~ des 

trn1u.ents 
ir.tell~tuels 

Niveau CAP Macon Funiste 

Formation ;,u poste (6 mois) 

Macon f'unlste - Quelques petits travaux rel.evant 
de la ~canique (Conducte11rs chariot ~l~vateur)
habilitation chef ::le manoeuvre CIC pant roulant.. 

Ccrrige 11 incllnaisOI"' de lu busette i::ar rapport au 
l:'onstat e'fertue sur le nlvt!a11.Regie l'ouverture, 
la fer~.eture de h husette, par rl!g!age su?· vis 
de quenuullle. Interpr~tation d'~carts. 

1 2 

x 

x 

x 

x 

Page 1 110 

Code 13 
PRCD.CTI~ 

J 5 

-------·--~-----------·-----------r---+---+--~1----+---.i 

5.1.5 

TYP£ et COJIPlexitd 
des 

t ra itf.llD'lts 
uestuels 

Pos1ti01·ne:nent de : busettes et queroouilles.Refec
tlon, par brlques r~fractaircs, de ~lcttes iJe 

dellordement. 
Comnande l.a m<inoeu·Jre des ponts. 

x 

-----------------·-------·-·-· --·-·----+----L---L-.-J.---'---...1 

~-·----··~· .. _.'!:._, " , .... •, ••. ' l,.. •, ~ • ' ... • -• 
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ONUDI N" J/84 jCHAP. n I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page e / 1 O 

Poste de travail: 

5. Evah.etlon d'exlgences 

PREPARATEUR DE DISTRIBUTEUR (TUNOISH) 
A LA COULEE CONTINUE 

1 2 

Code u 

' I • . L__ Cotes d'edgmces 
-- ---~- r 

I 5.2 eo.portellll!f'lt 

..._---------.----------------------------
5.2.1 

Degri de 
vigilance 

5.2.2 

De~ de 
contraste 

des 
informtlcns 
utUes 

5.2., 

~lais 

de 
nfponse 

I Information toujours pr~sente. 
L'lnformation est en l'occurence l'~tat dJ 

dlstrlbuteur. 

Posltionnement de busettes par rapport A 1.11 r.iveau. 
Positionne quenouille par rapport a busette. I 

I L'ant>lance (eclairage, bruit, chaleur) n'est pas 
I favorable a ce travail d'aJustage prec1s. 
I 

i 

Doit terminer la refectiJn dans les ~lais 
impartis mais le nont>re de distributeurs disponibles 
permet, en ~· 'l, de ne pas tenir compt<: des 
aleas de fabrication. 

~ _____ J __ . ·-·----

-·-+--- -- ---~-

x 

I , J 

; 

I 

: 
' I 

x 

j I I 
I I 
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oNuor N" 31s11 lcHAP.u I ev ALUATiON DES FONCTtONS CLL:S 

Po&te de travail: A 
PREPARATEUR DE DISTRIBUTEUR (TUNOISH) 
LA COULEE CONTINUC 

5. Cvaluat lon d"exlgences I Coles d'exl~ 

5.}.1 

Diversll~ 

des 
ectivitn 

5.3.2 

Type des 
inrormtians 
pilotes 

pour d"autres 

5.3.:J 

Di ver5ll~ des 
roncuons 
pilot~s 

5.:J.4 

Position des 
aJntr6Jes 
ext~rieurs 

5.:J.5 

Prkision de 
1 • i"'1lJla ti on 

<rs 
con~s 

uie procerure consistant enl'enchalnement de 
~lusieurs ~rations. ~tion et ~vacuation de 
distributeurs. P~ratlon quenoullles et 
busettes. OJel(f.Jes traYaux arnexes de ma~ge. 

Olrige les manoeuvres du pant pour le 
positionnement des distributeurs. 

Conducteur de pant roulant. 

La qualit~ du travail effectu~ pourra se v~rifier au 
moment de la coul~e en lingotleres, Joints mal 
falls, w.auvalse fermeture des busettes. 

Les ~fauts apparaissant !ors de la coul~e et 
JIOUvant ~tre attri~s ~ une mauvaise r~fection sont 
imputables au paste. 

1 2 

x 

I 

I 
I x ; 
I 
I 
I 

x 

x 

x 

-· ·-·--·---- -· -----~---- -------·- --------- ----- --·-"-·--

5.:J.6 

Prkislon des 
directives 

~-- -- --·· 

Toutes les phases du travail ont ~t~ ~finies 
clans le poste, les modifications sont pr~cis~es 
par la hi~rarchie : les varlantes dues 
particulierement ~ l'~tat ~' mat~riel (ex : ferme
ture quenouille ~rectueuse) restent proches du 
modi!le. Le r~approvisionnement de mat~r;aux 
s'effectue avant stock O. 

r- ~ ,,... /"" .... ( , ~ : t ! I ,; ('t ',,,.._'.JV":" ! r ~ 

x 

I 
I '. 

L~• 
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ONUDI N" J/84 lcHAP. u I EVALUATION DES FON CT IONS CLES Page 10 11 o 

Poste de travail: 
AEw.TB.R 1'.E DISTRIBITBll ( nN>ISi :~ 
A LA au.&: (JlfTDIE 

6. ~ltulatloo des cotes d'exlgenc:es 

Points 

S/Total Savolr-fainr 12125 

SITOTIL Ollporte.nt 9/15 

S/Total Aespansabilitls/'Pouvolrs 8/JO 

29170 

• 

60 

27 

135 

Code n 
PRCn.CT Itlol 
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ClNUDI N' J/84 fCHAP. uj EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 1/1 o! 
Code 1• 

Post e de tr av a ii: OEF IE PIK A B1LL£TTES IE DU...EE DlffDIE 
PRCn.CTIClll 

1) Objectlr 

Respons!lble l toutes les ~rations se ~roulant au niveau 0, des cages 
d'extraction l !'evacuation des billettes vers la r~ration, le marquage, 
le stockaQe et/ou le laminoir. 

2) R~su•~ des ronctlons 

Sous l'autorite et la responsabilite du Contremaltre, Chef de paste cc, il 
assure et/au fait assurer les ~rations suivantes : 
- identification des billettes suivant progranme de fabrication 
- optimisation des coupes 
- identification des ~fauts 
- organiser et contrOler le travail, depuis !'extraction, la coupe et le marquage 

juSq.J'l la livraison au laminoir en passant OU non par la reparation et le 
stockage. 

- obtenir des divers services generaux et/ou entreprises exterieures les interventions 
nkessaires. 

- etablir le rapport de poste. 

- gerer et former le persomel sous son contrOle 

.. . I ... 
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NUDI N' J/81& CHAP. II EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 
2 

/ 1 O 
Code 14 

Poste de travail: CHEF" DE PARC A ~ILLETTES DE COULEE CONTINUE • 

...... 
Ill 
II ..... 
ca ..... s ... .. ... 
g 

Ill 

6 
Ill ... 
ca ... ...... 

ir. 

.... 
s; 
u ... 
ca 
"' 'II ..... 
s; 
Ill 

6 
II) .... 
nl .... ..... 

...... 
Ill 
II ...... 
ca 
u .... ..... 
"' II 
> 

J) Dlagr•••e des relations 

Bureau mlse 
en 

fabr !cation 
AC + CC 

CM postl! 

... _ 

fours de -~ 

L......;l~am:;;.;.=.ino=..::1~r~s-~ \~ 

'\ 
~rateur ~ ~ _ 

,___en;;;__c::.:a;;;;.b;;....ine;.::.....;;CC~I l\. ~ 
'"\\ 

\ \ 

____ ._ _____ ------ -

I oxycoupeurs 

conructeurs de 
pants roulants 

/ 

__ , service transports 

Tr2~;;.ports extl!rieures 

~ I de la client~le 

j'/ ~ 
j J!· 

'W. ,. 

t1/ ~-· 
:f: tJ 
Cl/ .... 
~ f;' ~ 

<;_, ::: ~· 

8) CMpostl! d'entretien 
sectoriel CC 

6) Magasin 
sectoriel CC ·i:l l~ d' .... 71 ['

1
..... $'$ ContrOle 

-t. J' . ~ quali ti! 
;;r· ~ ~. ~'-~e'> 
.. -. ~ 0 ~ ,e,'-
/ E #~ ·: -o\v 

!, , r (:ft 

14) CM 

Chef de pare 
ll billettes 

ouvriers de 
pare ll 
billettes 

renfort ext~rieur 
(l!ventuel) 



- 136 -

ONUDI N' J1a1a lcHAP. u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES -+-P-ag_e_,_11_0-4 

Poste de travail: 
CHEF DE PARC A BILLETTES 
DE COULEE CONTINUE 

•· D~tail des fonctions 

•.1. tptimlsation des coupes 

•.1.1 ~ralit~s 

Code 

Lors des coul~s 5'quentielles ou non, un certain nant>re d'&etions se situant au riiveau 
de la lingoti~re ant poU'r effet de procl.iire des ~f8'Jts au niveau de la billette. 

Localiser ces ~fauts, les fixer au niveau d'lr.i! decoupe, t~te ou pied de billette, en 
espectant le progranrne de fabrication ou tout au moins les longueurs standardisees, 
permet d'eviter : 

les blllettes rebut~s (long.JeUr inferieure l la plus petite l~r standard) 
les billettes l rechuter (exploltables apr~s chutage.) 

Cette localisation prise en c~te par le ccntrOle QJBlit~ permet, jolnte ~ d'autres 
par•tres de ~terminer la destination des billettes 

. rl!paration 

• pare l billettes 

. evacuation l chaud vers lamlnoir. 

•.1.2 Identification de l'origine des ~fauts 

Les differentes operations effectuees depuis le niveau lingoti~re peuvent !tre g~ratrices 
de ~fauts sur les billettes . 

. changements de distributeurs 

debouchages l l 'oxy~ 

ralentissements 

• change::ients de nuance d'acier 

arret de .:::oulee 

ouvert1ire de poc:he etc ..•. 

Le chef de pare A billettes suit toutes ces operations et les interpr~te pour optiml~er 
les ronctlcns production/QJBlite. 

•. t.J. Informations de ~part 

--+En ~but de poste, se mettre en rapport avec l'o~rateur en cabine pour connattre 
l'ordre des pr09ranrnes et les nuneros de Coulee. 

~ Pren(jre connaissance des pr09ranmes,transmis par lmprimante, Qt.ii indiQlJent le typ.. 
de ~illettes, le code acier, le rep~re de coulee, le formet de blllettes, la longueur cid 
coupe tl"M!orique: 

.. . I ... 
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lot.JUDI N°J/84 lcHAP. ul EVALUATION DES FONCTIONS CLES 

Poste de ·travail: 
CHEf DE PARC A BILLETTES 
DE COULEE CONTINUE 

~.1.4. ~tlraisation des C?!JeS 

Page 4 /10 

Code 1• 
"'RCD.CTI~ 

___ ,. Indi~r au paste de~ les longueur:> de billettes, en fonction des types 
dems~s pal le progr811111e : lorq.Je'.Jr entlhe proche O.J •xi de ls fCllJrchette, effect& 
O.J toerflcient d'usure O.J rouleau mesureur. 

__ _., Calculer les polds t~ri~s des blllettes, de 'll&l'IUre l effectucr 111 contrOle 
de concordance avec les po.ids inesu~s l la bascule. 

__ .....,.) Rentrer en calculateur, sl l 'usine en est ~1~, les paranetres de coul& 

. ,,..ru de coul& 

• nuiero de progranrne 

format des billettes 

nombre de bilettes dans c:haquc type 

Le calculateur optimise les ~oupes de billettes et ~tablit les instructions de coupe : 
chute de pied, nunc!ro de billettP-s, format, situation des clefauts par rapport au pied et 
l la longueur totale. 

--~) ContrOler les Jl"structlons de coupe - le cas ~ctieant, apporter le-; corrections 
~essaires puis diffuser l l'~rateur. 

--_..;;i') En cas de probl~ avec le calculateur, ou si l 'usine n 'en est pas ~ipee, 
effectuer manuellement les calculs d'optimisation. Effectuer ~galement manuellement l'cptl-
misat ion des ar rHs de co1Jl~e. 

Essayer, dans la mesure du possible, de respecter la succession des types de 
billettes dema~ par le programne t~orique. 

4.2. T1avaux O.J niveau 0 

Le titulaire est responsabl~ des ~rations se cleroulant dans le secteur s•~tendant 
des cages d'~xtraction au pare l bllettes. 

---~> Cor:trOl~r et organiser le travail des agents intervenant dans ce secteur de la 
Coul~e continue : coupeur, surveillant utilis~. ouvriers de pare, pontiers, entreprlses 
ext~rieures, contrOleurs qualit~ : repartilion du travail, contrOle, ~finition des prlorit~s. 

---.1t)lntervenir errectlvement sur tnc:cent ou pour des ~rations delicates : 

manoeuvrer des cages pcur les codes acier non miscibles, ~saccour.lement de la tete de 

mannequin, etc. 

--~) ContrOler visuellement les blllettes pour ~teeter les ~fauts c!'aspect (criques) 
~cessltant un arret de coul~r. 

__ _....> Errectuer r~guliere:nent les visltes de contrOle des installations, de maniere ~ 
v~rifler la bonne marche des OtJtils. 

.../ ... 
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ONUDI N" Jl8• le HAP. uf EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 5 / 10 

Poste de travail: 
CHEF DE PARC A BILLETTES 
DE COULEE CONTINUE 

Code 1• 
PR<D..cTI~ 

---) Coordomer et contr6ler les ~rations d'eXJM!ctitions l chaud des billettes 
sans .~raut vers les laminoirs ou de riparations des ~fauts. 

4.l. Rapport de poste 

En fin de poste, r~lir le cahier de rapport : 

• travaux effectu!s 

• !ncidents 

• e~itions 

• interventions ext~rleures au dl!partement CC 

.. . ! .. . 
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ONUOI N" J/84 lcHAP. ul EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page ' / 10 

DtEF DE Pl~C A BILLETTES Code 14 

PCJste de travail: DE C9ULEE CONTINUE 
PR<D.CTI()..i 

(VICE) 



~NUDI N' 3184 CHAP. 1~ EVALUATION DES FONCTION$ .CLES 

Poste de travail: CHEF DE PARC A BILLETTES 
DE COULEE CO~TINUE 

5. Eva!IMt.lan d 0exigences I Cota d'exlgences 

5. 1. Sholr-f•lre 

1 2 

Page 1 110 

Code 14 

' 4 5 

-~-------------r-------------------------------------~---+----t-----t----1t-----t----t 
5.1.1 

5.1.2 

C.ome1SS8fEeS 
professlomelles 
C01PlmenWres 

S.1.J 

DlverslU des 
tecmlcps 
utillsies 

5.1.4 

Type et cmpJeJr;i-
1' deS 

tnlttmnts 
lntellectuels 

Nlveau BEPC/ CN' 

Expc!rlence dans le poste ~rieure l 6 mois 

Plusieurs spc!cificites : - processus de fabricatloro 
coul~e continue 

- gestinn de pare ~ blllettes 
- utilisation calculateur 

~tim1sation des coupes de billettes en ronction 
de la localisation des ~rauts, dJ progra~ de 
fabrication et des standards en vigueur. 
- repartition et 01·ganlsation du travail' au nivea•J 0 
placement du persnnnel, ~finition des priorites et 
urgences, intervention sur probl~, relations 
""'ltiples avec d'autres ~partements. 

&----------------4-------------------~-------------------

S.1.S 

Type et ~lexitA! 
dl!S 

tra1~ 

gestuels 

Participation effective ~ certaines manoeuvres 
~licates : manoeuvres de cages, ~sacouplement, 
t~te palpeuse. Sens pratique de la ~canique. 

x 

x 

x 

x 

x 

I 
I 

I 

, I 
... 4 - --'··· ..-.- .. ---·-
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IONUDI N" JIB• !CHAP. ul EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page a11ol 

Code 14 

Poste de travail: 
CHEF OE PARC A BILLETTES 
DE COULEE CONTINUE 

pt;(D.CTIOO 

2 ' I • I r--
L Cotes d'exigences 5. Evaluation d'ed~ 

- - -II----<.,__ __ -

5 

5.2 ~rtment I i 
~----------~1 --r-t-~ 

5.2.1 

Oegn de 
vigilSlee 

5.2.2 

Oegi'~ de 
ccntraste 

des 
informtims 
utiles 

S.2.l 

D1H .. is 
de 

~ 

j tontrOle vis:.iel des billettes. ContrOle de concor- I 
dance poids thl!oriq.Je // poids mesun!.Vigilance ~ 
l ' ir.terphone·. 

Appr~ciation visuelle des ~fauts des billettes 
(criques) 

I 
! 

x 

~alcul d'optiraisatior> et ~cisions rapldes 
i~s~s par les incidents 

I -rr-L 
I I 

I ! 
I 

I 
I 

I 
l 

x 

x 

I I i 

j l I , 
---_________ ___._...,_ .... - --L---1-~--L -1 

' I 
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j0£~u01 N' J/64 !CHAP:_.:11 t:VALUA •_iuN DES FON<.:TIONS ~ES 

Poste de travail: 
CHEF DE PARC A Hl~LETTES 
DE COULE~ CONTI.WE 

5. Evallatlon d'exlgences C.ctes d'cdgences 

5.J ~isabllit~lrs 

5.J.1 

DlversUA 
des 

acUYitls 

5.J.2 

TJl"" des 
: r .illnw:tUalS 

pllot..?S 
pour d'aJtres 

Deux pro::~res : 
- optlmisatl(lfl des eol4)eS 

- responsabilit~ des ~rations du niveau 0 

~finitior. du prograrnne de coupe de l'ox~coup..~r 
Ericadrement du survelll'lnt d'utillt~s, du personnel 
de pare, des oontiers et des tntervenants e~t~rieurs 
au ~rtement CC. 
Rapport d'activit~ 

1 2 

x 

!'age, / 101 
Ci.~de 1• . 

PRCILCTI~ 

} • 

x 

----1----------~~-~-~~·~----1----+---+--1~-+---I 
5.J.} 

Oiverslti! de"i 
fonctlons 
pilot~ 

~---

5.J.4 

Position des 
cmtrbles 
ext~rieu~ 

s.::s.s 

Prkislon de 
1·~ut~.n 

des 
t'U" .. ienceS 

- e., c0111!18ncle directe : oxycoupeur + J ouvriers de pare 
+ intervenants ext~rieurs en renfort. 

- en horizontal : ~rateur cabine,contrOle qualit~, 
2 pants, services transport, entretien,magasins, 

+ tous utilisateurs du rapport d'optimisation de 
.-n11nes. 

Sauf incident majeur, contrOle par statistiques 
de resultats 

~sur exception flagrante, imputatic.n r~partie ~ 
toute l '~c11Jipe de poste CC. 

~--··1------
5.J.6 Oar.s le ;·~sµect ctEs contrair.t;:s du progranrne, 

::!es standards pn vigueur, ufJtimlser les coupes 
Pr,okhlon <:t?S et orq,niser le trava1 i. au ni vea .. lL Assez large 
dl~tivet. ewtc~unie. 

I 

------- --~··-· 
. - -------·-···-··· ·-· ~-··----- - ... -- . --------- --

~/T(HA- Jlesoonsab1l it~siPouvoir:S 

x 

x 

x 

I 

1 _j __ _ 
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NUDI ~ J1a11 CHAP. n EVALUATION DES FONCTIONS. CLES Page 10 / 1 O 

Coae 14 
Poste de travail: CHEF OE PARC A BILLETTES D~ COULEE CONHNUE 

PRIDJ:TI~ 

6. A6capitul•tlm des cotes d"exlgi:nces 

Points • 

S/ToW Savolr-ralre 13/25 52 r 

' 
S/TOTAL ~rtement 12115 l30 

I 
S/ToW Aesponsabllltis/Powolrs 20/30 67 

~ 199 
TOTM. 

' 

' 

' ' 

' 

' 



I 

- 144 -

' lr.1 I ~ N' Jnu_t_HAP.u i EVALUATION DES FONCTIONS CLES I Page 1 / 1 o! 
Code 

15 I P'>ste d:·~~~•.ill:-· ~vuctAJt• nEs unu••s n auxiLtAI••• cc PR(D.CTI~ 

1) Object! r : 

~ 
I 

I 2> 

- ~ssurer le bon r~lage et le bon fonctionnement <:es circuits de flllldes 
(refroidissements et hydraulique) 

- Partic!per aux regles lll!caniques en aval oos lingotieres 

R~su•~ des fo~~tlons 

So·Js l'autorlte !!t la responsabillt~ du conttemattre chef des machines, 11 
effectue l=s tAches sulvantes : 

r~glage et surveillance des aux!liaires et utilites 

preparation et manoeuvres relatives aux tAtes de mannequin 

travaux 81Ylexes 
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r-.un1 N" :ue11 lct-tAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 2 11 o 
Code 15 

Poste de travail: SURVEILLANT DES UTILITES ET AUXILIAIRES cc 

l) Oiagrame des relations 

...-----~ 
!4) 04 Cnef de 

pare a -
billettes \~ --- \\ oxycoupeur 

,_ 
\1 
\"' ·i 
·.~ 

.<G 

service Transports 

\ . 
. I 

j 

PRal.CTIOO 

8) CM postc! 
d'entretien 
sectoriel 

-l.. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 15) ~~;~!!!a::J ___________ --- _________ _ 
euxiliaires 

v 
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ONUDI N" J/a11 lcHAP.u J EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page , 11 o 
Code 15 

Poste de travail: SURVEILLANT DES UlILHES ET AUXILIAIRES cc PRCO.cTICJll 

•· O~tail des fonctlons 

•.1. R~lage et surveillance de~ auxiliaires et utillt~s 

•.1.1. 

•• 1.2. 

Op¢rations effectub?s a~ant la CCll;l~ sur 2 llgies 

- Modifie, sur ordre de l'~rateur, les debits des circuits de refroidissement. 
Cllverture et fermeture de vannes suivant un sctiena adapte au format des billettes 
fl fabriquer. 

- ContrOle les pressions hydrau:iques des cages {zones sectindaires et de ~intrage). 

- S'assure que les cages de la zone de pulverisation soient ~ien fermees. 

- Sinule le passage de la billette (zone de decintrage) pour contrOler le fonction-
nement des cages. Cette ~ration s 'effectue par coomande manuelle. 

~rations effect~es pendant la coulee : 

- ContrOle la fermeture des cages au passage de la billette (zone decintrage).E~ cas 
de non for,ctionnement de l 'automatisme, y supplee par conrnande rnanuelle. 

- Surveille la descente du rouleau mesureur au passage du pied de bill~tte.oeclenche 
l 'action manuelle de l 'oxycoupe•Jr en cas d' incident. 

•.2. Preparation et manoeuvres relatives aux tetes de manneguins : 

Ces operations sent executees conjointement avec le preparateur tete de mannequin. 

•.2.1 Changement de for~t: 1 au 2 lignes 

•.2.2 

Selan le format de blllettes prevues, et a la demande de l'operateur, choisit le 
type de tete de mannequin prealablement preparee~ par le Service en~•etien mecanique. 

- degage la tete a changer de la chatne d'extr~ction (ut'lisation d'un pant a 
corrrnande par botte pendante et d'un palonnier reglage). Evacuation. 

- positionr~ la tete adaptee au format (idem pant et palonnier). 

Preparation d'une tete avant mlse en service 

- Nettoie la tete des "crasses" pouvant y adherer. 

- Posltlonne et allune les ra;'llpes a goz (apres changement de tete ou arn!t 
superleur a 2 h). 

- Pulverise du "Nalcot" sur la tete, jusqu•a recouvrement COfll>let (Peut maintenir 
le chauffage apres pulverisation). 

I •• • I . . 1 •• 
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PNUDI N"Ha• lcHAP.nf EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page• 110 

Poste de travail: SURVEILLANT DES l:'TILITES ET AUXILJAIRES cc 
Code 15 

PRCD..CTICH 

N.8. 51 aUCISle tete n•est cHsponlble dans le format delr~, procMe sur celle en place 
aux ~rations de "Mise ~ format" : 

- Desserrage <?'!S tlrants 
- ~gement de la ~ale par ecartement des extr6n!t~s (utilisation apparel! 

hydraullque} 
- Positionie la r.ale du nouveau format 
- Resserr<age i:es bouts de tete (tlrants}. 

•.2.3. IntrodJction de la tete dans la ligie 

- 1 tete par ligne.Chaque li~ est ~esservie soit par le surveillant soit par le 
pr~rateur. 

- C011111ande l'lntrcduction ~u~ ord~e de l'~rateur a partlr du DUPitre de camiande 
sit~ a l'entr~e 1e la ligne. 

- Veille a ce que la t!te soit bien seche. 

- R~le la vitesse de remont~ de la tHe, dans la ligne, en f'onction de sa position. 
~s QLJe l& t!te est a proxlmit~ de la lingotiere, la conmande est automatiQUement 
reprl$t! par le couleur distributeur. Nearvnoins, 11 faut tout au long de l'introdue
t ion :r~pondre ~ tout incident. 

4.2.• ~saccoupiement de la t&te et de la billette 

- 5'Jrveille le ~saccouple<nent de la tete et de la b1llette a la sortie des cages 
c~~ratlon ~utomatique} et l~ verrouillage du tablier. 

~1.e. : si le ~saccouplement ne s•ef'fectue pas soit · 
a) agit sur !e serrage des cages 
b) inf'orme 1•Jiatement l'~rateur qui eff'ect1.era les o¢rations d'arret, 
c) cOlllll8ncP' l'arret d'urgence de la ligne. 

Proce!le dans ce cas, a l'oxycoupage 1e la t!te de blllette pour en assurer 
la s~paration a la tete de mal'V'lequin. 

4.3. Travaux annexes 

- Surveille l'~vacuation des chutes des pieds et t!tes de billettes. En cas de non 
fonctiomement de l•automatisme ef'fectue cette ~-1acuatlon par comnande manuelle. 

- Assure l'ivacuation et le r~lacement de la benne ~chute (comnal')(je benne et camion 
au service transport). 

- Assure l'ivacuation des battitures de l'hydrocyclone . 

• Ef'fectue l'oxycoupage tianuel des billettes ~ans le cas ciU les coupes n'ont pu etre 
achevees sur les lignes • 

. Tient ~ jour : l'etat des tetes de mannequin disponibles. 

- Particlpe au nettoyage, particuli~rement au ~gagement des crasses adtlerant aux 
rouleaux, etc ... 

...I ... 
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IONUDI N" 3184 lcHAP.u I EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 5/10 

Code 15 

Poste de travail: SURVEILLANT DES UTILITES ET AUXILIAIRES cc PRCXl.CT 1().1 

( Ide} 
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ONUDI N" ,,e. lcHAP.u J EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 6 110 

Code 15 

Poste de travail: SURVEILLANT DES UTILITES ET AllXILIAIRES CC· PRCD£TIC1'1 

(vlde) 
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Code 15 

Poste de travail: SURVEILLANT DES UTILITES ET AUXILIAIRES cc PROO..CTICJ-4 

5. Evali.ation d'exlgences 1 Cotes d'exlgences 

5. 1. Savolr-falre 

5. 1.1 

Comaissarus de 
base 

~rales 
et 

tectnICJJeS 

5. !.2 

Comalssances 
professlcwwielles 
COIJ>ll!mentalres 

5.1.3 

Olversitc! dt.s 
tecmiCJ,JeS 
ut!ll*s 

5.1.• 

Type et CQ11Plexl
te des 

trallellents 
lntellectuels 

5.1.S 

Type et co ,ilexlte 
des 

traltta!nts 
gestuels 

Niveau CAP de preference option ~cani~/fluides 

formation dans paste de preparateur de tete de 
marviequin. 
formation entretie.1 de circuits hydrauliques. 
(total 6 mois) 

Siderurgie : Preparation de tetes de manrequin -
Controle d'installations hydrauliques et de circuits 
de refrnidissements. 

ContrOle la validite des pr~ssions sur manometres. 
En cas d'anomalies, recnerche la cau~e et previent 
le s~rvice Mecan1que. 
Sur non fonctionnement d'un automatisme, cl"'Tlllande 
l 'operation de maniere mar1uel le. 

Posit!onne a l 'aide d'l.f'l pant a bdte pendante 
la tete de mannequin dans la cha[n~ d'extraction. 
Modification des formats des tetes O·:! mannequin. 

1 I 2 , 5 

x 

x 

x 

x 

x 
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IONUOI N' 3/84 lcHAP. nl EVALUATION DES FONCTIONS CLES Page 8 / 10 

Code 15 

Poste de travail: SURVEILLANT DES UTILITES ET AUXILIAIRES cc PROCU:T ICJ-4 

5. Evaluation d'exlgences Cotes d'edgences 1 2 ' ! • 5 i I ...._ __ ------- - ------ -- - --- --- - r 
5.2 C01pOrtement I 

-;_-
2 
___ t ----,-Pendan _____ t_l_a_cou_l_~.-:~ ~=i_den_t ~-t appa--r~-l-~=-a-- -- ----+-

1
1

1

-_._1 ___ ~-1
1 

-· -

tout moment et necessite llle reponse iinnediate. 
Incidents mecaniques,hydrauliques (point particulie-

Degre de 
vigll..::e 

5.2.2 

Degre de 
contraste 

des 
lnrornratlons 
utiles 

5.~.3 

~lals 

de 

r~se 

I 
I 
I 
I 
! 
I 

I 

I i. 
I 

! 
' ' 
I 

I 

L 

retrent critique : separation t!te cie mamequin ou I 
defaut brutal de pression d'eau.) 1 

Reception lnterphonique dans antiiance bruyante. 
Aopreciation des longueurs de billettes par rapport 
a une regle fixe, en cas d'incidents sur rouleau 
mesureur. 

Sur incidents, dolt reagir instantanement, soit en 
C011111andant l'arr!t de ligne, salt en effectuant 
les corrections (ex.s~paration 111<tnnequin, fermelu•e 
des cages) Doir informer irrmediatement operateur 
cabine. 

I 

I 

x 

x 

I 
I 

I 
x 

I 

I 
I I I 

I 

J_ 
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NUDI ~ 318~ CHAP. n l EVALUATION DES FONCT!ONS CLES t-'age 9 / 10 

Code 1s 

Poste de travail: SURVEIL!..AN! O(S UTILHES El AUX.llIA.H1.ES cc 

5. [Wobatim c•e.dgences 

5.3 Aesponsat»llitts/F'ouvo1rs 

5.3.1 

Oiverslli 
des 

actlvilis 

5.3.2 

Type des 
inforattlons 
pilotes 

pour d'a.itres 

5.3.3 

Di versit6 des 
fonctions 
pilott!es 

5.3.4 

Position des 
caltr61es 
extirleurs 

5.3.5 

Prlcisim de 
l'~tlan 

des 

~ 

Prkisim des 
directives 

Proc6dures differentes : 

1) Surveillant d'auxiliaires et utilites 

2) T!tes de marnequin 

Dans la routine du travail, guide le preparateur 
de t!te dans ses ~rations. I~forme l'operateur 
de la disponibilite de la ligne, des incidents 
survenant en cours de coulee. 
~clenche l'activite du couleur dis~ributeur.A 
l'oxycoupage donne les tops de coupe ou de descente 
rouleau mesureur sur incident. 
Conrnande les berin~s a~ service trar;5po1ts. 

Preparateur t!te de mannequin - coerateur -
couleur distributt:ur - oxyc0tipeur - service 
transport - ~erv~ce entretien 

Surveillance de llgnes 
Les operati\)(IS correctives ou r.on sont integr~es 
dans le processus de fabrication. 

Surveillance d'l..f"I processus continu, les traces 
(incidents) sont dues soit A un aut~tiSllle 
~fectueu>c, solt A une erreur. Confirmation 
sur simpl~ enqu~te. 

Preparation t!te de mannequin. Le changemenl de t!te 
est ordonn4! par l'opirateur. Le processus est 
toujours identlque. 
Surveillant de li~s : le contr~le e>cerce sur 
l 'installation dolt permettre de rtctl fl er les 
incidents d'~utomatisme, ce qui ex~lut une ~fini
t!on precise de taus le~ incidert~ pcssiole'.i 

_____ .. ________________ - - -----·----- - -------

5;rOTAL Responsabillt~s/Pouvoirs 

1 2 5 

x 

x 

x 

x 

x 

x 
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Poste de travail: SURVEILLANT DES UTILITES ET AUXILIAIRES cc 

6. Akapltulatlon des cola d'edgences 

Points 

S/Total Savolr-falre 10/25 

S/TOTAL Ccllport~t 14/15 95 

S/Total Al.!sponsabllltls/Pbuvolrs 13/30 43 

TOTM.. 
176 

Code 15 

I I 

' 

I 
I 
I 

I 
I 

I 
j 
; 

1 ; 
J I 
I I 
I 

-· _ __J 

I 
J 



I 
I 
I 

I 
I 

I 
I , 
I 
l 
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ioNuor N. "a" Jc HAP. u f EVALUATION DES FONcnoNs G•-Es 

Poste de travail: 
AGENT DE NISE EN NUANCE A LA re 

1) Objcctlr 

- insufflage d'arc;on pot.ff ~itsatio, du bafa 

- inJecticn d' alwlrh.m 

- introduct.:.on de f"!rrail les ;xiur ajcstement de la t~rature. 

I Page I~ ol 
Code 16 

PRCD..X: T ICJ.l 

!""'--

I 
I 2} 

I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 

Ris~~E des ronrtions 

~ous 1 'au•or.ite et la responsablll.te du -:ontremallre, chef de machine (s), il assure 
"'~. 1

C'.J fait a!:.=;urer par ses c:ides les ~rntions !'uivantes : 

- tn.nsfert des poches pleines d'acier li~ide er.tre halle de cou.lee des fours 
et halle d'aliment~tion.dE la cc. 

- trailements en poches 

- at'enee cles poches a la mach.1.ne cc 
- r~nvv! des POChP.S vldes a l'acierie. 

- approvls1onneme11t et r.e~toyaga du chantiei:. 

. .. I ... 
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!Code 16 

Poste de travail: ~GENT oE MISE EN NUANCE A LA cc. I I 
i--------------------------~---------~~----------------------i_PRCXJJ:~~----f 

'f 
I 

I 
I 

J) Diagranme des relations 

ll~aboratoire et 
contrele 

I meta11urgiQUe 

"' 

lconducteur de 
j pont rr.ulant 
~-~ 

I 

\ I 
\ ;/ 

~ -~· 
tl \ -..'-"' ~ ~ <: 

g1 ·'ff J~ s1 ~ \ ~- " ~ ~ .\ ~·/!' ..... - J::.·'~ gl!l F' ~ ,/ 
S' € ~- ... ~"' /j 
.,.1.;:; \ f: ~ / 
~i2 :..~/~"' / 
·;;;;-- . -0 ~t;,; /' :::, I ·~)l;r:/ 

l , .. 
I r __ --L,_ _____ _,, -, 

~
,- 6) Mal}>~ i n----;-1

1 secteur CC 
- --1 

r 19) oper:;~ur ;i 
. ,f catnne _j 

j 16l Ar:?.r.: •le J' 
l ·- - - - - - - ' - - ··---- - -- -I •' l.;..i· ·:n nuance - - - ..... ------- ___________ _ : _J __ _ 

1_a~de·-1 

v 

! 

i 

I . 
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Poste de trevaH: ACUIT DE MISE EN NUi'\NCE " LA c.c 

4.1 Transfert des poci'les pleines ent~e halle de couler. et l'P.llle d'alimentation 
cou!~ continue. 

Code 16 

PROOLCTI~ 

- r~it de l'~rateur en cabine l'inforr.iation lui Si!Jlif:.ant la mise a disposition 
d'une ~.::iche pleine. 

- demande le pent de transfert. 

- s•assure ~ le passa~ de la po..'"'he est libre 

- Prodde au transfert de la PQChe et s'assure de la stkurite 

- COlllll8nde, gesl<Jellement, le pontmnier dans ses ~pcses de poches atJ stand de 
traitement 

4.2. T:raitefllent en poches 

- re!)artit, par projection de sacs de la poudre isolante, a la surface du bain daa·s la 
poche ader. 

- contr6le la pression du resP.au argon (~bit norme fixe) 

- branche le flexible argon a la poche 

- commande, a partir du pupitre le brassage, par ouverture de la vanne d'adnission 

- fermeture vanne apres 2 mn 

- prend les temperatures - les echantillons : 

- verifie la courbe de temperature et valide !'information a l'operateur en cabine. 

- verifle !'aspect de l'echantillon. 

- porte Sur ruban a~sif le numero de Coulee et le fixe a la cartouche. 

- expedie l'echantillon au laboratoire et receptionne la cartouche vlde 

- recolt de l'operateur les indications concernant l'adjonction de ferrailles et 
d'aluninll.fll 

a) !'injection d'aluninilJll s•effectue a partir de la machine a injecter. 
Conmande par bouton poussoir. Indicateur de quantlte lnjectee. 

b) L'adjonctlon de ferraille par l'inter~diaire d'une tremie peseuse 
s•effectue a partir du pupitre de comnande, aprb a· ,'lchage des polds 
et lecture sur ecran 

- prepare la canne pyr~trlque, le tube a echantillons pour de nouveaux releves. 

N.B. : en fonction des resultats, l'~rateur fait executer une OU plusieurs phases 
complementaires jusqu•a l'obtention des valeurs souhaltees. 

- debranche le flexible argon. 

4.l. Amenee poche sur machines CC 
- dir1ge les manoeuvre~ du pont pour l'enlevement de la poche ck.: ooste de traitement 

et remet la responsabilite de la manoeuvre au chef de llgne5. 

. .. / .... 
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Puesto de trabajo: VIGILANTE DE SERVICIOS DE 

INFRAESTRUCTURA Y DE AUXILIARES DE CC 

5. Evaluacion de exigencias l Nivel de ex~gencias 

5.3 Respons~ilidades/Poderes 

5.3.l 

::>iversidad 
de las 
actividades 

5.3.2 

Tipo de las 
informaciones 
orientadoras 
para otros 

5.3.3 

Diversidad de 
las fund.ones 
a las que se 
da informacion 

5.3.4 

Posicion de 
los controles 
exteriores 

5.3.5 

Precision de 
la imputacion 
de las 
consecuencias 

l Procedimientos diferentes: 

1) Vigilante de auxiliares y de 
servicios de infraestructura 

2) Cabezas de maniqui 

En el trabajo rutinario, gufa al 
preparador de la cabeza en sus 
operaciones. Informa al operador de 
la disponibilidad de la linea, de 
los incidentes surgidos durante la 
colada. 

Marca el c,,mienzo de actividad del 
sangrador-distribuidcr. 

En el oxicorte, da las senales de 
corte o de descenso del cilindro de 
medida en caso de incidente. 

Pide los cubos al servicio de 
transportes 

Preparador de cabeza de maniqui; 
operador colador-distribuidor; 
oxicortador; servicio de transportes; 
servicio de mantenimiento 

Vigilancia de las lineas. 

Las operaciones correctiva 
no correctivas estan integradas 
en el proceso de fabricacion. 

Vigilancia de un proceso continuo. 
Los incidentes se deben a un 
automatismo defectuoso o a un error. 
Confirmacion por encuenta simple. 

Codigo 15 
PRODUCCION 

2 3 

x 

x 

x 

x 

x 

4 5 
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ONUDI NQ 3/84 j CAP. II -1 EVALUACION DE FUNCIONES CLAVE Pagina 11 / 12 

Puesto de trabajo: VIGILANTE DE SERVICIOS DE 
INFRAESTRUCTURA Y DE AUXILIARES DE CC 

codigo 15 
PRODUCr.ION 

s. 5 Evaluacion de exigenc\as I Nivel de exige~cias 
.L-~~-~~~~~~~~~1--~-+-~~+--~-+~~+--~---1 

l 2 3 4 

S.3.6 

Precision 
de las 
directrices 

Preparacion de la cabeza de maniqui. 
El cambio se hace por orden del 
operador. El proceso es siemp~e 
identico. Vigilancia de lineas: el 
control ejercido sobre la instalacion 
debe pennitir rectificar lcs inciden
tes de automatismo, lo que excluye 
una def inicion precisa de todos los 
incider.tes posibles. 

SUBTOTAL Reaponaabilidadea/Poderea 

x 
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Puesto de trabajo: VIGILANTE DE S~RVICICS DE 
INFRAESTRUCTURA Y DE AUXILIARES DE CC 

6. Recapitulacion de los niveles de ~xigenc~as 

Subtotal Conocimientos tecnicos 
y practicos 

Subtotal Conducta 

Subtotal Responsabilidad/Poderes 

TCYl'AL 

Puntos 

10/25 

14/15 

13/30 

codi9o 15 I PRODUCCION 

\ 

40 

93 

43 

176 

I 
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ONUDI NC? 3/84 I CAP. II I EVALUACION DE FUNCIONES CLAVE 

Puesto de trabajo: AGENTE DE ACONDICIONAMIENTO EN IA CC 

1) Objetivo: 

Paqina 1 I lO 

codiqo 16 
PRODUCCION 

El titular esta encarqado de realizar las operaciones de 
tratamiento en bolsadas: 

- insuflacion de argon para homoqeneizar la colada 

- inyeccion de aluminio 

- introduccion de chatarras para ajustar la tempP.ratura. 

2) Resumen de las funciones 

Bajo la autoridad y la responsabilidad del contramaestre, jefe de 
maquina(s), realiza las operaciones siguientes 0 dirige a SUS ayudantes 
en su realizacion: 

- transferencia de las bolsadas llenas de acero lfquido entre la nave de 
colada de los hornos y la nave de alimentacion de la CC. 

- tratamientos en bolsadas 

- conduccion de las bolsadas a la maquina de cc 

- devolucion de las cucharas de colada vacras a la acerra 

- aprovisionami~nto y limpieza del lugar de trabajo. 
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ONUDJ NQ 3/84 CAP. II EVALUACION DE FUNCIONES CLAVE Pagina 2 I 10 I 
1-----------.:...... ____ __.'---------------------+---------- ____ __) 

ruesto de trahajo: AGENTE DE ACONDICIONAMIENTO EN LA cc Codigo 16 _J! 
.__ ____________________________ __J.__P_ROD __ u_cc_r_o_N ___ _ 

J) Diagrama de las relaciones 

,. 
Ill 
QI 

...... 
~ 
.µ 
r:: 
0 
N 

...... ,,. 
0 
.c 

Ill 
QI 

...... 
~ 
r:: 
0 

·.-1 
u 
r:: 
::s 

'M 

: Laboratorio 
r:: 
o y control 

..,... metallir ico =-....:::=-:::.;;;;.;;;.=~==~ ....... 
r:: 
0 
u 

conductor de 
puente-grua 

16) Agente de 
acondicionamiento 

Ayudantes 

6) Almacen de 
sector CC 

19) Operador en 
cabina 

I 
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Puesto de trabajo: AGENTE DE ACONDICIONAMIENTO EN LA CC 
COdigo 16 
PROOUCCIOR 

4.1 Transterencia de las bolsadas llenas entre la nave de colada y la nave 
de alimentacion de colada continua. 

- recibe del operador en cabina la informacion que le eanuncia la 
disponibilidad de una bolsada. 

- pide el puente de transferencia. 

- se ase9ura de que el paso de la bolsada esta libre. 

- procede a la transferencia de la bolsada y cuida de la sequridad. 

- dirige por gestos al operador del puente en la descarga de las bolsadas 
en la seccion de tratamiento. 

4.2 Tratamiento en bolsadas 

- reparte por proyeccion sacos de polvo aislante en la superf icie del 
bafio en la bolsada de acero. 

- controla la presion de la red de argon (caudal de norma fija) 

- conecta el conducto de argon a la cuchara 

- dirige, a partir del pupitre, la mezcla por apertura de la valvula de 
admision. 

- cierre de la valvula despues de dos minutos 

- toma las temperaturas de las muestras 

- comprueba la curva de temperat11ra y comunica la informacion al operador 
en cabina 

- comprueha el aspecto de la muestra 

- escribe en una cinta adhesiva el nfunero de colada y lo fija en el 
cartucho 

·· expide la muestra al laboratorio y recibe el cartucho vac:lo 

- recibe del operador las indicaciones sobre la adicion de chatarra y de 
aluminio 

a) la inyecc1on de Jluminio Se realiza a partir de la aaquina de 
inyectar. Se acciona por boton de empujP.. Hay un indir.ado~ de 
cantidad inyectada. 

b) la adicion de chatarra por intermedio de una tolva pesadora se 
realiza a parti~ de un pupitre de mando, despues de indicacion de 
los pesos y le~tura en pantalla. 
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ONUDI NQ 3/84 CAP. II EVALUACION DE FUNCIONES CLAVE 

Puesto de trabajo: AGENTE DE ACONDIClONAMIENTO EN !.A CC 

Paginci 4 /10 

codigo 16 
PROD UCCI ON 

- prepara el baston pirometrico, el tubo de mu~stras para nuevas tomas. 

Nota: en funcion de los rcsultados, el operador hace realizar una o 
varias fases complementarias hasta la obtencion de los valores deseados. 

- desconecta el conducto de argon. 

4.3 Traslado de la bolsada a las maquinas de cc 

- dirige las maniobras del puente para la retirada de la bolsada del 
luqar de tratamiento y confia la responsabilidad de la maniobra al 
jefe de lineas. 

4.4 Devolucion de las cucharas vacias a la aceria 

da ordenes al puente de transferencia. Posicionamiento. 

- devuelve la cucha.ra vacia a la aceria, compi:·1bando que el paso est.i 
libre y se respetan las normas de seguridad. 

4.5 Aprovisionamiento y limpieza del lugar de traba~ 

- por medio de la carretilla elevadora o de un puente-grua recoge: 

• adaptadores para toma de temperatura 

• tubos para muestras 

• bobinas de aluminio (cuida igualmente de la car~a de la m.iquina) 

• chatarras de enfriamiento 

• polvo aislante 

liapia el puesto de tratamiento y la nave de alimentacion. 

Nota: 

A peticion de los superiores alimenta en todos los materiales la 
seccion de colada y participa en todos los trabajos de limpieza. 

- Desempei\a la fun-::ion de ayudante sangrador cuando se u'.:iliza la 
colada •de socorro" Ccolada en lingotera) 
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COdiqo 16 

Puesto de trabajo: AGENTE DE ACONDICIONAMIENTO EN r_.A CC PROVUCCIOft 
1 

(EN BLANCO) 
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ONUDI NQ 3/~ CAP. II I EVALUACION DE FUNCIONES CLAVE 

Puesto de trabajo:AGENTE DE ACONDICIONAMIENTO EN LA CC 

(EN BLANCO) 

Pagina 6 /IO 
----------

codigo 16 
PRODUCCION 
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Puesto de trabajo:AGENTE DE ACONDICIONAMIENTO EN t.A CC 

5. 1 

Pagina 7 I 10 

codigo 16 
PRODUCCION 

2 3 4 5 Evaluacion de exigencias I Nivei de exigencias 
.&------------r----t---r---;----r---; 

5.1 Conocimientos tecnicos y practices 

5.1.1 

Conocimientos 
basicos 
9enerales 
y tecnicos 

5.1.2 

Conocimientos 
profesionales 
complementaries 

5.1.3 

Diversidad de 
las tecnicas 
utilizadas 

5.1.4 

Tipo y 
complejidad 
de los 
tratamientos 
intelectuales 

5.1.5 

Tipo y 
complejidad 
de los 
tratamientos 
gestuales 

Certificado de estudios primaries 

Debe desempefiar la funcion de ayudante 
y adquirir formacion en el trabajo 
(6 meses en total) 

Conocimientos elementales de 
metalurgico. Debe poseer permiso 
de ~onductor de carretilla elevadora. 
Debe ser habilitado "jefe de maniobras 
de puente" 

Debe juzgar si la cantid.ld de polvo 
aislante (termicamente) es suficiente. 
Determina las cantidades de materiales 
necesarias para el aprovisionameinto 
de los trabajos. 

Manejo de carretilla elevadora 

Precision de gestos de jef e de 
maniobra de puente 

SUBTOTAL Conocimientos tecnicos y practicos 

x 

x 

x 

x 

x 
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Puesto de trabajo: AGENTE DE ACONDICIONAMIENTO EN LA CC 

5. Evaluacion de exi9encias I Nivel de exi9encias 

5.2 Conducta 

5.2.l 

Grado de 
vigilancia 

5.2.2 

Grado de 
contraste 
de las 
informaciones 
Utiles 

5.2.3 

Plazos de 
respuesta 

SUBTOTAL Conducta 

Grado de vigilancia: atencion a las 
llamada~ del interfono para recibir 
y dar sefiales. Montaje correcto e 
inmersion correcta de los aparatos 
de toma de temperatura y de muestras. 
Prec~sion de lectura de los aparatos 
indicadores. Seguridad en las 
transferencias de bolsadas. 

Grado de contraste de las informa
ciones utiles: buena adaptacion de 
la vista a los contrastes; ~bserva
cion del bafio, lectura de aparatos. 

Plazo de respuesta: medio en general, 
rapido en el nomen~o de las inyeccio
nes y para los ajuste5. 

1 

codigo 16 
PRODUCCION 

2 I 3 I 4 
--;;----+----f 

Y. 

x 

x 
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-
Puesto de trabajo: AGENTE DE ACONDICICNAMIENTO EN LA CC 

5. Evaluacion de exigencias I Nivel de exigencias 

5.3 Responsabilidades/Poderes 

5.3.l Procedimiento de tratamientos en 

Diversidad 
de l3S 

actividades 

5.3.2 

Tipo de las 
informaciones 
orien-.:adoras 
para otros 

5.3.3 

Diversidad 
de las 
operaciones 
a las que SP- da 
orientacion 

5.3.4 

Posicion de 
los controles 
exteriores 

5.3.5 

Precision de 
la imputacion 
de las 
consecuencias 

5.3.6 

Precision 
de las 
directrices 

bolsadas repetitivos, pero variaciones 
a ~ivel de las operaciones (incidentes) 
Manejo de la carretilla elevadora. 

Proporciona laE muestras al labora
torio. Proporci~na las temperaturas 
al operador. Det~rmina las operaciones 
de manipulacion de su ayudante. 
Dirige las maniobras del puente. 

Diversidad de las funciones a las que 
se da orientacion: 

- laboratorio 

- operador en cabina 

- puente 

- ayu,Jante 

Las operaciones son seguidas por ur. 
controlador de calidad de manera 
constante. El producto es controlado 
antes de salir del puesto. Se toman 
muestras. Temperatura. 

El tratamiento de las bolsadas se 
realiza unicamente en este puesto 
de trabajo. 

Los procedimientos estan definidos. 
Tomas de muestras y de temperatura, 
cantidades de adiciones precisadas. 

Aprovisionamiento de los trabajos 
segun las necesidades. 

SUBTOTAL Responsabilidades/Poderes 

Codi go 16 

l 2 3 4 5 

I 

x 

x 

x 

x 

x 

x 



- 179 -
ONUDI NQ 3/84 r-~AP. II I EVALUACI_O_N_D_E_F_U_t_IC_I_O_N_E_S_C_LA_V_E_~_P_a_g_i_n_a_l_0_1_'_l_O __ _ 

1~--------_.__ ____ ___,_ _______________ --tr-----------·~ 

Puesto dP trabajo: AGENTE DE ACONDICIONAMIENTO EN LA cc 

Recapitulacion de los niveles de exigencias 

Subtotal Conocimientos tecnicos 
y practicos 

Subtotal Conducta 

Subtotal Responsabilidad/Poderes 

TOTAL 

Puntos 

9/25 

13/15 

10/30 

codigo 16 
PRODUCCION 

\ 

36 

87 

33 

156 
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ONUDI NQ 3/84 l ':AP. II I EVALUAC'ION DE FUNCIONES CLAVE 

Puesto de trabajo: SANGRAOOR DE COLADA CONTINUA 
(UNO POR LINGOTERA) 

1) Objetivo 

Pagina 1 I 12 

cOdigo 17 
PRODUCCION 

En la plataforma de la maquina, realizar las operaciones que 
permitan la alimentacion continua y regular de la lingotera en acero 
liquido, actuando sobre el caudal del distribuidor (tundish, cuba 
refractaria) y la velocidad de extraccion de la palanquilla. 

2) Resumen de las funciones 

Bajo la autoridad y la responsabilidad del jefe de maquina(s), 
realiza personalmente o mediante sus ayudantes las funciones siguientes: 

- preparacion del lugar de trabajo 

- colada en lingotera 

- operaciones en caso de incidente 

- operaciones de limpieza. 
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Puesto de trabajo: SANGRADOR DE COLADA CONTINUA 
(UNO POR LINGO'l'ERA) 
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Diag~a.a de las relaciones 
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palanquillas 
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17) Sangrador de 
colada conti•·:IC" 

Ayudantes 
sangradores 

codigo 11 
PRODUCCION 
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4. Detalle de las funciones 

4.1 Preparacion del lugar de trabajo 

4.1.1 Cambio de linqotera 
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- Desmontaje de la linqotera y de la zona 1 despues de retirar la tapa, 
los flexibles y las chapas de proteccion. 

- Guia de la maniobra del puente. 

- Limpieza de las placas de apoyo (junta de aqua) con tela d~ esmeril. 

- Colocacion de la nueva linqotera y zona 1 (1 conjunto). 

- Control de la ~mpermeabilidad de la caja de aqua. Purga de la lingotera 

4.1.2 Preparacion de la lingotera despues de la colada 

- comprobacion del estado de las paredes de la linqotera. 

eliminacion de las asperidades (tela de esmeril) y de las impurezas 
adheridas a las rejas de la zona 1 (buril). 

- control de la perpendicularidad de las caras. 

- asegura el cierre hermetico de la tapa de la lingotera con cemento 
refractario y circulo de amianto. 

4.1.3 Preparac~on del distribuidor 

- dirige el posicionamiento de la carretilla portadora del distribuidor 
sobre la lingotera. 

- posiciona la boquilla en relacion con las grandes caras de la lingotera 
Es imprescindible que la boquilla este cer.trada. La operacion de 
centrado se realiza visualmente (control posible con ayuda de un 
metro). 

- dirige el posicionamiento de la carretilla en el puesto de 
precalentamiento. 

- dirige la maniobra (botones de mando) de descenso de los quemadores. 
Regula el caudal. El calentamiento del distribuidor se realiza en 
2 tiempos y por orden del operador. 

- posiciona los recalentadores de boquillas. 



- 183 -
~--~~~~~~---~~~~---~~~~~~~~~~~~~~~~.....-~~~~~~~~~~. 

ONUDI NQ 3/84 I CAP. II I EVALUACION DE FUNCIONES CLAVE 

Puest\l de trabajo: SANGRADOR DE COLADA CONTINUA 
(UNO POR LINGOTERA) 

4.1.4 Preparacion de la cabeza de maniqui 
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El comienzo de esta operacion incumbe al operador, en cuanto una bolsada 
se encuentra en el puesto de tratamiento. Cuando la cabeza de maniqui se 
encuentra proxima a la lingotera, el operador pasa el mando al jefe de 
linea. 

- Posiciona la cabeza (senal de referencia bajo el nivel superior de la 
lingotera) variando la velocidad de la cadena, al final de la operacion. 
Control permanente durante el posicionamiento (riesgo de colision, 
presencia de restos de fundicion). 

- Asegura el hermetismo entre cabeza de maniqui y lingotera mediante 
cementa refractario, cuerda de amianto, limaduras de hierro, granalla 
de hierro y angulos de hierro. 

- Se seca la granalla, los angulos se cortan en las dimensiones adecuadas. 

4.1.5 Aprovisionamiento del lugar de trabajo 

- dispone cerca de la lingotera el polvo de recubrimiento necesario. 

- comprueba que es suficiente la existencia de polvo. 

- verifica el utillaje disponible: pala de desbastar, pertigade recupera
cion de los bordones de escorias, manguera de agua, manguera de oxigeno. 

- di~pone el aprovisionamiento si es necesario. Utilizacion: 

• de una carretilla elevadora 

• del puente-grua (bandejas de carga). 

4.2 Colada en lingoteras 

4.2.1 Posicionamiento del distribuidor 

- corta el gas de los quemadores (orden del operador). 

- verifica los quemadores y retira el calentador de boquilla. 

- controla el funcionamiento de la varilla de valvula. 

- verifica el distribuidor y pasa el mando de la carretilla al turno 
de colada. 

- dirige el avance de la carretilla y posiciona las boquillas en la 
lingotera (gran cara e inmersion). 

- conecta el conducto de argon. Aprieta el tornillo de f ijacion de la 
varilla de valvula. 

- informa al operador de la posibilidad de proceder a la colada. 
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4.2.2 Comienzo de colada 
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- Por orden del operador, a quien informa el sangrador de cuchara sobre 
el nivel del acero en el distribuidor: 

• abre el agujero de colada para alimentar la lingotera. 

• hace que empiece la extraccion a velocidad reducida en cuanto se 
a!canza el nivel en la lingotera • 

• echa polvo de cobertura en el distribuidor • 

• recubre con el polvo la superficie del baiio de la linqotera (este 
polvo es lubricante e impide la oxidacion del acero). Esta operacion 
se realiza todo a lo largo de la colada. 

• aumenta la velocidad de extraccion siguiendo las directrices del 
operador • 

• ajusta esa velocidad al caudal de la tobera. Es imperativo mantener 
el nivel cosntante en la linqotera. 

• retira constantemente los bordones de escorias que se forman en la 
superficie del bano, contra las paredes de la lingotera. 

• informa al oxicortador de las quemas con ox!geno para la optimizacion 
de los cortes. 

4.2.3 Colada en secuencia 

4 2.3.1 C":.mbio de cuchara de colada: siquiendo las instrucciones del operador, 
reduce la velocidad de extraccion y el caudal del distribuidor hasta el 
cambio de cuchara. 

4 2.3.2 Cambio de distribuidor: operacion realizada ora por orden del contramaes
trr (secuencia de 3 bolsadas), ora por iniciativa del jefe de linea. Si 
este comprueba, en las coladas en secuencia, obstrucciones frecuentes de 
la boquilla, hace que se cambie el distribuidor. 

Operaciones identicas a las descritas en 4.1, pero con m.is rapidez y con 
las siquientes particularidades: 

• asegurar un recubrimiento constante e importante de polvo aislante sobre 
el menisco de la lingotera, 

• proceder desde la reanudacion de la colada a una limpieza cuidadosa para 
reducir los riesgos de perforacion. 

4.3 Operaciones en caso de incidente 

Estos son de 3 tipos: • las perforaciones, 

• los desbordamientos, 

• las obstrucciones de la boquilla. 
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4.3.l Las perforaciones: las principales causas son: 

Pagina 6 I 12 

COdigo 17 
PRODUCCION 

- una extraccion demasiado rapida (enfriamiento insuficiente) 

- un bordon de escoria no retirado (desgarramiento de la piel) 

- una falta de lubricacion 

- una solidificaci6u inc~leta del pie del paquete 

- la no separacion de la cabeza de maniqui a la salida de las cajas 

- una perdida de aluminio en caso de apertura a 1'02 (temperatura local 
elevada). 

El jefe de linea o el 3an9rador distribuidor advierten el incidente por 
un desce.1so brutal en la lingotera. Se detiene la extraccion, se cierra 
la valvula. Si no se puede continuar la colada en una linea, se retira 
el distribuidor. 

Nota: Despues de cada perforacion, es necesario visitar la linea para 
retirar los restos que puedan entorpecer la extraccion. Esta visita se 
realiza por la cabina de pulverizacion. Se controla cada cilindro, asi 
como los dispositivos de pulverizacion (eventualmente, se hace un ensayo). 

- Control identico en las detenciones programadas. 

4.3.2 Los desbordamientos se deben a: 

- una detencion inopinada de la extraccion, 

- una imposibilidad de obstruir la boquilla. El acero fundido sale de la 
lingotera y se extiende sobre la tapa, e incluso sobre el piso. 

- Es necesario despejar el distribuidor urgentemente. 

4.3.3 Obstruccion de la boquilla 

- Las escorias reducen el dicimetro de las boaquillas, con lo que se reduce 
el caudal. 

- Las operaciones correctivas pueden ser: 

• una reduccion de la velocidad de extraccion dentro de los limites 
admisibles, 

• la detencion de una linea, 

• la ir.suflacion de argon, 

• el desatascamiento de la boquilla con oxigeno (se desatasca 
introduciendo un tubo en la boquilla despues de levantar esta; 
limFieza completa y cuidadosa del menisco despues de recomenzar 
la colada.) 
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4.4 Operaciones de limpieza 
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Fuera de las coladas y bajo la responsabilidad del contramaestre, el jefe 
de linea tiene a su carqo, con la ayuda del personal disponible 
fsanqrador de bolsada, aqente de acondicionamiento, sanqrador distri
buidor, ayudante de sanqrador): 

• la limpieza de los lugares de trabajo: - piso de colada, 

- tr~tamiento en cuchara, 

- mesa de socorro, 

- cuchara de socorro • 

• el r.ambio ~e las protecciones en dispositivo giratorio, 

• la retirada de restos y desperdicios, 

• el aprovisionamiento de los trabajos. 
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Puesto de trabajo: SANGRADOR DE COLADA CONTINUA 
(UNO POR LINc;on;RA) 

5. Evaluacion de exigencias I Nivel de exigencias I 1 

5.1 Conoc:iai.entos tecnicus y practicos 

5.1.l 

Conoc:iai.entos 
basicos 
generales 
y tecnicos 

Certificado de aptitud profesional, 
metalUrgico 
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2 3 I 4 

x 

5 

t---------+----------------·-------+----tt----+---~--+--+ 

5.1.2 

Conoc:iai.entos 
profesionales 
complement.arios 

5.1.3 

Diversidad de 
las tecnicas 
utilizadas 

5.1.4 

Tipo y 
complejidad 
de los 
trataai.entos 
intelectuales 

5.1.5 

Tipo y 
complejidad 
de los 
trataaientos 
gestuales 

Experiencia adquirida por formacion 
en un pue~tc de sangrador de bolsada 
o sangrador distribuidor, un ai'io coDK> 

r • 
llllJll.DK) • 

Tecnica de sangrador. Cuida del cierre 
hermetico con productos refracta~ios. 
Debe regular las caras de la lingotera 
Utiliza una carretilla elevadora. Esta 
habilitado como •jefe de maniobras• 
respecto a los puentes-gnia. 

En funcion del fcnomeno percibido, 
debe adaptar inmediatamente su 
respuesta: modificar el caudal, 
ajustar la velocidad, detener la 
extraccion, evacuar el distribuidor. 
En caso de variacion de nivel en la 
lingotera, ajusta el caudal del 
distribuidor. Si a pesar de todo el 
nivel var{a, ajusta la velocidad de 
extraccion. Si estas dos acciones 
resultan insuficientes, detiene la 
extraccion 0 evacua el distribuidor. 

Debe mantener un nivel constante en 
la lingotera. Para ello, ajusta: 

- ora el caudal de la boquilla, 

- ora la velocidad de extraccion del 
paquete. 

SUBTOTAi. Conocimientos tecnicos y practicos 

x 

x 

x 

x 

I 
I . 
i 

! 
I 
I 
' 
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Puesto de trabajo: SANGRADOR DE COLADA CONTINUA 
(UNO POR LINGOTERA) 

5. Evaluacion d~ exigencias I Nivel de t·xigencias 

5.2 Conducta 

5.2.1 El nivel del acero fundido e~ la 

Grado de 
vigilancia 

5.2.2 

Grado de 
contraste 
de las 
informaciones 
utiles 

5.2.3 

Plazos de 
respuesta 

lingotera debe ~rmanecer constante. 
El incidente (perforacion, caudal 
irregular) puerle surgir en cualqi·.ier 
momento, todo a lo largo de las 
coladas. 

Pavesas, contaminacion del aire con el 
polvo de recubrim.iento, fatiga visual, 
dificultan la percepcicn de la altura 
del menisco. 

En caso de incidente: Perforacion: 
detiene la extraccion, evacua el 
distribuidor si la boquilla esta 
bloqueada en posicion abierta. 
Desbordamiento: hace evacuar el 
personal, reduce la extraccion, ordena 
la evacuacion del distribuidor, riega 
el pie de la palanquilla. 

1 
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~~-~~~~~~~~~~~~~~-r-~~~~~~~~~~~r-~-;-~~.------.~~.--~----, I Nivel de exigencias 5. Evaluacion ce exi9encias 

5.3 Responsabilidades/Poderes 

5.3.1 

Diversidad 
de las 
actividades 

5.3.2 

Tipo de las 
inf ormaciones 
orientadoras 
para otros 

5.3.3 

Diversidad de 
las f unciones 
a las que se da 
orientacion 

5.3.4 

Posicion de 
los controles 
exteriores 

5.3.5 

Precision &! 
la imputacion 
de las 
consecuencias 

Procedimientos de colada en l.l..llgotera 
con variedades a nivel de las opera
ciones. Variedades debidas al tipo de 
!.t!cuencias y a los incidentes. Reglaje 
de lcl lingotera. 

Indica a los ayudantes los materiales 
y las cantidades necesarias para los 
trabajos. En las operaciones de 
reglaje de la lingotera, dirige a los 
ayudantes. En la colada, indica cuando 
ban de actuar los ayudantes. Informa 
al opc:rador de los incidentes de la 
colada. Condiciona la actividad de los 
p:aestos: sangrador de bolsada, corte 
de las palanquillas. Dirige la maniobra 
del c~nductor de puente para el posi
cionamiento de tapas y materiales. 
Deternina la intervencion de los 
conductores de carretilla elevadora 
para aprovisionamiento de materiales 
(nivel de taller distribuidor). 

Ayudantes, sangrador de bolsada. 
Equipo de limpieza, Oxicortador 
Conductores de puente, conductor de 
carretilla elevadora 
Operador 

Las operaciones van &equidas de un 
control d..: calidad. Las velocidades 
se registran en diagrama. La accion 
realizada tiene resultados irrever
sible& sobre el desarrollo de la 
colada, en particular en caso dP 
incidente con las cabezas de maniqui. 
Re;laje de la lingotera, cuya confor
aidad &e vera en la utilizacion. 

ITrabajos realizados por el equipo 

1 2 3 4 5 

x 

x 

x 

x 

x 
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Puesto de trabajo: SANGRADOR DE COi.ADA CONTINUA 

(UNO POR LINGOTERA) 

5. Evaluacion de exigencias I Nivel de exigencias 

5.3.6 

Precision 
de las 
directrices 

Hodos operatorios: impuestos pvr la 
marcha de la instalacior., aprendidos 
por formacion en el trabajo. En caso 
de incidente, debe reacciona~, debe 
adaptar su respuesta a las consiqnas 
re~ibidas. Se ocupa del aprovisiona
miento cuando las existencias de polvo 
son insuficientes. 

SUBTOTAL Responsabilidades/Poderes 

1 
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2 3 4 5 
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6. Recapitulacion de los niveles de exigencias 

Subtotal Cono~imientos tecnicos 
y practicos 

Subtotal Conducta 

Subtotal Responsabilidad/Poderes 

TOTAL 

Puntos 

13/25 

15/15 

17/30 

I 

Pagina 12 / 12 

Codigo 17 
PRODUCCION 

' 

52 

100 

57 

209 
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l) Objetivo: 
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Coordinar la actividad de todos los puestos ue trabajo en la 
m.iquina de CC y en torno a ella para asegurar la marcha regular de 
la ~uncion de colada. 

2) Resumen de las funciones 

Bajo la responsabilidad y la autoridad del contramaestre jefa de 
turnc, esta enr.argado de: 

- provocar, 

- sincronizar, 

- controlar 

las operaciones siguientes: 

1.- la preparaciun de los distribuidores (tundish), de las lineas de 
colada, cuidando del aprovisionamiento de las existencias de 
materiales y de piezas, de la evacuacion de los restos, del orden 
y de la limpieza de los lugares de trabajo. 

2.- la transferencia de las bolsadas de acero y el tratamiento en 
cuchara de colada. 

3.- la colada continua en su m.iquina siguiendo el programa previsto, 
interviniendo etl caso de incidente para restablecer el orden y la 
marcha de las operaciones. 

Interviene materialmente en estas operaciones siempre que es 
necesario. Desempena un papel pedagogico frente a su personal 
subordinado, al que dirige. 



- 193 -

f 
ONUDI NQ 3/84 CAP. II EVALUACION DE FUNCIONES CLAVE 

Puesto de trabajo: CONTRAMAESTRE JEFE DE HAQUINA DE 
COLADA CONTINUA 

UI 
QJ ...... 
cu 
.j..I 

s:: 
0 
N ..... 
1-1 
0 
.c 

Ill 
QJ ...... • cu 
s:: 
0 ..... 
·u 
c 
:l 
IM 

Ill 
QJ 
s:: 
0 ..... 
)( 
QJ 
s:: 
0 
u 

3) Diagrama de las relaciones 
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distribuidores 
(tundish) 

- - - - - - -- -

Contramaestre 
jefe de homo 

de aceria 

II 
-0 

"' ca 
-0 
ca 
"' ... 
0 
.D 

"' ca ... 
II 
-0 0 ...., c:: 
cu .... '0 

.... :I .... 
u er u c:: ..... ca 
II ,.... .., ... ... 
II 0 II 
...... u 
"' Qj c:: c:: u 0 
ca ca u ... ... 
II 
"C 

ca .... 
u c:: 
II 
-0 
ca 
u 

Pagina 2 I 11 

codigo 18 
PRODUCCION 

Depto. 
Energia 

8) Contramaestre 
de turno de 
mantenimiento 
sectorial CC 

18) Contramaestre 
jefe de mciquina ---------

111 17) Sangradores 
~ de bolsadas, 
~ distribuidorts 
'" y lingoteras t! I'----------' 
~ 

UI 
cu 
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s:: 
0 

'M 
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de CC 

16) Agente de 
acondicio
namiento 

19) Operad~r. 
en cabir.a 
cc 

-iS)vfgiiarite J 
de servicios 
de infra
estructura 
y auxiliares 
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4) Detalle de las funciones 

4.1 Preparaciones 

~.1.1 Preparacion de los distribuidores 
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- La ejPcucion de las tareas corre a cargo de los preparadores de 
distribuidor. 

- El jefe de maquina precisa el tipo de boquilla que hay que utili£ar 
y se asegura de que es correcta la preparacion de los distribuidores 
para las coladas. El control realizado se refiere a: 

• el estado de la superficie de las Varillas de valvula, 

• el estado mecanico de los movimientos de las varillas • 

. el estado aparent~ del gunitado, las ladrillos de base, 

• el DK>ntaje de las boquillas, 

• el estado de las tapaderas. 

- Para las correderas de distribucion, verifica la central hidraulica, el 
porcentaje de apertura de la corredera, la presencia de virolas, 
controla el circuito de argon. Comprueba las varillas de valvula y hace 
una solicitud de intervencion para las que requieren reparacion. 

- Ordena la colocacion del distribuidor en la carretilla, despues de 
verificar el estado ae las balanzas \peso del acero en distribuidor). 

- Realiza el centrado del distribuidor en la linea, antes de la colada o 
en el puesto de calentamiento, con galibo. 

- Realiza el reglaje del calentamiento de los distribuidores en funcion 
del tiempo antes de la colada y del tipo de gas. 

U~ilizacion de pirometro para medir la temperatura. 

4.1.2 Preparacion de las lineas de colada 

- Las operaciones citadas a continuacion son ejecutadas par las jefes de 
linea, las sangradores distribuidores y los ayudantes. El jefe de 
maquina coordina SUS actividades y realiza las operaciones de control. 

Ejemplo de control de lingotera: 

• estado de las planchas de cobre y de las peines, 

• control de la conicidad global (espesor 1/100), de las conicidades 
particulares (galibo, pie de rey). Eventualmente agrega calzas de 
grosor • 

• verificacion de las distancias entre las caras, 

• control de caudales y presiones de agua (manometro). 
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4.1.3 

4.2 

4.2.1 

Ejemplo de control de la zona I: 

• deteccion de fisuras en las rejas, 

• control de alineamiento de los inyectores, 

• control de los caudales, 

• comprobacion del cierre hermetico de las cajas de a<JUa. 

Asimismo, control del alineaaiento de la zona I de lingotera. 

- Las observaciones recogidas en estos diversos controles se anotan 
documentalmente. En funcion de las anomalias comprobadas, el titular, 
de acuerdo con el taller de preparacion, adopta las disposiciones para 
realizar el cambio de un conjunto. 

- Despues de volverse a poner en linea los conjuntos, controla la 
presencia de las cabezas de proteccion y la buena ejecucion de las 
operaciones de wpreparacion de cabeza de maniqui•. 

Mota: La preparacion de las lineas de colada se hace despues de cada 
colada, haya o no cambio de formato. La adopcion de formato es una 
operacion complementaria. 

Aprovisionamiento y limpieza del lugar de trabajo 

- Se encar9a del aprovisionamiento en existencias en funcion del 
programa de trabajo. 

- Pide a los Servicios Generales el material necesario para ese 
aprovisionaJDiento. 

- !lace ~ealizar las operaciones de limpieza, piso de colada, tratamiento 
en bolsada, mesa de socorro, en funcion de la disponibilidad de 
personal y del estado de los lugares. Hace retirar los residuos del 
foso. 

Tratamiento en cucharas 

Transferencia de cucharas 

- al principio del turno establece un ordinograma para prevision de la 
11archa de la colada continua, en funcion del programa de fabricacion. 

- una vez realizados los trabajos de preparacion, pide el metal a la 
elaboracion (para las coladas secuenciales puede pedir a la aceria 
que retrase una hornada para evitar una ruptura en la colada). 
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4.2.2 Tratamiento en cuchara 

Pa9ina s I 11 

cOdigo 18 
PRODUCCICltl 

- comprueba el nivel del baiio. En caso de exceso, vacia en el foso el 
excedente. 

- verifica que el analisis de la muestra de aceria concuerda con el 
cOdigo pedido. 

- dispone que un agente de acondicionamiento realice las operaciones de 
tratamiento prestando atencion a la temperatura del baiio (demasiado 
elevada ---> chatarra; demasiado baja ---> polvo exotermi.co) y al 
analisis (inyeccion de alwainio ode carbono). Colada en mesa de 
socorro: adicion de polvo de cobertura, colada fuera de los liaites de 
temperatura, agitacion de la mezcla de acero, son decisiones que se 
toman en casos de incidente. 

4.3 Colada en lingotera 

El jefe de maquina: 

- da la seiial de actuar para los puestos de: 

• sangrador de cuchara, ayudante, 

• jefe dP maquina, sangrador distribuidor, ayudante. 

- coordina la accion de los puestos vinculados al proceso: 

• conduccion de las cucharas en dispositivo giratorio, 

• colada en distribuidor, 

• colada en lingotera, 

• cambio de distribuidor para colada en secuencia. 

- interviene en caso de incidente (modificacion de las velocidades de 
colada, detencion de una lfnea, modificacion de las curvas de 
irrigacion ••• ); en caso de perforacion de instrucciones para volver 
a poner las lfneas en condiciones (corte del paquete con soplete, 
limpieza, control de las cajas y de los cuadros de pulverizacion). 

Observacion: una computadora informa al operador y al jefe de aaquina 
sobre las velocidades de colada y las curvas de irrigacion. 
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(EN BLAWX>) 

COdigo 18 
PROOUC:CION 
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Puesto de trabajo: CONTRAMAESTRE JEFE DE MAQUIHA DE 
COLADA CONTINUA 

5. Evaluacion de exigencias I Nivel de exigencias 

5.1 Conocimientos tecnicos y practicos 

5.1.l a) Nivel de diploma tecnico superior 

Conocimientos 
basicos 
9enerales 
y tecnicos 

5.1.2 

Conocimientos 
profesionales 
complementarios 

5.1.3 

Diversidad 
de las 
tecnicas 
utilizadas 

5.1.4 

Tipo y 
complejidad 
de los 
tratamientos 
intelectuales 

5.1.5 

Tipo y 
complejidad 
de los 
tratamientos 
9estuales 

b) Formacion sidenirgica tipo FAMECK 
(especialidad acerista) 

Experiencia de acerista conveniente 
(6 meses) 

Fo:cmacion en el puesto de jefe de 
linea de operadores (mini.mo l aiio) 

Tecnica especifica de colada continua 
unida a las especialidades metalurgia 
(tratami.ento), refractarios (distri
buidor), mecanica (reglaje de lin90-
tera). 

Procedimiento distinto segiin el puesto 
de trabajo. 

Tratami.ento en cuchara. 

Colada en cuchara y en lingotera. 

Coordina la actividad de los diferentes 
puestos en funcion de la importancia de 
la secuencia en curso, de la tempera
tura del acero, de las posibilidades 
de extraccion (velocidad). En funcion 
de los retrasos, debe adoptar solucio
nes de espera respetando los imperati
vos tecnicos (temperatura del bano, 
distribuidor ••• ) 

Utilizacion de calibres, 9alibos, pies 
de rey. 

Interviene inmediatamente, en caso de 
incidente, en todas las operaciones. 

l 

COdi90 18 
PRODUCCION 

2 3 I 4 

x 

x 

x 

x 

x 

5 

I 
1-~~~~~~~~+-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-to-~--1--~-+-~---4>--~ ........ ~~! 

I 
I 

SUBTOTAL Conocimientos tecnicos y practicos 
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Puesto de trabajo: COMTRAMAESTRE JEFE DE l'.AQUINA DE 
COi.ADA CONTINUA 

5. l 

COdigo 18 
PRODUCCION 

2 3 4 5 Evaluacion de exigencias I Nivel de exigencias 
.L-~~~~~~~~~~~L-..~-J-~~1--~--!-~~~-~~ 

5.2 Conducta 

5.2.l 

Grado de 
vigilancia 

5.2.2 

Grado de 
contraste 
de las 
inf ormaciones 
utiles 

5.2.3 

Plazos de 
repuesta 

SUBTOTAL Conducta 

Interviene en caso de incidente en 
todos los puestos que dependen de su 
autoridad. Debe prever las posibilida -
des de incidentes de organizacion o Je 
accidentes corporales (seguridad) 

Tiene las mismas dificultades de 
percepcion que sus subordinados, i-ero 
d~ manera episOdica. 

Decision rapida para evitar las 
detenciones de fabricacion 

x 

x 

x 

' 

' 
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Paqina 9 I 11 

COdiqo 18 
PRODUCCION 

5. 5 Evaluacion de exiqencias I Nivel de exiqencias 
.L...~~~~~~~~~~--l---~-+-~~1~~-+~~+-~--1 

l 2 3 4 

5.3 Responsabilidades/PodP.res 

5.3.l 

Diversidad 
de las 
ac"::ividades 

5.3.2 

Tipo de las 
informaciones 
orientadoras 
para otros 

5.3.3 

Oiversidad de 
las funciones 
a las que se 
da orientacion 

!>.3.4 

Posicion de 
los controles 
exteriores 

5.3.5 

Precision de 
la imputacion 
de las 
consecuencias 

Procedi.ai.ento distinto sequn el puesto 
de trabajo. 

Trataaiento en cuchara. 

Colada en cuchara y en lingotera. 

Coordina la actividad de los 
subordinados. 

Decide en caso de incidentes las 
modif icaciones que se introducen 
en el proceso: 

- cambio de distribuidor, 

- colada de socorro, 

- tratamiento en cuchara. 

9 puestos de subordinados 

l puesto de superior (Contramaestre, 
jefe de turno CC) 

3 puestos de iquales 

Relacion con aceria, servicios 
qenerales, servicios de mantenimiento, 
control metal\irqico y de calidad, 
sequridad. 

Adapta las consiqnas en funcion de las 
observaciones, siendo el resultado 
perceptibl~ en el puesto mismo. 

Funcion de direccion de puestos que 
apuntan al mismo objetivo. 

x 

x 

x 

x 

x 
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ONUDI NQ 3/84 I CAP. I I I EVALUACIOM DE FUNCIOMES CLAVE 

Puesto de trabajo: CONTRAMESTRE JEFS DE MAQUINA DE 
COIADA CONTINUA> 

5. Evaluacion de exigencias I Nivel de exigencias 

5.3.6 

Precision de 
las directrices 

Adapta sus acciones a las situaciones 
de incidentes, tanto en el proceso de 
fabricacion como a nivel de la aceria: 
bolsadas de acero no conformes, falta 
de metal, perforacion durante la 
colada ••• 

SUBTOTAL Responsabilidades/Poderes 

1 

Pagina 10 / 11 

COdigo 18 
PRODUCCION 

2 3 4 

x 

5 
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Puesto de trabajo: CONTRAMAESTRE JEFE DE MAQUINl\ DE 
COi.ADA CONTINUA 

6. Recapitulacion de los niveles de exi9encias 

Subtotal Conocimientos tecnicos 
y practicos 

Subtotal Conducta 

Subtotal Responsabilidad/Poderes 

TOTAL 

Puntos 

18/25 

13/15 

19/30 

Pa9ina 11 I 11 

COdi90 18 
PROOUCCION 

72 

87 

63 

222 

.. 
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Puesto de trabajo: OPERAOOR EN CABINA DE COLADA CONTINUA 

1) Objetivo: 

COdiqo 19 
PRODUCCION 

Iniciar a tiempo y coordinar todas las actividades que permite~ el 
funcionaaiento de la colada continua, respetando los proqramas y las 
reqlas de fabricacion. 

2) Resumen de las funciones 

8ajo la autoridad y la responsabilidad del contramaestre jefe de 
maquina(s), del que ha recibido al principio del turno el proqrama de 
las coladas y las consiqnas particulares, es el cerebro (inteliqencia 
y memoria) y el centro nervioso (transaision de ordenes) del equipo de 
fabricacion de CC, y dialoqa constantemente con los puestos de trabajo 
de CC y con los puestos perifericos de produccion y de servicios para 
infon1arse, dar in~trucciones y controlar la ejecucion. 

Sus tareas principales se refieren a: 

- la preparacion de las coladas, 

la direccion de las coladas en secuencia, 

en lo ~-ual su responsabilidad directa concierne sobre todo a la buena 
cronolOCJia de las senales dadas a los ejecutantes. 

For.a personal calificado para la funcion de •torre de control•. 
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3) Diagrama de las relaciones 

UI .., 
u .... 
::s 
C' 
M . .., 
M 
61 

•f""I 

UI 
61 c 
0 .... 
"' 61 
c 
8 

19) Operador en 

cabina de CC 

Asistente eventual 
(en formacion en la 

funcion) 

··-
Contramaestre 
jefe de .. homo 
de aceria 

14)Contramaestre 
jefe de parque 
de palanquillas 

Oxicorte 

I Laboratorio y 
control de calidad 

I 

• 

• 
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Puesto de trabajo: OPERADOR EN CABIHA DE COi.ADA CONTINUA 

4. Detalle de las funciones 

4.1 Preparacion de las coladas 

4.1.1 0peraciones preli.JDinares 

COdigo 19 
PRODUCCION 

- Recibe los programas de fabricacion, los cuales precisan la calidad 
pedida y el formato de las palanquillas. 

- Decide, si es necesario, el cambio de formato de las lingoteras 
(sangrador distribuidor) y de la cabeza de maniqui. 

- Regula previamente en el pupitre la presion y el caudal de aqua en 
funcion de la velocidad de extraccion impuesta por el formato. Informa 
al vigilante de las lineas respecto a los circuitos de aqua escogidos. 

- Se informa en los diversos puestos de fabricacion sobre una eventual 
imposibilidad tecnica de colada o de extraccion: reparaciones, averias, 
no aprovisionamiento en materiales, cabezas de maniqui no reacondi
cionadas ••• 

Pide a la aceria {operador) una o varias bolsadas precisando el codigo 
de acero. 

Notd: Una misma calidad de acero y un mismo formato permiten sangrar en 
secuencia (2 cucharas 0 mas). 

- Controla la disponibilidad de la colada de socorro. 

- El operador de la aceria precisara el comienzo de la elaboracion en Ll 
horno y confirmara el final de la mi.sma. 

- Recibe los resultados del analisis de acero (impresora). 

- Comprueba la conformidad de las caracteristicas pedidas. Si estas no 
entran en los limites de las tolerancias admitidas, pide a la aceria 
que proceda a un reajuste. Si esto resulta imposible, rect-aza la 
bolsada (previa conformidad del jefe de turno). 

4.1.2 Comienzo de la actividad de los puestos siguientes y para las operaciones 
designadas (relacion no cronol0gica) 

Puente de colada 

En cuanto se recibe la cuchara, el operador pide al conductor de puente 
que proceda a pesarla despues de haber inscrito en su "pupitre bascula" 
el nWiiero de colada, la tara, la estimacion de la escoria, el nWriero de 
bolsadas. Informaciones transmitidas por la aceria. Se visualizan los 
pesos brutos y netos. A partir de estos elementos el operador calcula la 
longitud de la palanquilla por linea (peso por met~o segun el formato). 
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COdigo 19 
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Corte de las palanquillas 

Salvo indicacion particular, la longitud de las palanquillas que se 
retiran la fija el operador en cabina a partir de la longitud total 
de la palanquilla y de l~s reglas de optimizacion de los cortes (cuadro). 

Obrero de pasarela de CC 

Recibe la sefial de transferencia de la carretilla y la de evacuacion 
de la cuchara hacia el dispositivo giratorio. 

- Segun la temperatura, el contenido en aluminio conocido por los 
analisis a nivel de la aceria, y despues a nivel del tratamiento en 
cuchara, el operador determina: 

el peso de aluminio complementario necesario y la longitud de la 
cinta correspondiente • 

. el peso de la chatarra que se ha de anadir para obtener la 
temperatura deseada (temperatura demasiado elevada) • 

. el tiempo de la mezcla de argon. 

- Comunica estos resultados al obrero de pasarela: 11Je esta er.:-arqa~~ 
de la ejecucion, asi ccmo de las tomas de temperatura y de muestras 
complementarias. 

Preparador de cabeza de maniaui 

P~ne en marcha el calentamiento de las cabezas y la introduccion en las 
linea~ (ca la senal al ope~ador). 

Sangrador distribuidor: 

Se encarga del pr< calentamiento de la boquilla y del distribuidor. 

Sangrador de cuchara: 

Se encarga del posicionamiento de las cucharas, colada simple o colada 
en secuencia. 

4.2 Tareas realizadas durante la colada (en secuencia o no) 

Posicionada la c1Jchara por encima del distribuidor, el operad"'r pide 
confirmacion de colada a todos las puestos, tras lo cual da la 
"autorizacion de colada" al sangrador de cuchara. Este ultimo iniciara 
la colada en lingotera por intermedio del operador en cuanto se haya 
alcanzado el nivel requerido en el distribuidor. 

- Precisa al sangrador distribuidor las velocidades de extraccion 
dcseadas (definidas por los superiores). 
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Vigila los caudales y las presiones de agua (variacion de velocidades, 
incidentes). Ajusta estos en funcion de la velocidad de extraccion. 
Velocidad reducida Co aumentada) por el sangrador distribuidor o por 
el mismo (segun la temperatura del bano 0 las dificultades surgidas en 
el oxicorte) • 

- Al final del turno y al final de la colada transmite las informaciones 
a los diferentes puestos de la colada continua y retoma el mando en su 
pupitre. 

Nota: Todo a lo large de la colada secuencial o no, median~e su 
~xion interfonica, informa a todos los puestos sobre las incidencias 
y sincroniza sus acciones. En colada secuencial, cuida de la continui
dad de las coladas (la longitud prevista por la velocidad lineal da el 
tiempo disponible para realizar las operaciones de tratamiento en 
cuchara. Modifica las velocidades en consecuencia). 

En caso de incidente 

- Precede a las detenciones de urgcncia, en la medida en que no hayan 
sido realizadas por el sangrador distribuidor. 

- Precede ulteriormente a las operaciones de retirada de la palanquilla 
caliente. 

- Dado el acortamiento de la secuencia en relacion con la prevision, fija 
el nuevo plan de corte de palanquillas. 

4.3 Informe de colada 

- Establec~ un informe por cuchara de colada. Hace constar en este las 
cantidades: acero, escorias, aluminio, chatarra. 

Los tiempos: comienzo de cada operacion, variaciones de velocidad, 
caudales de agua, temperaturas, incidentes surgidos en la lfnea (boquilla 
obstruida, dificultades de separacion de la cabeza de maniquf). 

- En un informe del turno representa graficamente las diferentes 
operaciones en el tiempo. Anota los incidentes. 

Nota~ Si la cabina esta dotada de calculadora que define las curvas de 
refrigeracion, optimizando las longitudes de corte, precisando los 
valores del tratamiento en cuchara, conservando en la memoria todas 
las consignas y reglas de fabricacion, el trabajo material del operador 
en cabina resulta facilitado, pero no por ello se rebaja el nivel de 
profesionalismo que requiere SU funcion, ya que esta es una funcion 
clave. 
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s. Evaluacion de exigencias i Nivel de exigencias 

5.1 Conoci.nrl.entos tecnicos y practicos 

5.1.1 

Conocimientos 
bcisicos 
generales 
y tecnicos 

5.1.2 

Conocimientos 
profesionales 
complementarios 

5.1.3 

Diversidad 
de las tecnicas 
utilizadas 

S.1.4 

Tipo y 
complejidad 
de los 
tr'itamientos 
intelectuales 

5.1.S 

Tipo y 
complejidad 
de los 
tr;stamientos 
9est1ales 

Formacion secundaria, nivel de 
bachillerato 

Experiencia, paso por todos los 
puestos de la colada continua: 6 meses 

Formacion en el puesto: 8 meses 

Tecnica sidenirgica: colada continua, 
manejo del cuadro de requlacion, 
utilizacion de una calculadora. 

Administacion: informe de colada y 
de turno, variaciones de procedimiento 
debidas a los diversos incidentes 
posibles, con consecuencias sobre la 
preparacion de las secuencias, la 
colada, la planificacion general de 
las operaciones. 

En funcion de las consignas y de los 
objetivos de produccion, debe evaluar 
las informaciones de funcionamiento 
para elaborar los ajustes necesarios: 
cautidad de aluminio, de chatarra, 
velocidad de extraccion en funcion de 
los incidentes o de la necesidad de 
asequrar la continuidad en la colada 
en secuencia. 

Conmutador: reglaje de los caudales 
por moletas. 

Destreza manual en pupitres y teclados 

SUBTOTAL Conocimientos tecnicos y practicos 

1 
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2 3 

x 

x 

x 

x 

4 

x 

s 
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Puesto de trabajo: OPERADOR EN CABINA DE COLADA CONTINUA 

5. Evaluacion de exi9encias I Nivel de exi9encias 

5.2. Conducta 

5.2.1 

Grado de 
viqilancia 

5.2.2 

Grado de 
contraste 
de las 
informaciones 
utiles 

5.2.3 

Plazas de 
respuesta 

SUBTOTAL Conducta 

Viqilancia de los caudales, las 
presiones, las temperaturas del aqua 
de refriqeracion. El incident~ puede 
surqir en cualquier momento durante 
la colada. 

En relacion con los aparatos indica
dores y las acciones de los ejecu
tantes, viqilancia analoqa a la de 
la torre de control de un aeropuerto. 

Percepcion de las informaciones en 
cuadro sinoptico, en cuadrante, en 
qraficos u hojas de salida de 
computadora (papel o pantalla de 
video). Interfono permanente. 

Se exiqe una qran aqilidad mental 
para captar datos muy diferentes. 

Detencion de urqencia en caso de 
incidente si no ha sido posible la 
reaccion del sanqrador. En caso de 
anomalia en la ref riqeracion de la 
palanquilla, debe reaccionar al 
instante (detencion, reqlaje). 

1 
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2 3 

x 

4 5 

• 

• 
x 

x 

• 

• 
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5. 1 
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2 3 4 5 Evaluacion de exi9encias I Nivel de exigencias 
.L.....~.~~~~~~~~~--'i--~~~~+-~-+~~.f.-~---t 

5.3 Responsabilidades/Poderes 

5.3.1 

Diversidad 
de las 
actividades 

5.3.] 

Tipo de las 
informaciones 
orientadoras 
para otros 

5.3.3 

Diversidad de 
las funciones 
a las que se da 
orientacion 

a) conceptuales: estableciaiento de 
la cronologia detallada y de las 
instrucciones tecnicas para todas 
las actividades de CC en la peri
feria. 

b) Animacion y control de ejecucion 
por cuenta de su superjor jerar
quico, el jefe de uquin.\S de CC 

Obrero de pasarela: cantidad de las 
adiciones complementarias elaboradas 
a partir de la composicion del baiio 
o de la temperatura. 

Sangrador de cuchara: velocidad de 
extraccion (modif ica las reglas en 
funcion de los incidentes en el 
oxicorte: determina la longitud de 
corte en funcion de la longitud 
teOrica total. 

Vi9ilancia de los Servicios de 
infraestructura: re9laje de las aquas 
de refri9eraci6n. 

- Obreros de plataforma de CC 
(jefe de lfoeas) 

- san9radores de cuchara y 
distribuidores (tundish) 

- Cortador de palanquillas 

- Plataforma de aceria 

- Puente de colada 

- Preparadores de cabezas de maniqu{, 
de distribuidores 

- Vigilancia de electricidad y f luido1 

- Agente de acondicionamiento 

x 

x 

x 

I 

I 
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Puesto de trabajo: OPERADOR EH CABINA DE COi.ADA CONTINUA 

5. Evaluacion de exigencias I Nivel de exigencias 

5.3.4 

Posicion de 
los controles 
exteriores 

5.3.5 

Precision de 
la imputacion 
de las 
consecuencias 

5.3.6 

Precision de 
las directrices 

Una iniciacion no coordinada de las 
actividades de los puestos comprendido! 
en el proceso crearia una discontinui
dad en las coladas secuenciales. Esta 
s0lo se revelaria durante la elabora
cion del producto 

En funcion de las consignas y de los 
objetivos de produccion, debe evaluar 
las informaciones de funcionamiento 
para proceder a los ajustes necesarios: 
cantidad de aluai.nio, de chatarra, 
velocidad de extraccion en funcion 
de los incidentes o de la necesidad 
de asegurar la continuidad en la 
colada en secuencia. 

Programa: fijado globalmente por el 
jefe de turno, pero libertad para 
fijar el destino de una elaboracion 
(concertacion con la aceria). Inicia
cion de las operaciones fijadas. 
Adapta las velocidades de extraccion 
en funcion de los problemas surgidos 
(incidentes en la colada, en el corte 
de palanquillas)). 

SUBTOTAL Responsabilidades/Poderes 

1 

Pagina 10 / 11 

COdigo 19 
PRODur:cION 

2 3 

x 

x 

4 

x 

5 

• 

• 

• 
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Puesto de trabajo: OPERADOR EH CABINA DE COi.ADA CONTINUA 

6. Recapitulacion de los niveles de exigencias 

Subtotal Conociaientos tecnicos 
y practicos 

Subtotal Conducta 

Subtotal Responsabilidad/Poderes 

TOTAL 

Puntos 

15/25 

13/15 

19/30 

Pagina 11 / 11 

Cooigo 19 
PRODUCCION 

60 

&7 

63 

210 
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Puesto de trabajo: CONTRA.'IAESTRE JEFE DE TURHO DE 
COLADA CONTINUA 

1) Objetivo: 

Pagina l I 13 

COdigo 20 
PRODUCCION 

Asegurar la produccio~ prevista por los programas coordinando la 
actividad de sus subordinados y aportandoles el apovo tecnico y 
fisico se9Un la indole del incidente. 

2) Resumen de las funciones 

a) Disponer el comienzo de las operaciones de fabricaci?n, marca y 
almacenamiento de palanquillas a partir de las bolsadas de acero 
liquido, y seguir dichas operaciones (responsabilidad directa) • 

b) Trabajos administrativos y de gestion del perscnal (responsabilidad 
dire.:ta). 

c) Asegura1 la continuidad de las operaciones de CC de un turno a otro 
y entre las operaciones anteriores a la colada (aceria) y las 
ulteriores (laminacion): responsabilidad indirecta. 

' 

' 

.. 

• 
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Puesto de trabajo: CONTRAMAESTRE JEFE DE TURNO DE 
COi.ADA CONTINUA 

3) Diaqrama de las relaciones 

Contramaestre 
jefe de turno, 

Depto.Asuntos 
Sociales 
Sequridad 

Oficina de 
fabricacion 
Aceria + cc 

Control 
metalurgico 
y de calidad 

I 
I 

I 

Aceria 
Elaboracion 

I 

, I , I 

I I + 

I I 0 

"" , 
I .. 

u 
I I • 

I .. 
"O 

I .. 
I • "O 

I • .. ..... 
0 
.0 .. 
"O 

• ... 
u 
c .. 
"" .. ... .. 
c • "" ... .. 
"O 

Contrauestre 
de parque de 
pa lanqul 1 las, 
ldentlflca-
c 1.;n, corte y 
al111acena111lento 

• "" • s: 
u 
:I 
u 
c .. 
0 ,., 
c .. ... 
e • ,., 
• "" ,., 

\ 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 

\ 

\ 

\ 

\ 

\ 

\ 

12) Contramaestre 
Taller de 
refractarlos 
preparac ion 
de cucharas, 
tundlsh 

Foso de 
socorro 

COdiqo 20 
PRODUCCION 

Depto. Energia 
(oxigeno, argon, agua 
de refrigeracion ••• ) 

Servicios generales 

3) Aprovlsionamientos de 
materias (polvos, aluainio •• ) 
y refractarios (boquillas, 
ladrillos, etc.) 

11) Contramaestre jefe de 
aantenlmiento sectorlal 
Acerla/CC, Urgencias y 
programas de aantenlmiento 
+ gestion de existencias 
sectoriales de s~ ridad 

8) Contrauestre de 
turno de manteni•ient 
sectorial 

13) 

" 
f 
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cOdigo 20 
PRODUCCION 

4) Detalle de l3s funciones 

4.1 Disponer el comienzo de las operaciones de fabricacion de palanquillas 
a partir de las bolsadas de acero liquido, de marca y almacenamiento de 
las mismas, y seguir dichas operaciones. 

4.1.1 Recoqida de informaciones 

- lee en el cuaderno de turno las consignas. observaciones e incidentes 
surqidos en los turnos anteriores. Los comenta con el contramaestre 
saliente. 

- se informa sobre las prev1s1ones de colada del turno. Programa estable
cido por la Oficina de fabricacion, en el que se precisa el cOdiqo del 
acero, el nfunero de coladas. el formato de los paquetes y su lonqitud. 

- pide a sus subordin~dos que le adviertan de todas las anomalias 
observadas en la linea o de la ruptura en los aprovisionamientos 
(polvo, aluminio, cha~arra. boquillas). Si hay dudas sobre el estado 
de las lineas, el contramaestre dispone una simulacion de colada 
(se respetan todas las fases: introduccion, velocidad, refrigeracion). 

- se asequra de que el servicio de refractarios dispone de distribuidores 
y de cucharas en niimero suficiente (en caso de que la colada continua 
no sea prioritaria). 

- comprueba la presencia de linqoteras de socorro (tipo clasico). 

4.1.2 Dispone en comienzo de las actividades 

- indica al operador las coladas que hay que realizar (con arreqlo al 
proqrama de la Oficina de fabricacion). El operador inicia el proceso 
de fabricacion y las operaciones preliminares: 

• peticion de cucharas a la acerfa 

• introduccion de las cabezas de maniqui despues del calentamiento 

• transferencia de las cucharas 

• tratamiento en cuchara 

• colada 

El contramaestre asiste a todas estas operaciones. las controla e 
interviene en caso de incidente o para resolver una dificultad tecnica. 

I 

• 

, 
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Ejemplo de problemas surgidos en los distintos puestos: 

Operador: 

La carta se acerc~ a los limites tolerados de temperatura c composicion 
del bano. Devolucion de una bolsada a la aceria o en colada de socorro, 
despues de tratamiento en cuchara (temperatura demasiado baja ••• 
Adaptacion de las velocidades de colada a los problemas tecnicos 
surgidos o a los incidentes). 

Tratamiento en cuchara: 

Dificultad de introduccion del aluminio o de la mezcla con argon. 

Sangrador de cuchara: 

Eje de rotacion defectuoso, fijacion dificil de las boqu;llas de colada, 
cierre de la boquilla de colada imposible ••• 

Sangrador distribuidor: 

Dificultad de mantener el nivel constante. Desbordamiento, perforacion, 
evacuacion del distribuidor en caso de incidente. 

Vigilante de linea: 

Falta de presion en una caja (detencion de la instalacion o de la cclada) 
falta de refrigeracion de 1 ~s cilindros ••• 

Preparacion de la cabeza de maniqu1: 

Dificultades en la preparacion (montaje, secado). 

Oxicorte: 

En caso de incidente con los sopletes, reducir la velocidad de la linea 
y eventualmente proceder al corte manual. Control de las longitudes 
(programa anotado). 

Parque de palanquillas: 

Parque repleto. Dificultad de evacuacion de las palanquillas. 

Nota: para las coladas en secuencia que requieren la utilizacio:. de dos 
distribuidores sucesivamente, el contramaestre determina y dirige las 
maniobras. 

- en caso de adelanto notable de una linea, organiza las operaciones de 
retirada de los paquetes, de cambio de lingoteras y de zona I si es 
necesario. 

- el cambio de formato se realiza bajo su responsabilidad: alineamiento, 
conicidad, lo que implica por su parte un control riguroso. 
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Puesto de trabajo: CONTRAMAESTRE JEFI 
COLADA CONTINUA 

- verifica la presencia de lo! 
y ordena sus aprovisionamier 

- hace realizar las operacionE 

- comenta con sus superiores ] 
mente, propuestas de modifi< 

4.2 Trabajos administrativos y ge! 

4.2.1 Funcion relativa a la gestion 

- cuida del punteo del personc 

- establece el plan de licencj 

- conqede los descansos de COii 

perturbaciones en el servicj 

- forma a los agentes en los 1 
rudimentos tecnologicos y le 

- comenta las reglas de segurj 

- sugiere a sus superiores 101 

y planes de formacion complE 

- propone sanciones. 

4.2.2 Funcion relativa a los trabajc 

- establece el informe de turr 

- inscribe en el •cuaderno de 
devuelto a la acer{a y la re 

- avala las solicitudes de SUI 

servicios de mantenimiento, 

- estableca: 

a) los informes de incidentE 

b) las declaraciones de accJ 
circunstancias despues dE 

c) los bonos de •salida de • 

d) los bonos de •salida de 

e) las solicitudes de inter, 
(reparaciones o modif icac 
de transportes Csolicituc 

Inscribe en el cuaderno 
contramaestre jefe). 
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s materiales necesarios para las coladas 
ntos. 

es de liElpieza del luqar de trabajo. 

los incidentes surqidos y somete, eventual
caciones: tecnicas, de puestos de trabajo. 

stion del personal 

del personal 

al 

ias de su equipo. 

mpensacion de manera que no se produzcan 
io. 

puestos de trabajo, indicandoles los 
as normas de sequridad. 

idad y vela por su aplicacion. 

s ascensos eventuales de sus subordinados 
ementaria. 

os administrativos 

no: actividades realizadas, observaciones. 

cucharas" el nfunero de las que se ban 
azc5n de ello • 

. spensic5n de trabajos presentados por los 
durante las intervenciones de estos. 

es (perforacion, desbordamiento ••• ) 

identes corporales, precisando las 
.e una encuesta preliminar. 

almacenes" (servicios qenerales). 

personal". 

venciones para los servicios de mantenirniento 
Cione£ de aparatos y maquinas) y el servicio 
.d de camiopes) • 

las solicitudes en c1•rso (de acuerdo con el 

I 

• 

' 
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codigo 20 
PRODUCCION 

4.3 Asegura la continuidad de las operaciones de CC de un turno a otr.o 
y entre las operaciones anteriores a la colada (aceria-elaboracion) 
y ulteriores (laninacion) , con responsabilidad indirecta. 

4.3.1 - Tiene conciencia de ser un punto de enlace entre las actividades de 
elaboracion (siderurgia de fusion) y las actividades de transformacion 
del metal (siderurgia de formacion), que trabajan con arreglo a ritmos 
y normas de programacion diferentes. 

4.3.2 

4.3.3 

4.3.4 

- Mediante intercambio de informaciones con el contramaestre jefe de 
turno de la aceria y el contramaestre j~fe de turno de laminacion, 
preve las posibilidadas de incidentes de marcha por presiones o 
frenazos de uno y otro lado y formula las previsiones de las medidas 
correspondientes. 

- Analiza el desarrollo del turno o los turnos anteriores e indica, para 
el turno o los turnos siguientes, los tipos de incidentes posiLles, 
con los remedios propuestos. 

- Si es preciso, requiere la decision del ingeniero o los ingenieros 
jefes de servicio dando indicaciones sucintas, pero precisas y exactas, 
correctamente evaluadas en su importancia. 
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Puesto de trabajo: CONTRAMAESTRE JEFE DE TURNO DE 

COLADA CONTINUA 

!j. Evaluacion de exigencias I Nivel de exi9enc1as 

5.1 Conocimientos tecnicos y practicos 

5.1.l 

Conocimientos 
basicos 
generales 
y tecnicos 

5.1.2 

Conocimientos 
profesionales 
complementaries 

5.1. 3 

Diversidad de 
las tecnicas 
utilizadas 

5.1.4 

Tipo y 
complejidad 
de los 
tratamientos 
intelectuales 

a) nivel de diploma tecnico superior 
en metalurgia 

b) formacion siderurgica de tipo 
FAHECK, especialidad acerista 

Es conveniente experiencia en puesto 
de acerista. 

Experiencia en todos los pues~os de 
colada continua y mas particularmente 
en funcion de operacion. 

Experiencia durante varios anos. 

Elementos de contabilidad. 

Tecnica espec{fica de colada continua 
que requiere a la vez conocimientos 
de acerista de colada, de laminacion 
(extraccion de desbastes planos), de 
mecanica (oxicorte, reglaje de 
lingotera), de gestion de parque 
(almacenamiento) y de gestion del 
personal. Controla e interviene en 
puestos de tecnicas diferentes 
(tratamiento en cuchara, colada, 
vigilante de l{neas, oxicorte, parque 
de desbastes planos). Situaciones 
variadas en caso de incidente, 
comprension indispensable de los 
problemas de la acer{a. 

En funcion del programa de fabrica
cion, debe organizar el trabajo del 
equipo teniendo en cuenta el personal 
presente, la disponibilidad de los 
distr~buidores y de las cucharas, las 
posibilidades de la acer{a, la tempe
ratura y la calidad del bano. Debe 
coordinar las diferentes acciones en 
funcion de los incidentes y de la 
marcha general de las l{neas. 

1 

codigo 20 
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2 3 

x 

4 5 

x 

x 
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5. 1 
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2 3 4 5 Evaluacion de exiqencias I Nivel de exiqencias 
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5.1.5 

Tipo y 
compl<:!jidad 
de lo!. 
tratamientos 
qestuales 

Trabajos administrativos. 

Interviene al instante en caso de 
incidente, en todas las funciones, 
en todas las operaciones, pero mas 
particularmente en la direccion de 
las lineas (pupitres de mando). 

SUBTOTAL Conccimientos tecnic,Js y practicos 

x 

I 

' 

., 
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Puesto de trabajo: CONTRAMAESTRE JEFE DE TURNO 

DE COLADA CONTINUA 

5. Evaluacion de exi9encias I Nivel de exi9encias 

5.2 Conducta 

5.2.1 

~rado de 
vigilanci:l 

5.2.2 

Grado de 
contraste 
de las 
informaciones 
utiles 

5.2.3 

Plazas de 
respuesta 

SUBTOTAL Conducta 

Interviene en caso de incidente, en 
todos los puestos de las lineas y 
particularmente en el tratamiento 
en cuchara y en el puesto de 
sangrador distribuidor (riesgos de 
perforacion, de desbordamiento) 

Tiene las mismas dificultades de 
percepcion que sus subordinados, 
pero de manera episOdica (discrimina
cion de las escorias y del acero; 
nivel en las lingoteras ••• ) 

Debe decidir rapidamente las 
acciones que hay que emprender para 
evitar que se prolonguen detenciones 
de fabricacion, asi como situaciones 
peligrosas (riesgo de perforacion) 

1 

Codigo 20 
PRODUCCION 

2 3 4 

x 

x 

5 

x 
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2 3 4 5 Evaluacion de exi9encias I Nivel de exi9encias 
~~~~~~~~~~~---11--~-+-~~l--~-+~~1--~-1 

5.3 Responsabilidades/Poderes 

5.3.1 

Diversidad 
de las 
actividades 

5.3.2 

Tipo de las 
informaciones 
orientadoras 
para otros 

5.3.3 

Diversidad de 
las funciones · 
a las que se da 
orientacion 

Controla e interviene en puestos de 
tecnicas diferentes (tratamiento en 
cuchara, colada, vigilante de lineas, 
oxicorte, parque de desbastes pianos). 
Situaciones variadas en caso de 
incidente y comprension indispensable 
de los problemas de la aceria. 

Gestion y formacion dei personal de 
produccion. 

Coordina la actividad de los 
subordinados en funcion del pro9rama 
de trabajo. En caso de incidente, 
indica a los puestos afectados las 
modificaciones introducidas en el 
proceso: refri9eracion, presion, 
velocidad de colada, evacuacion, 
colada de Socorro ••• Previo analisis, 
pide las cucharas a la acer{a. 

Pide los materiales a los servicios 
generales. Informa sobre las modifi
caciones introducidas en el pro9rama. 

Presenta informes escritos en los que 
describe los incidentes y su9iere las 
soluciones. 

12·puestos de subordinados 

l puesto de superior (in9eniero) y 

3 puestos ·de iquales. 

Relaciones con la acer{a, control 
metalurgico y de calidad, mantenimient< 
sectorial y general, aprovisionamientos 
asuntos sociales y sequridad, lamina
dores. 

x 

x 

x 

' 

• 

• 
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~~~~~~~~~~~~~~~~~-.-~~~~~~~~~-- -~~--1,...---~....,....~~~~-,-~~ I Nivel de exigencias 5. Evaluacion de exi9encias 

5.3.4 

Posicion de 
los controles 
exteriores 

5.3.5 

Precision de 
la imputacion 
de las 
consecuencias 

5.3.6 

Precision 
de las 
directrices 

Modificaciones de consignas 
integradas en e 1 proceso. 

Los resultados obtenidos por el 
aqente y SU equipo solo podran 
cotejarse con los objetivos fijados 
a plazo medio (varios meses). 

Funcion de direccion de puestos 
diferentes situados en un mismo 
proceso pero que dependen 
estrechamente para sus realiza
ciont~ de servicios diferentes 
(acer!a, refractarios) 

Debe realizar las previsiones de 
fabricacion. Para ello adapta sus 
acciones a las situaciones de 
incidentes, ya sea en el proceso 
de fabricacion o a nivel de la 
acer!a: bolsadas no conformes, 
falta de metal, perforaciones en 
cuchara o en lingotera. Refriqeracion 
o presion defectuosa, etc. 

SUBTOTAL Reaponaabilidades/Poderes 

1 2 3 4 5 

x 

x 

x 
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Puesto de trabajo:CON'l'RAMAESTRE JEFE DE TURNO DE 
COi.ADA COHTINU.:\ 

6. Recapitulacion de los niveles de exi9encias 

Subtotal Conocimientos tecnicos 
y pr.icticos 

Subtotal Conducta 

Subtotal Responsabilidad/Poderes 

TOTAL 

Puntos 

20/25 

12/15 

25/30 

ccidigo 20 
PROOUCCIOll 

80 

80 

83 

243 

I 

I 




